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5 ,W MY LEcTEvR, Ie te donne ce
"ëW/ctctſi; ste Chronicquc en ſa pureté, tant

v WK pour lelangage que pour l'Histoi

. ' v. re: Ie ſay Conferé ſur diuers Ma

nuſcrits dignes de foyzce que tu recognoistras

aiſement par la lecture dîcelle. Elle n’a be

ſoin de recommandation ,les faicts qu'elle trai

cte luy donnent ſon paſſeport, tu y trouucras

aſſez dcquoy contenter ton eſprit, 8C rcmcr—

cicr celuy qui a mis la peine de tc la donner,

non ämoitié comme du Haillan, 8C quelques

autres ont faict, mais entiere 8c ſans alteration;

Portant ſur le frontla verité. ADieu.
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adr-tentures aduenuës tant encc Royaulme de

~ .France, comme dis pays 'voiſins ,' depuis_ .
.Y ~ - “l'an milquatrecevzsíſhiæçantÿjiuſſques ë

" ~ en l'an mil quatre cens quatre
- -vingtgäptrqzkpincluſiuement, ë pp

'- 'ñ>L—’îI~IjÔ_NN'ËVR 6E loüangecle Dieu
Ÿdzœſſiä, _nostre dpoulx Saulueur &ïxRedenpipteurz

RSC-dede Begpizzsilſibezgglbriexſſqrtñÿïäîqge ?Ge

p . p L a pucelle Marieïzsfi-ænsï lîezzrrmyeri quels

nulles BonnèSÎ-óelxxirès ' ' ou' xdperzcions ne… peuſiuſſent

eflteconduiébes- Eëgjurceauſſx- ùezplùíñieurs Rays;
-Ÿcîóhäleäîglï ’ ËÔXÏŒSŸÎPPËÃÏEŒ ;ndbîcs ~ hoinëñ

tries” ïgeÎísÏÎññdŒ-gliſeñí; 5&2 ~’ Exclure ïlílſiopſſîulacpſſec, ſe r ſont

íoïuuqntîï? ïlïelictctez .ôc ñïcïlçlicterít; là; ouyr ôſſcïeſcoutbr
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des histoires rnerueilleuſcs, 8c choſes aduenuës en di—

uers líeuzgtant de ce Royaulme que d’aultres Royaul

mes Christiens. Au trentecinquieſme an demon aa

ge me delectaÿ en lieu de pafler temps 8e deſchcuer
Oyſiueteſià eſcripre 8c faire memoire de pluſieurs cho—

ſes aduenuës au Royaulme de France, ô: aultres Roy

aulrnes voiſins , ainſi qu'il m'en est peu ſouuenir. Et

mcſinement depuis l’an mil quatre cens ſoixante , que

reonoit a Roy de FranceCharles ſeptieſine de ce nom,
iulíques au. treſpas du Roy Loys vnzieſine de ce nom,

ſils duditRoy Charles, qui fut le Penultieſine iour du

mois d’Aoust , l'an mil quatre cens quatre vingts 8c

trois , combien que ie ne vueil ne lſentens point les

choſes cy apres e criptes estre appellees dictes ou_nom—

mecs Chroniques , pource quea moy n’appartient,ôc

que Pour ce faire n’ay pas estéordonné 8c ne m’a esté

Permis : Mais ſeulement pour donner aucun petitpaſ
(ſie-temps auxliſans,regardans,ou eſcoutansicclles. En

leur prianthumblement excuſer 8c ſupployer à mon

ignorance ,ce addreſſer cequey ſeroit mal_mis , Ou eſñ

criPt : car pluſieurs deſdites choſes 6c merueilles ſont
aduenùës entant de diuerſiccz 8c Façonsîésträgesct , que

moultPeniblc choſe auroitesté à moy , ou aultrc , de

bien auVfayï ê: au- long eſcripre lagveifituézdçschoſes ad;
nenuſieêëduraiaoleditctrcnlps; -Î - . — -r p. - z

< — Et premieremengtouchant le faictôcvtilité de la

_terre durant ladicteannee mil uatreucens;,ſoi_xance.
,Au regard 8c_ enſſſtantzque ,touche eetexroüerz-ô; finaige

duRoyaulme doFrancedly creut compectamæneilt de

blez, qui furent bonszôc de” garde,, 8c ſſenîfut point,

I .

LL
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ſſvcndu au plus chier temps de ladicte annee quevingt—

quatre ſols pariſis le ſeptier : mais il n'y creust que bien

peu de ſruict. Et au ſaict des vignes il y eut bien peu de

vin,& par eſpecial en l'Iſle d.e Fräce , comme(ſvn muy

devin pour chaſcunarpent, mais il ſut bien bon : 8c ſe

vendit chier le vin creu eſis bons terroüers d’entour Pa

ris , comme de dix 8c vnze cſcus chaſcun muy.

En ce temps ſut ſaicte iustice 8c grande execution

audit lieu de Paris , de pluſieurs" poures 8c indigentes

creatureS,comme de Iarrons,ſacrilegegpipeurs,8c cro—

cheteurs. Et pourleſdits cas pluſieurs: en furent batus

au cul de la charrecte pour leurs icuneslâges 8e premier

meffaict : Et les aultres pour leur mauuaiſe coustume

8c perſeuerance furent pendus 8c estranglez au ibet

de Paris, nommé Montigny, nouuelle creé ôc-eËa-bly

pour la grand vieilleſſe ,ruyne 8c décadence 'du preceæ

dent 8c ancien gibet nomme' Montſaulcon,

Audit temps ſut ſait mourir 8c cnſouye toute viuc
audit lieu de Paris, 'i/ctné: femmenbminé?? *Pëfircttc Mau*

ger, pour Occaſion de cequeladiçïte Perfect-e audit-ſait

8c commis pluſieurs larrecins,8c en ce faiſant par lon '

temps Cphtifluâôëauffli fauouriſé .85 ñrècellé pluſieurs

larrons, ui auſſi ſaiſoientôc 'cſiommectoient pluſieurs
8c diuersclarrecins audit lieu de Paris, leſquels larrecins

pour leſdits larrons vendoit 8c distribuoit, 8c l’ar ent

que de ce elle recepuoitenibailloit 8c deliuroit au dits
larrons leur portion , &t pour elle en retenoit ſon b’ctu—

tin. Pour leſquels cas 8c aultrcs par elle conſeſſez fut

condamneepar ſentence donnee du Ereuott de Paris,

nommé Meſſire Robert Destoutcuillc Cheualier , 5.

- A ij
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ſouffrir mort 8c estre cnfouyc touxcviuc deuant Ie gi—

bèt,& tous ſes biens acquis 8c confiſqucz au Roy : de

laquelle ſentence 6c iugcmcnt elle appella formelle

ment en laCOur de Parlcmcngpour rcucrcnce duquel
appel fut diffcreſſ ä excanxcr… Et apres que ar ladictc

Court le proccz dîccllccut este' veu 8c vi. mé , fut dit

par Arrestñdïcñcllc , &c cn confcrmant ladictc ſemence,

que ladictc Ferrette auoitï mal appellé 6c l’a—1nende—

toit; 8c uelâdictcſentenceſcroiccXccutc-c: cc qui fin:

dit à icel c Ferrette, laquelle: dcclaira lors qu'elle cstoit

groſſe , Parquoy fut dc rcchicfdiffcrédcÎlœxccutvcr. Et

fut faict viſiter-par \teneur-res 6c mat-naines , qui -ra-p
'porter-ent à Iusticc qcſcllenïcfloix poinxgñroflſſc. Et in

concinentledítïrapporc fait fut cnuoycc .executer aux

champs' deuant ledit gibctz parÎI-Icnry Couſin execu—

teur cle-la haulceIœstice:Érudit licude Paris.

 

i A ERuEÏLelËslÏMæVEùNVE-s .AV

è — Raya-ulm d'Angleterre en latlicte annee. '

‘ TN ;cc la me): gen' Anglecorræ

l. 'Ïï en .YXÏîI-egatdciäome; Lcgat-de-par lc Pa—

, z - Po, q-uiíllec Prcfſicha-lepeuple du pays.

~ l Et par eſpacial enlanvillc de Londres,
.- ~ — ~ »maistrcffſievillcdudit-Royaulme.,.là oû il

fistpluſicursrcmonstrancesaux habitaÎÎS-'dudiÜllÊlLÎ-,SC
aultrcs d’cnſiuirzon,contre 8c auzprciudicezdu lRoyîHcnñ

ty dÏAnglcterrc , lcllſiquellcs_ nemorrstrancèÿlc-Cardinal

  

dY-Orth quiaccompaxgnoit ledit-Legat apres_ ladictæz”
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apres ladicte expoſition faire ,ledit peuple .qui .estoic

aſſez de leg-iere creance ſe eſmeut pour faire guerre al—

lencórre dudit Roy Henry de: Lancastre ê; de la Royñ.

ne ſafemmefille duRoyRené cle Cecille 8c _de 111cm;

ſalsenLBc .du Prince de Galle leur fils, Et print leditpo

pulaire pour leÎurCapitainc :le Comte dcpÿvawuich,

efloit Capitaine de-Caíais , pour ê: au lieu-de R1;

guardDucd’Yorth , qui vouloitïôc pretcndoit _a estre

Roy dudit Rñoyaulme, qui maintonoit ïà luy .duyre 8c

compecterledit Royadulmedflngleterrqcôdneprou,

chain heriticr .de la :ligne: EBE confié ;du :Roy Ri.;

chard. EEpeu detemps apres ledit p Duc .d’YO.rtl1 qui

auoit apre-Sluyzffint nombrede populaire en varmes;

ſemiſnentauxc mp5 ôcvindrezitŸe-nUn parc.ozdieſloic

illec ledit Roy Henry aucc pluſieurs Ducs, Princes , 8c

aiiltres Seigneurs, all-ſii tous en armes. Et auquel Parc

yauois huitzcntrees z qui efioient gardees par“huitBa;

reims :dudit Royzuulmqqui-tous .efioiencztraistrcsaudit

Roy Henry, Leſquels huitläaronsquant ils .ſceurñent

venir le DucdYOrth dcuers Îledít parglelaifferent en#

crer .enzicelluy auec lze-Cotînte _de Vvarvuich6c aultres;

qui-víndrenc noutcïlroicou ePcoic.ledit RoyHenryJd-'ñ

quels :ils prindrmt ä( ſaiſircnt. Et incontinentce fait,

vindzrczm; ;cuemplufimrs Ptincesôoaëultres .rands Sei——

gneurs deſonſang~quiñestoient aucourde Fay. Et _ces

choſes faictes ledit Comte _de 'Vvarvuichprmc ledit

Henry 8c ſamena tout droit en la villede Lo~ndres,.ôc

.portoit zlîeſpee 'nuë Ïdeuaëlért .ledit :Henry comme ſon

Çonnefiablc. Ezt .quanpcp piçelluy Roy Henry de Lancaz

A 11]
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ſire ſut audit lieu de Londres, il le mena tout droit deñ

uant laTour dudit Londres , dedans laquelle Tour e—

ltóicnt quatre Barons dudit pays pour ledit Henry.

Auſquels ledit Henry 8c Vvarvuich parlerent par bel

les paroles ,les tircrent hors de la Tour, apres ce quïls

leur proſinirent qu'ils ne auroient nul mal de leurs per

ſonnes , 8c qu'ils es aſſeuroient : leſquels ſoubs vmbre

de leurſdictes promeſſes yſſirent hors de ladicteTour.

Et ainſi qu'on menoit leſdits quatre Barons apres le—
dit Henry 8c Vvarvuicſih , pluſieurs de ladicte ville de

Londres scſmeurent 8c vindrent tuer l’vn deſdits qua

tre Barons , nommé le ſeigneur Deſcalles, .Sc luy bail

lerent pluſieurs cops orbes. Et le landemain ils firent

eſcartcller leſdits aultres Barons deuant ladicte Tour

de Londres , nonobstant leſdictes promeſſes ainſi à.

eux ſaictes. Et s’y ſie qui vouldra.

Audit temps aduint en la Cité de Paris vn grant de

bat entre les gens 8c Officiers du Roy en ſa Chambre

des Aides à Paris,8c vn des bedeaux de l’Vniuerſité d’i—

cellezVille , pour vn exploict ſait par icelluy Bedeau à

l'encontre de deux Conſeilliers de ladicte Chambre

 

des Aydes , pour lequel exploict ledit Bedeau ſut con- .

stitué priſonnier en la COnciergerie du Palais Royal

audit lieu de Pari.S. Dont ceulx de ladicte Vniuerſxté

furent moult deſplaiſans : 8c pour le rauoir firent ceſ

ſatioils en ladicte Ville,de preſchier,lire,& estudienEt

apres furent appointez,& ſurtout restably 8c demou

rercnt contens. .

Audit temps aduint à Paris auffi, qu’vn nommé An:

thoínele Bastard de Bourgongne vint 8c entra en la



_DV ROY LOYS XI. 7

dicte ville de Paris en habit meſcognu, 8c n'y ſeiourna.

que vn iour 8c vne nuit 8c puis s’en retourna.Et quant

il ſur ſceu qu’il estoit ainſivenu en ladicte Ville, plu
ſieurs Officiers du Roy 8c gens de façon dſiicelle, fiirêt

ſort imaginatiſs commentne pourquoy il estoit ainſi
venuque ditct est. Et de ladicte venue' en furent portees

les nouuelles au Roy par aucuns qui en parlerent à la

charcre de ladicte Ville qui n’y auoiîent aucune coul—

pe. Ebt pour ceste cauſe ik a grant haste le Roy enuoya

audit lieu de Paris ſon Mareſchal ſeigneur de Loheac,

6c Maistre Iehan BureauThreſorier deFrance, pour

pourueoir 8c donner prouiſion audit donne' à enten—

dre. Et affin que le Roy n’eust aucune imagination

que ceulx de ladicte ville de Paris euſſent aucune Cêllls-'Ï
pe ou chargeà ladictevenuë , luy ſut enuoyé de par laſi

dicte VillevneAmbaxadepu estoient Maistre Iehan

[de Loliue Docteur. en Theologie 8c Chäcelier de l’E—

liſe de Paris, Nicolas de Louuiers,ſire Iehan Clerc-Ã

ur general maistre des Monnoyes, ſire Iehan Lui

lierC er de ladicte Ville,Ia_ ues Rebours Procureur

(ficelle ,Iehan Volant Marc ant, 8c aultres : tous leſ

queIÊ leFoy reeeppt beniqnemerfifi. Flic ?pres leur pro

pos ait eruant a, eur excu ation t e o tres—con—
tctentdîeulx, 8c leur Fist-bonne 8C gracieuſii reſponſe,

8c s'en retournerent' ioyeuſement à Paris dont ils

estoient partis. ~ ~

En ce temps Meſſire Robert Destouteuille Cheua-l

lier, qui estoit Preuost de Paris , ſur mis 8c constitué

priſonnier en la Bastille ſainct Anthoineà Paris.Et des

puis_ au Louure par l'ordonnance deſdits _ſeigneurs de

-.l
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Lohcagmaistrc Ichan Bureau, pouraucunes injustices

ou abus qu'on luy mcttoit ſus,qu’il faiſoit en exerçant

ſondít office, dont de cenc fust point attaint. Et lors

par maistrc Iehan Aduin Conſeillicrlay cn la Court de

Parlement , furent Faits pluſieurs cxploicts en Yostcl

dudit Destouteuillc: comme de cercher boistcs , coli

fres,& aultrcs lieux,pour ſçauoir ſe on y trouueroit

nulles lettres , 8c fist Pluſieurs rudeſſcs audit hostel à

DameAmbroiſe de Lorc Femme dudit Dcstoutcuillc,

qui cstoit moult ſaige , noble 8c honncste Dame.

Dieu de ſes cxploicts le vueillc Pugnir.: car il lc a bien

dcſſeruy. ‘

En ladite annee fiirentlcs riuicres de Seine 8c Mar

ne moult grandcsgellemcnt que en vnc nuit ladicteri

uierc de Marne crcust 8c dcuint .ſi rando à Fcnuiron

de ſainct Mor des Foſſcz,comme e la haulteur d’vng

homme , 8c fist pluſieurs.grandsdommages en diucrs
lieux. Et cſſntrc les aultres ;dommages lactclicto riuierc

vint ſ1 grandeàvnvillaigé nomme" Clayezôc envn ho—

Pccl illcc cstant ui està l’Eucſquc dcMcaulX,qu’elle en

emporta toute a maſſonncrib duëdcuanc dudit hostcl,
ou il auoit deux belles toursnomxellemcnt bastíſicszdcñ

dâs lcſ uelles y auoitde bclleschambres bien nattecs,

voircsbicn-garnies delicts ;tapiſſerieg 8c aultrescho

ſes qui tout en cmportaladiétczäriuierc. … z ‘ ‘ñ

En ce temps aduint en Normandie que-le Corps de

L'Egliſe de Fnſcampzloarmalle fortune 8c feu daucutu:
rc qui vint de' la mer de djcuèrs lesMarſiches dqCor-ñ

nouallclctc bouta au clochicr dëiſicſſelle 'Abbaye-Q ui ífîtr

tout brulé 6e aſs, 8c furent les clochesſdëicclleA ' 'ayç

i ct ſi ’ toutes
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toutes fonduës 8c miſes en vne maſſe, qui fut moult

grant pitié en ladicte Abbaye. .

Audit temps furent grandes nouuelles par tout le

Royaulme de France 8c en aultres lieux, d’vne ieune

fille deFaage de dixhuict ans,ou enuiron,qui estoit en

la ville du Mans ,laquelle fist pluſieurs folies 8c gran

des merueílles , 8c diſoit que le diable la tourmentoit,

8c ſailloít en l'air, crioít 8c eſcumoit, 8c faiſoit moult

d’aultres merueilles , en abuſant pluſieurs perſonnes

qui l’aloient voirzmais en fin on trouua que ce iſestoit

?ne tout abus,& qu'elle estoit vne meſc ante folle,6c

aiſoit leſdictes fo iesôc diableries par lenonrtement,

conduicte 8c moyen d'aucuns des Officiers de l’Eueſñ

?ue dudit lieu du Mans, qui la maintenoient 8.: en fai—

Oient tout ce que bon leur ſembloit, 8c que auſdits

folies faire Fauoient ainſi duicte.

Audit temps aduint de rechief audit Royaulme

d’Angleterre apres que la deſconfiture deuant dite ait

este' faire par le Conte deVvarvuiclyque le Duc de 'Sô—

merſet couſin dudit Roy Henry d’Angleterre,accom—

paigné de pluſieurs aultres ieunes Seigneurs parens 8c

heritiers des aultres Princes 8c Seigneurs qui estoient,

8c auoient esté tuez à la priſe dudit Roy Henry de Lanñ

clastre , firent de grans amas de gens d'armes 8T_ vin

drent tenir les champs àFencôtre dudit Ducd’Yorth,

8c tant firent quïls-levindrent trouuer en vn champ

luy 8c ſa compaignie , qui furent tuez. Et audit champ

nommé les plaines ſainct ,Albons fut tué ledit Due”

d’Yorth. Et apres quïl eut esté tué luy coupperent la

teste , laquelle ils mirent au bout d’vne lance. Et au;

B .
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.tour d'icone teste luy mirentvnc Couronne de feutre,

en figure de Couronne Royalle,cn deriſion de ce qu’il

ſe vouloir ſaire Roy dudit Royaulme. Et auecques '

luy moururent audit champ bien ſix vingcs Barons,

Cheualiers , Eſcuyers , 8c gens denom dudit RoyauL

me, 8e grant nombre d’aultres gens de guerre, que

bien on estimoit de neuf à dix mil combatans.

Et le inecredy tiers iour de Feburier audit an mil

quatre cens ſoixantefurent leuës 8c publiees à Roüen
8c en diuers aultres de la Ducheſi de Normendie és

lieux publicques 8c äſon de trompe , les lettresſpatcn

tes du Roy. Parleſquellcs il declairoit ſon plai ir estro

tel, que par tout ledit pays de Normendie 8c les ports

de mer dïcelluy , ſeuſſent laiſſez, paiſiblement deſcenñ

dre tous An lois 8c An leſches', de uel ue estat
_ g g _ q q

qu'ils ſeuſſeilt, 8c en tel habit que bon leur ſemble

roit, tenans 8c adurans le party du RoyHenry d’An—

gleterre 8c de la Royne ſa femme, ſans aucun ſauf

conduit auoir de luy, 8c de les laiſſer conuerſer par

tout ſon Royaulme.

~ En l'an mil quatre cens ſoixante 8c vn au mois de

Iuillet , aduint que le Roy Charles fut malade au Cha

steau de Meum ſus Yeure, d’vne maladie qui luy ſut

incurable, dont 8c de laquelle maladie il ala de vie à.
treſpas audit lieu de Meum, le mecreſidy vingt—deux—

ieſinoiour dudit mois de Iuillet, ſestc dela Benoiste

Magdaleine , entre vne 8c deux heures apres midy duñ

dit iour ,- dont ſut grant-pitié ô; dommaige . AuRoyñ.

aulme desCieulX puiſſceflzre ſame cle-luy en. .bon re;
pos: Car quantſſil viuoit ëestoit vngſſmoult_ ſaigc 6c
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vaillant Seigneunôc qui laiſſa _ſon Royaulme bien vny

8c en bonneiustice ô: tranſquilité.

Et incontinant apres ladicte mort, 8c qu'elle ſut

magniſestee , la pluſpart des Officiers dudit lieu de

Paris 8c pluſieurs aultres duRoyaulme s'en partirent

8c alerent au pays de I-Ienault 8c de Picardie par deuers

Monſeigneur le Daulphin , qui illec estoit auec Monñ_

ſeigneur le Duc de Bourgongne. Lequel —Monſei—

gneur le Daulphin par le deces de ſon ſeu. pere venoit

a la Couronne, pour ſçauoir de luy quel estoit ſon

plaiſir 8c comment ils ſe auroient à gouuernerſoubs

luy, 8c pour estre de_ luy conſermez en leurs Offices.

Au uel lieu apres icelle mort fist pluſieurs Officiers en

ſa C ambre des Comptesà Paris , 8c aultres. Et entre,

aultres y fist 8c crea Maistre Pierre L’orſeure ſeigneur

Dermenonuille , 8c Nicolas de Louuiers, Conſeilliers

en ladicte Chambre, 8c Maistre Iehan Baillet Maistre

des Requestes 8c Rapporteur en ſa Chancellerie.. _Ety

conſerma en icelle _ChambreMeſIire __Symor_1 Charles;

qui auſſi ſe fist porter audit pays en vne litiere , 8c les
aultres Officiers requerans estre confſiermez fiirent

renuoyez à Paris ,_ pour illec_ aactendre la veniſſië du.

Ro .

gt le vingt-quatrieſme iour de Iuillet audit an ſoi

xante 8c _vn , Maistre . Ethienïne Cheualier qui auoit

este' Treſorier des _finances dudit ſeu Roy Charles , «Sc

lequel il auoit nommévngdes executeurs de ſon testa

ment , 6c auſſi Maistre Dreux Bude Audiencier .de la

Chancellerie de France, .ſe partirent_ de la.ville_de.l_?a—_

ris pouraler aucorps dudit pdeffunct _audit Lieu de_

B i) ‘
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Meum : mais le ſeigneur d’Aigreuille Capitaine de

Montargiis parle pourchas d’vng Gentilhôrne nom
mé Vuaste de Morpedon, furent arrestez auditlieu dſſe

Montargiis leſdis Cheualier 8c Bude , 8c illec furent

vne effpace de temps: Et iuſ ues à ce que le Roy les enñ

uoya aire deliurer , eulx 8c eurs biens , 8c depuis fu

rent par luy entretenus en leurs Offices de Treſorier

8c Audiencierñ

Et est aſſauoir que le ieudy vingt-troiſieſme iour de

Iuillet audit an ſoixante 8c vn, qui fut le landemain de

ladicte mort enuiron heure de nuit , ſut veuë au Ciel
courir bien fortvne tres-longue cometſie (lui iettoit en

l'air rant reſplendiſſeur 8c grande clarte , tellement

quïlêembloit que tout Paris feust en feu 8c en flam

be , Dieu l'en' vueille bienpreſeruer.

Et' le ieudy 6. iour d’Aoust quatre cens ſoixante
8c vng,leſi corps duditdeffunct arriua 8c fut amene' re—

Poſer enFEgliſe de nostre DamedesChamps hors Pañ
ris, oûſiil ſiltct amene' dudit lieu de Meum. Et le lande—

main fut ale' querir audit lieu , 8c apporté à Paris en

moultgrande 8c belle concluicte, ordonnance 8c re—

uerence quifut faicte audit corps , comme bien le va—

loit : C'est aſſauoir du Clergie', des nobles perſonnes,

Officiers, Bourgois 8c populaire. Et y auoit pour lu—

minaire porté deuant ledit corps deux cens torches de

quatre liures de cire chaſcune piece , toutes armoyees

en doubleaux armes de France, 8c estoient portees par

deux cens poures perſonnes , tous reuestusde robes _ôc

cîhapperons de dueil. Et estoit_ ledit corps porté envne

Iitiere parles Henouars de Parislaquelle Iitiere estoit

4
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couucrte 8c aſſemblee d’vng moult riche drap d’or,

qui bien pouoit valoir mille ou douze cens eſcus d'or.

t deſſus ladicte litiere estoít la pourtraicture faite du—

dit deffunct Roy Charlesgeuestu d’vn bel aby Royal,

vne Couronne en la teste, 8c en l’vne de ſes mains te-ñ

noit vn ceptre, 8c en l'autre le baston Royal. Et en

ce ePcat ſi.” porté en la grant Egliſe nostre Dame de

PariS:Et tous deuant aloyent tous les Críeurs de corps

de ladicte ville, pareillement vestus de dueil , 8c ar—

moyez deuant 8c derriere deſdictes armes de France.

Et apres eulx estoient portees deuant icelle liticre leſ

dictes deux cens torches , ainſi armoyees en double

que dit ePùEt a res icelle litiere aloyent ſaiſans le dueil

Meſſeigneurs es Duc d’Orleans,Conte d’Angoleſ—

me, freres: les Contes d’Eu 8c de Dunois, Meſſire

Iehan Iouuenel*'des Voiſins Cheualier Chancellier* Ic croy

de France, 8c Ie grant Eſcuyer, tous reuestus de dueil TW FW

. . . . d v -8c montez à cheual. Et puis apres lCCllC l1t1ere aloyent r

à pied deux 8c deux tous les Officiers de l’Ostel' dudit

deffunctpuffi tous Vestus de dueil angoiſſeux, leſquels

il ſaiſoít moultpiteux veoir : 'Et de la grant tristeſſe 8c

courroux que on leur veoit porter pour la mort de

leurdit Maístreſiurent grans pleurs 8c lamentations

faictes parmy toute ladicte ville. Et auſſl y auoit au

ioingnement de ladictelitiere ſix des Pai es dudit deſ~

funct, houſez 8c eſperonner ſus ſix couräers tous ve

stus 8c couuers develoux noir , 8c leſdits Paiges audit

habit de dueil. Et Dieu ſcet le douloureux 8c pi

ceux dueil qu’ils faiſoient pour leurdit Maistre. Et di?

ſoit on lors. que Fvng deſditspPaiges auoit esté par quaep

B iij
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tre iours entiers ſans boire 6c ſans menger, pour cauſe

de ladicte mort z Et le lâdemain qui ſur leVendredy ſe

ptieſine iour d’AOust audit an oiXante 8c vn , ledit

corps d’iceluy deffunct ſust tiré hors de ladicte Egliſe

de nostre Dame de Paris enuiron trois heures apres

inidy , 8c mené 8c accompaignécomme deuant est dit

en l'Egliſe ſainctDenis en France , 8c là il fiit inhumé

&z y gist : nostre Dieu ait mercy de ſon ame. Et vers la

ſin dudit mois d’Aoust nostre ſouuerain ſei neur le

Roy de France Loys , lors estant Daulphin de Vien

nois 8c aiſne' fils dudit deffunct ſucceda à ladicte Cou

ronne,fiit ſacré Roy à Reims par l’Arceueſque Iouue
nel, au uel lieu il ſut moult noblement accompaigneſi

par la pcllus part des Seigneurs de nom de ſon Royaul

me en moult grant 8c notable nombre.

Et le dernier iour dudit mois d’AouPc il partist

d’vng hostel estant aux ſaulxbourgs de la porte ſainct

- Honnoré , nommé les Porcherons , appartenant à

Meſſire Iehan Bureau qui fiit ſait Cheualier audit ſa—

creà Reims, pour venir faire ſon entree en ſa bonne

Ville de Paris. Au deuant de laquelle entree yſſirent

hors dela ville tous les estats d’icelle, &E par belle or

dre , pour illec trouuer le Roy 8c luy faire la reuerence

8c bien viengnannEn laquelle aſſcmblee estoit l’EuelI

ue de Paris nommé Chartier , l’Vniuerſité la Court;
q z

de Parlement , le Preuost de Paris , Chambre des

Comptes 8c tous Officiers,le Preuost des Marchans

8c Eſcheuins tous vestus de robes de damas ſourrees

de belles martres. Etleſquels Preuost des Marchans 8e

,Eſcheuins vindrent aux champs rencontrer 8c faire la
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reuerence au Roy , 8c propoſa deuant luy pour ladictç

ville ledit Preuost des Marchans nommé Maistre

Henry de Liures qui luy bailla 8c preſenta les cleſs de

la porte ſainct Denis , par ou il fist ſadicte entree. Et ce.

fait chaſcun ſe tiraà part: 8c au meſine lieu le Roy fist

ce iour grant nombre de Cheualiers. Et en venant le

Roy par ladicte porte ſainct Denis ,il trouua prés de

l’E liſe de ſainct Ladrevn Herault montéà cheual re—

uel u des armes de ladicte ville , qui estoit nommé

Loyal Cueur, qui de par ladicte ville luy preſenta cinq

Dames richement aournees ,leſquelles estoient mon

tees ſur cinq cheuaulx de pris, 8c estoit chaſcun cheual

couuert 8c habillie' de riches couuertures toutes aux arñ

mes d’icelle ville: Leſquelles Dames 8c chaſcune par

ordre auoient tous perſonnages tout compillez à la ſi—

gnification de cinq lettres ſaiſans Paris , qui toutes

parlerent au Roy ainſi que ordonne' leur estoit.

Et en icelle entree faiſant le Roy, estoit moult no—

blement accompaigné de tous les gransPrinces 8c no—

bles ſeigneurs de ſon Royaulme, comme de Meſſei

gneurs les Ducs d'0 rleans, de Bourgongne, de Bour~

on , 8c de Cleues ,le Comte de Charrolois fils vnic

que dudit Duc de Bourgongnqdes Contes d’Angou~

leſme , de ſainct Pol, 8c de Dunois , 8c aultres plu—

ſieurs Contes , Barons , Cheualiers, Capitaines , 8c

aultres Gentilshommes degrant ſaçon,qui pour honñ

neur luy faire en ladicte entree auoient de moult belñ

les 8c riches houſſeures dont leurs cheuaulx cstoieiit

touscouuers ,leſquelles houſſeures estoient de diuerñ_

_ſes ſortes 8c façons, 8c estoient les vnes d’icelles de fin,

.-.1
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drap d’or , fourrees de martres ſebelines , les aultres de
Veloux fſſourrees de pennes d’ermines , de drap de da

mas , dorfeurerie , 8c chargees de groſſes campanes

dargët , blanches 8c dorees,qui auoient cousté moult

grant finance , 8c ſi y auoit ſur leſdits cheuaulx 8c cou—

uertures de beaulx ieunes enſans Paiges, 8c bien riche~

ment vestus. Et ſur leurs eſpaulles auoit de belles eſ—

charpes branlans ſur les cropes deſdits cheuaulîx, qui

ſaiſoient moult bel 8c plaiſant veoir.

Etàſentree que fist le Roy à ladicte ville de Paris

par Iadicte porte ſainct Denis il trouuavne moult bel—

le nef en figure d'argent, portee par hault contre la

maçonnerie de ladicte porte deſſus le pont leuis d’icel-,

le , en ſigniſiance des armes de Iadicte ville , dedens la
juellenefſſestoient les trois Estats, 8c aux Chasteaulx

e deuant 8c derriere d’icelle nef estoient Iustice 8c

Equité , quiauoient perſonnages pour ce à eu.lx or

donnez , 8c à la hunedumast de la nefqui estoit en fäe

çon d’vn lis yſſoit vng Roy abillé en habit Royal que

deux Anges conduiſoient.

Et vng peu auant dedens ladicte ville estoient à la

fontaine du Ponceau hommes 8c femmes ſauuaiges,

qui ſe combatoient 8c faiſoient pluſieurs contenan

ces: 8c ſi y auoit encores trois belles filles faiſans per

ſonnaiges de Seraines toutes nuës , 8c leur veoit on le

beau tetin droit ſeparé , rond ô: dur, qui estoit choſe

bien plaiſant , 8c diſoient de petits motets 8c bergeret

tes. Et prés d’eulx ioüoient pluſieurs bas instrumens

?ui rendoient de grandes me odies. Et pour bien rafl

reſchir les entrans en ladicte ville y auoit diuers con.
' ct ſſ ſſi duits
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conduits en ladicte fontaine_ gecrans l’aíó't__—.,ñvinIÇ 8c Yñ_

pocraS-,dont chacun buuoit qui-vouloir: 8c vng peu

au dcſſoubs dudit Ponccauà lïendroít de la Trinité, Y

auoit vne paffion parpcrſonnaigegôc ſaſls patlerDicu

cstcndu cn' la Croix_ ,zôç les deux larrons à dcxçrc 6cſemestre. Et plus auant à la porte aux .Painrrcs auſioic

aultres pcrſonnaigcsmoulcrichcmcnc habillez. Ecà la
foncamc ſaint: Innocençyauoicauffiëpcrſounaigesldc

chaſſeurs z qui accueillírcſint vnc biJſc-he íllcccstant , qui

faiſaient. moult grant, bruitde chiens 8c de trompes

de chaſſes. Età .la boucherie-dc.Paris .y -auoíc 'cſchaufi

faulx fiŸurez àla baflzíllcdcDicppazEt, quant lc Roy

paſſa il e liuta illcc mcrucillcnx aſſaulc dc- cns du Roy

à l'encontre des Anglais cstans dcdçns la-«îctc bastille»

qui furentPrius ôcgaigncz', ;Sc eurent cousles 'gorges

.cdppces, El: contre la porte_ de Chastclletzfflauoic de

moult bcaulx pcîrſonnaigcs; E1: oulcrc _ledit Chastel

let ſur le pont aux changcsyauoic aultrcspcrſonnaí- ‘ ,

ges , 6c estoic tout tendupar. deſſus :ô: äglhçuſïW6 le

Roy' paſſa on laiſſa voler .crmy leditlpont plus de

deux _ccnsùdouzaincs dbyſgzîulx dcdiucrſcs ſources 8c

façons, qucvlcs oyſcllcuxsdcPaëcis-laíſlſiezrcnc aler, com

mcíls ſonttenusde cc-faíirzexpource qu'ils 011E ſur ledit

-pom lieu 8c: place àiouxzçic fell-c .pour Vflíldſe. leſdits

zpyſcauln. . ccmxsltalimxsnzladicteY-illc ;par 0111?

JLOyLpaſſacÆMmnOe , ètîcoicœucæcnalu &along des

ruës lflchnocædzlcmbuc : é: ainſi íçäuzala faire ,ſon 0x01"

ſon en l'Egliſe nostrcDæmzdc Paris , 6c Puis S'en rc

-cournaſoupcx eu-(Ionël-?alais Royal àzParis cn. la; grant

ſalle dëicclluy : lequel ſouper futmoultbd 8C Plantuê;

… ñ . C



18ſi~ _LES CHRONIQEÎ V

rcux , ,Scſi coucha celle nuit audit PalaisEt le landemain

premier iour de Septembre audit an ſoixante 8c vn , il

ſe deflogea dudit Palais , 8c s'en ala loger en ſon Ho

stel des Tournelles prés dc la Bastille de ſainct Anthoi

ne , oû il ſejourna depuis par aucun temps : Et là il fist

8c ordonna pluſieurs choſes touchant les affaires de

ſon Royaulme , 8c illec fist pluſieurs ordonnances , 8c

deſapointales plus grans 8c principaulx Officiers de

ſondit Royaulme: Comme le Chancellier Iuucncl, le

Mareſchal, YAdmiraI, le premier Preſident de Parle

ment, le Preuost de Paris,'& pluſieurs aultres.

Et en leurs y en mist d’aultres tous nouueaulxÿ

Pareillement auſſi deſappointa pluſieurs Maistres des

RequesteS,Secretaires,Conſeilliers 8c Clers des Com
ptes , de la Court :de Parlement , des Generaulx ſides

Aydes , dela Chambre du Treſor ,_ des Generaulx des

Monnoyes 8c aultres. _Eten leurs lieux y en mistdc

nouueaulx. l ’ .

— p Et le tiers iour de Septembre mil quatre cens ſoi—

‘xante 8c vn ,le Ro _auecques les Seigneurs 8c aucuns
Gentilshommeſis _e ſa maiſon ſoupperent en ſostel

de Maistre Guillaumedc Corbie lors Conſeillier en

?ſa Court de Parlement. Et cellenuit le Roy le fist 3e
crea rcmier Preſident du Daul hiné: 6c la yſi furent

pluſilzurs Damoiſellcsôc honn cs bourgeoiſes dudit

-lieu dc Paris. Et en ce temps le Roy:estant _audit lieu de
Paris , fist dc grandes , honncstes 8c bonnes chiſieres en

diuers lieuxôc hostels de Paris. ſſ A ct

Et ſi aduint on ce temps auditlieu de Paris , ucvne
belle ieune femme nommceleharmcdu Bois ,qſemme



DV 'ROY'ïLO‘YSñ‘ XI( 1x9

d'vn Notaire de Chatellet de: Paris,ſe partit 8c abſenta

hors dela maiſon de ſondit mary 8c s'en ala ou bon

luy ſembla. Et apres ſonditmary bien conſeillé de ſes

principaulxamis la reprint,& ſe contint delà en auant

auecques ſondit mary bien 8c honnestement.
ſiEn l'annee mil quatre cens ſoixante 8c deux enſui

uant, ne ſuruindrent gueres de iiouualletes qui ſeuſë

ſent de grant memoire , pourquoy n'en est icy ſaicte

aucune mention. Et au regard de l'annee enſuiuant

mil quatre cens ſoixante trois , pareillement que dit

est, ne ſuruint riens que doye estre mis en grant me—

moire : mais l'hyucr fut court ſans estre ſroit , 8c ſut
l'esté long. ñIl creustcten ladicte annee aſſez de vin 8c aſ—

ſcz bon. Et au regard des autres biens de terre n'en ſut

pas granthabundance.

En l'an I 464. à vn iour demardy uinzieſme iour

de May le Roy vint 8; arriua en ſa vil e de Paris , qui
venoit de Nogentſſle Roy, ou'. illec la Royne s'estoit

deliuree d'vne belle fille-Et ce iour il ſouppa en l'ostel

de Maistre Charles d’OrgemOi1t ſeigneur de Mery,

8c puis s'en partit audit mois de May e ladicte ville de
Paris pour aler ës marches de Picardie, cuidant illec ſi

trouuerles Ambaſſades du Roy Edouart d'Angleter

re , que on luy auoit dit qu'ils y deuoient venir par de

uers luy, qui ny vindrent point. Et à ceste cauſe s'en

partit dudit paysde Picardie 8c s'en alaàRoüen 8c aul—

'tres lieux .de Normendie. Aduint quevng Balenier ſut

prins ſurmerés marches- de Hollande ,dedens lequel

estoitauecquesaultres vngnommé'le Bastard de Ru

bempré ,lequel Balenier 8c_ çeulx que dedens estoient
^ a _c i)
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furentctprins tousvpriſonniers par les nauires-clc Flan

dres : Et apres ladicte priſe faicte pluſieurs Picards 6c

Flamans diſoient 8c publioient que dedens icelluy le

Roy les-auoit enuoyez pour prendre priſonnier Mon~

ſeigneur de Charrolois , dontil n’estoit riens.

En ce temps le Roy qui estoit en Normendie s’en

partit pour retourner audit.lieu de Nogent. Et puis de

là s'en ala àTours , à Chinon , 8c delà à Poictiers. Au

quel lieu de Poictiers ala 8c ſut par deuers luy vneAm

baſſade de Paris, luy requerir aucunes franchiſes pour

ladicte ville , dont .riens ou que peu ne leur accor

da , ſinon ue l’im oſition foraine iſauroit ' plus de

cours en ladictc vil e , qui n’estoít pas grand choſe:

mais ils n'en ioiiyrent point nonobstant leurdit

don, pource que les gens des Comptes. à qui leurs

lettres ÿadteſſoient , ne leur vouludrent bailler d’i—

celles leur expedition. .Et auffi furent deuers le Roy

audit lieu de Poictiers les Ambaſſadeurs du Duc de

Bretaigne, qui par luy furent Oys ſur aucuns articles

qu'ils luy expoſerent touchant le fait du Roy 8c dudit

Duc: Leſquelsarticles ou la plus part dïceulx furent

par le Royaccordez, 6c en iceulx articles accordant lei?

dits-Ambaſſadeurs promiſrcntde Faire venir ledit Duc

deBretaigne audit Poictiers ouailleurs , our.confera
mer iceulx articles accordez. Et à tant (Il departirent

dudit lieu de Poictiers leſdits Ambaſſadeurs , faignans

eulx retourneraudit pays de Bret-aligne: mais .ils firent

tout le contraire , comme cyapres era dit: car ils parti

rent dudit Poictiers à vng iour de Same-dy, 8E ceiour

ne firent que quatre lieues , 8c illec demourerent
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1 ;Et tantost. aprcszledít parctment: ainſi

ques aulundy enſuiuänt que Monſeigneur lc Duc_ de

.Berry frere du Roy S'en partit auſſi dudit lieu de Poi

ctiers , 8,: vint iuſqueszauſdits Ambaſſadeurs qui le re—

cueillircntôclŸen emmenerenc .audit 'paysñdeſBretai+

ghe à bientgrant-haste &Ê diligence,Fourpaouir-que le

Roy n'en cust» nouuelles 8c qu’ils euſſent -ſuiuis, -Et

deſia estoit audit pays alé par deuers icclluy; Duck/Ion

feignctítieComize deDiuzoyszEtiTr-sÏen alerentf audit

pays' de Brctaigne apres. ledit parterrient aucuns partifi
culiers-.par .deuers monditſeigneur de BerPr. i ~

_ ait ëque dit

-est,~ Monſeigneur le Duc- de Bourbonporta 'guerre au

-Rcÿyt 8c à ſes pays , 6c print toutes les finances qui e'

stoicntau Royestansen' ces pays; 8c _ſi yfistprendre &E
zarreſh-:rlez-ſeigneur dieCruſſDl; qui estóit fort faſimiiñiier

duRoy. .Et lequel ſeiëneur de Cruſſol paſſóit lors paf

.les pays de _rnondit eigneur de Bourbon ,menant

auecques ſoy fcnnme-Bcrpluſieurs dezſesibieiäs,, nous
leſquels furent en arrcsteh la 'ville cieCſſbſhe Bdur-î

bionnois. : i ’ i'

ſi Et apres les.choſes deſſuſdiçíëtes fument auſſi arrestez

priſonniers cn la ville de Molins , le ſeigneur deTräy~

nel parauant Chanccllier de France , &t maistre Pierre

Doriolle General des.finances du Ray,le_ſ uels furent

longuementdetſenusmarre-fl en ladicteville de. M04

iins : Et puisapres parmondit ſeigneur le Duc furent

\Ieliurez , 5c s’cn retournerent par deuers le Roy; a'

z …d EtleDirnendäzeçi-:æuzieſineiour de Mars audit an

quatre cens_ ſoixante quatre faptes ledit partement de:

~Monſeigneur de Berry duditlieu. de Poictiers , Anz

c iij
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thoinïde "Gëhabarſimes Comte de Dampmartin z qui

estoic constitue' priſonnier en la_ Bastille ſainct Anthoi—

ne, s'en partit 8c eſchappa duditlieuŸôc s'en ala en Ber~

ty 8c. enBourbonnois : oû: illec il fut recueilly par les
.gens ‘ deñmeſdirs 'ſeigneurs 'de Bourbon &Bet ſi . Et

.pour occaſion dudit eſchapement en furent plulzcurs

constitucz.priſonniers. . ' -

; .~ Et lemercredy enſuiuant quinzicſmeiour du mois;

Meſſire Charles de Meleum Lieutenant du Roy,Mai—
ſite Iehan Balue Efleu Eueſqſſue d’Eureux , 8c Maistre

'Ielianle PreuoPc Notaire 8c Secretaire du Roy , vin

“drent 8c arriuerent à Parîsen Poste] de la ville , ou illec
fut fſiaicte lecture dŸaucuns articles dont le Roy leur

auoit baillé charge. Etaprcs ladicte lecture ainſi fai
Îcte', fidrent faictes …en ſostel de ' lſſadicte ville pluſieurs

belles Ordonnances pour la rucion , arde, 8c ſeureté

(Ficelle ville : commede faire guet 8c e garder les por
tcsdïcelle , 8c. les Êaultreszfermer- 8c 'mſſùrçr : 8c' mettre

les cheſhes de fer des ruësde ladicte ville en estat , pour

ſeruir quant mestier en ſeroit : 8c pluſieurs aultres qui
'longues ſeroienta eſcriprſſe [que -ie paſſe. cÿpour cauſe

debriefiieté. d ..j . - - 2:; iv.. ~ .

En ce temps furent Prins .par iñnuentoire 8c mis en] ~

main du Roy, tous ôcchaſcun les biens de Pierre M0

rin‘ trou-nez,8e estâns ?tParis z?Duree .que ledit**Morin

qui estoit TËCſ0ſ1CſſdC~~MOn eigneur. de Berry tenoic

pour ledit ſeigneurcontre le Roy z laVille Tout de

Bout . es ;ñ:s 8c . a —eestezmnſe le Roy-.donna l~ Office de

-Huiſlëetdu Îlïreſor quiestoicWditï Morin,àvngnomr_

IacquesÎesteclertLÀ; . . . . ..

\J

K
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ï ë Et apres_ lepartement dudit Dairipmartiiyil trouua

façon 8c moyen Ydeî prendre-Sc .auoit .ſur Giefftoy

Cueur , fils de ſeu Iacques Cueur ,les places ſide ſainctí

ForgeauôcſaineftMorice, ou il _rintledit Gieffroy_ a

ſon priſonnier ,-— &aîueäcquesau _ i print tous les-biens.

qu'il auoit eſditslieux'. ... ~ r 'a ï i ' r ſi: ‘ '.

Et apres _ces choſes. le-Roy _s'en tira deuers Angiers
&alepontdqseezñpouſirſçauoirlevouloir de c'en-lx ui

ainſi S'estoient mauuoiſement-ſiddluïy departis 8c ;ſei

audit pays de Bretaigne. Etauoit le Royauecquesluy
pour le accompaignerzle Roy de Ceſicille 8c. Monſei— ñ

gneſiurdu .Maiiie_.~:.Et'fi leſuiiiirent.- pluſieurs gens de!

guerre deſon Royaulme, 8c en 'grant-hombre , quîoſinſi

estimoit estre de vingt à trente mil combatans." Et
apres que le Royzñeut-ainſi 'esté-illec ctvne .eſpaſſe dei

temps, voyant quîilrſy faiſoit. gueres sîenpalafflôc tira

aupays de Berry vers Yſſouldun,Viaſirron,le bourg de

Dreux, &aultres placesÏëenuiron: 8c mena_ auecques

_luy grant uantité de ſes genside guerre-Gode ſon ai‘——
_Ïitillerie , 8c aiſſa leſdits Roy de Cecſiille 8c ſeigneur du

_ſpMaine bien accompctaignez de gens de guerriſiz-ſſpour

ent en Noſirmendieneen aultreslieux de ce Royan[

me, pour le dommaigerſi í

k

quedit çst., il* fſiejournaŸ -illëec vngpeu de temps, 8c
— Et quantlc Royfiit ainſivcnuaudit pays dezBerryi

.Sep partitpour aller aupays deBourbOnnois: 8c îlaiſ-ñ '

ſa aville de Bourgesſànsyaleigpource quïlſſy auoit

grantgarniſondedans 'ladicte ville ~, dont estoit con:
#acteur 6c jcſaritaènc. Menſsigncur le 34h# ,dé

garder 8c deffendre queleſdits de 'Bretagne —
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Bourbon pour mondit ..ſeigneur de Berry : 6c vint

entrer audit pays dc Bourbonnois ~, ouillec enuiron le_

iour de l'Aſcenſcion nostre Seigneur, la Ville 8c- Cha-

stel de ſainct Amant Lalier fut prinſe d'aſſault , 8c peu

de temps apres 'luy hit rendue la Ville 8C Chastel de

Molucon par compoſition, dedenslaquelle estoient

Iaques de Bourbon 8c trente cinq lances , qui s'en ale

rent cul-x 6c: leurs biens ſauſs , &c iurerenr que iamais ne

-Sîarm croient contre'le Roy. . ~ ~ - ~ r … î ñ' '

Et la veille dudit iour d'Aſcenſcion Nostre Seigneur

arriuerent à Paris Monſeigneur le_ Chancelier Traiñ
nel ;Maistre Estienne ChcualiſienNieolas deI-.ouuiers,

Maistre Iehan de Molins : par' leſquels le Roy eſcrip—

uoità ſes bons bour eois , manans 8c habitans de Pañ

ris, en les mercianrî leurs bfonsuouloirs 8c lqyautez,
en les_ prctiantëzôc _enhortanr :de bien .en mieulx_ conti

nuer: Et pari-ceulx leur mandoit' qu'il leur enuoyeroit

la Royne pour accoucher à.,Paris , comme à ville .du

monde queplus il aimoit; '- _ ç ' ~ í-‘ ' - : k

Et le ieudy penultieſme iour de Niayſan mil quatre

cens ſoixante cinq ,aduint que avngmoulin est

ar-delä Moret en Gastinois ,nomme le moulin :baſ

z, en vne hostellerie ille: eflantſe vindrent' lo et

Iehan dela Huremarchant delaville de Sens,vng icn

nepueu 8c aultres en ſa compaigniejñ ô: en ladicte ho
ſiellerie enuiron minuit v-indrſient de trente ..à quarante

~ hommes ächeual tous en armes',qui estoicnt' venus

dÛffliËS lieux dcſainct Maurice 8c ſainct Fargeau , qui
emmenerent priſonniers eſdiiaſis lieux leſditsxlaHme &c

_ceulx 'de _ſàdicte compaignie ,enſemble . tous. leurs

biens
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Biens 48cl bagues ‘: ëeïaizdit--tcſhpe iíezRoy órddnna dc.”

romprſeï &- aligbacre «IÎS-.ppntsíde Chafnoiszfle Bcauzï'
mont ur Oiî e, 8c' au tres. '- ~ ~ '

ñ Et-leicudyfixieſindiourde Iuing audit an milquä?
tre cënsſhixàiítfecſiiſſñqî; ä Paris en 'la ruë ſainct

Denis deuan-t la barbe d”ór, que \ing ancien homme,

BonnetiernomméIehan' Marceau,ſe pendit 8c estraſh
gla en-ſañmaiſófiïz &ifſiutëlîe ccirpstrouue' mort; Sifutl

deſpendu 8c apporté aüîChastel-lctde Paris ,pour ell-LOI

illec viſité-t 8c apres ladicteviſication faicte fut: enuoyé

&Entré pendreledidcoäæaügibeädèläaxis, Et_ 4:11.166

m me iour: ï* 'outcun einourant- à-ïCï_ .id,
gqeqcóurtfigurine Iſſîeían Petit , cóuppa l'a —gorge

aaemme.~ñ— ñ z -~ſi'.iſ‘ſ'~’.z.—" “x

ñwEncc-:Ltetaſſaps le BästardÃëicBóuDgOngneBc^leMäreſ-ñ

cha-ide Bzzurgongne‘adëmnpaignpz,de grantquantñiëz
céſſdc gens de guet-fe' dclaÿcompaigrïiic duditMQnſei—

gqleurŸîha-;Ëoloisgtemxfienterditäcourir
vi cs 8c u 'ectsdu Ro ar Ort d’armes,âcivſi- _' [CHE

'rendre ſus le Róyñ Róyi; Ëëh/izóntdidicrsjlït-IOÏLÔM-'On

äigneurſle Conte :de fîleiietsrï &Îlouaolginz Rcquaullt

Marseſèhal" de-Éräncegñ êfians our7ldR-D'zçleï a

villcdeP-èrpnnetnztoutbicnquîrenrilcîcàriibmans,_ſe

retraycrent à .Nbyon 6c a Compiengncï; &zlaiſſerent

auditÎlieuLdcŸ-'Beronricópmmn Ela garde&icelle;desznoz

bles 'de 'Fraëiflcay fianesardliorsrëz ._ Ji ~. ;.2 ; ñ".
' ct Et le Diinîenſſche vnzieſinJe-_íoſſunduditmois deluin ct

furfaictç äë-Ièaxis:me flinOulE.HC.l~iC'..&.IÎQË&lD1en IQCÊ ë

fibnlgeneraiiegzoulfuwfiœpqrflcæ; mnutlſrzdÿ- .ainctcs
1reliques-zz; enttle aültreſſs Ïiäuíctes:choſesiîçuentportecg'

….4
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les chaſſes de Madame @net-Elaſtic jôc; ſainct:
Marcel; Etpar belloQcſſdQnnaYlÇç Nídkldizçnt. en &grant;

Egliſe de Paris , oû illec fin: chante:vne haulte Meſſe

de nostrc Dame.- Et .illecípreſcha, aupcuple. Maistre
~— ' ~ de Loliuc ,CBTÏXÊQIQgÏËM ſi des

claira queladicteaſſemblee &c 'congrégation ſe aiſoit

our la ſanté 8c bonne proſperitc' . UËROY, 8c auſſi de

l; Royne 8c dufruict qui dît-oitauçours -Æelledÿôcſpour

la-paix 8c bonnevnion estte. miſe' entre-le— RdY «Se les

Princes :ñ 8c pour les biens deteſte; ' ’

' Audit temps leRoyëeſiantrertBc-.urbonnqis s'en ti

raà ſainct Pourſain ,auquellieu-Madanlc la.. Ducheſſe

de Bourbonnais ad -cFAuuerg-ne ſa ſœunsſen alapour

parler à luy, comme deſplaiſante du diſcord qu'elle
veoifſſaeſixiſſeenœçzlelkoyhu C .65 “Morzſcigneur .de

Bourbon. ſon mary. \mutant- bon

moyen cequi neſepeutfairelots :Sc cependant ledit:

MonſeigneurleDncYni-dazhors, de, Moz-Elias ,‘ 8c- S'en
älàëàRyon. … î I) ſſl: '11- 'Î 'i "z-f " f :I: …ſi .Î Ï .1 3. . '1 'Ÿ

- Audit tempsfiirotdonne' en_ Fostelde La villede Pañ

ris , que les. Martin , Montmartre ,_ le_

Temſäle-'z ſainîct .îcècnupainDeâvr-cz.;&ma;Victor -, 8x;

fainct Michel ,ſeroi~enttoucesîmurces, «Sc qu'on Ferdin

guet-de-nuit deſſus les murs dîcelle ville. —
- Audit tempsfutenuoyèWrite leſtŸeëdenanríſaiſinct

Moriſe, tenu &loccupä parlradíteæt. duslaſiuzflonte de

Dampmartin :A tenir ſiege y efioitlc de

SensnomméMeffirccliarlesdn MrlemAS6: pluſieurs

gens -dccommune auccquçs: lDYÙEIL medias yz-ñfiir: de

reehiefenuoyè'AntlloinèBäillydeMelam ,quiyme:
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naauecques luy aucuns,archiers- 3c arbalesttiers dudit

lieu de Paris :ô: tantost apres ue ledit' de Meleun 8c

iceulx archiers 8c arbalestriers rent ainſi arriuez de-z

uant ladicte place , ceiilx dudit ſainct Meriſe ſe rendiñ

rent parcompoſition , 8c- baillercnt ladicte place.

Audit temps auſſi aduirit que vngnommé maistre

Loys deTillieres, Notaire-ô: Seóretaite du Roy _ôc

Treſorier de Carcaſſonne &Graf-metier de \Selles en
Berry', qui estoit ſcruiteizir-de meſſireiAnchoínect de

Chasteauneuſſeigneur duLau,ſut tiiépar malle ſon

tune d'vngatchierquiefſayoit vnarc; duquel il tiroir

vne Heſchecontrevnghluys quiestoit deuant luy , que

à Yeureledit maistre Loys ouuroit , 8c luy vint paſſer la

fleſche tout au trauers dur-corps: &zincontinent S'en

ala ecter deſſus vne couchette estant en la chambre:

d ‘ us laquelle il rendit l'ame à Dieu incontinent

apres.. " _ .«.— : . 1: ._

~_ Et 1c iour ſainct-Inimi Baptiste vingtñ uatriefine

iour de Iuing, aucuns ſe baignoicntà eurs plai—

ſauces en la riuierc de Seine par malle fortune ſenoye

rent: 8c pour cauſe de ce ſut crié atles carrefours de
Paris, que de là enauantnul 'ſine cust ſi hardy de ſoy

aler plus baigner en ladictc riuiere: 8c que chaſcun

teint deiourdeuant ſonhuyssrngſeau d’eauë , ſur peiz,
nede priſon 8c de ſoixante 'ſouſſls riſis d'amende.

~ Et le landemain vingt-cinquieſrîie iour dudit mois

deIuin ,ſut ordonné en ladicte ville de Paris que tou~

tesles c eſnesdesruës de ladicte ville ſeraient abatuës
8c laiſſees geſirſurtſierre, és lieux ou elles .ſont-ordon

nees, pour estre toutesprestes,~& regarder ou ilyauz

D ij
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'roitîſiirſiaultte pourñles ainendſſervsz :y póurueóirñ àLestro'tr-î

uer toutesprestes quant beſoin 'en 'ſeroitçſſ ce"qui fiit

fait. Et ſi auſliordonné 6c epjoingt àvng _chaſcun

de ladicte ville-qu'ils ſeïarmaäſſencgôc, euſſentprourſion

darmeures clïalcuni ſelóntſbn estat”, pour la garde de

ladicte ville , 8c pour estije tousprestsquant mestier. _en
ſerait_ Er cſſe par e-etlulles-enuoyeesdeïpanladicte yillcä

vng chaſcun particulierzd-'S :‘_-"’Ze _ÎŸ- r. > 'ſi' ï f . r_
Auſiditremps tous' Boutguignons, Picards , 8c aul—

-tres nations delbbeyſſancerëſiz: ſoubs Ÿla conduicte du

ditïmonſei nburdeíCharroloisfflmtclletent da… en
France ſiqu’i svindrentî arriüerent- iuſquesſi a Ponts

ſaincte Maixance, quïlsutrouuerentîmoyen ſiëfauoir,

nommé* Îenclioit Capitaine

pourmaiſtre PierreIIorfi-axreièigneurDerinenonuiL

'le ,leur bailla parcompoſition 6c argent qu'il en print

dudit ſeigneur de Charrolois. Età teste cauſe vindrent
Tôt paſſe-mnt-parrnY-Lîliflæ;de France ſquiëpar les deſſuctſ

 

dirsgfiit ſort dommaigéſi: nonobstant_quïilsŸdiſoient _

partout Ouils paſſoient qu'ils venoient pour affranſi

:chirle pays:de France ,BZ pnurñlœbiiznpublicq; .. . ; …
' ſſ Etincontctineritapres “leditpaſſzige ait audit Ponts

ſaincteMaixance.,'leſdits -Boiirguignons eurent la pla

ce cle Beaulieuqui'longuement auoit-esté :tenu contre

iceulŸx' Bourguignonspæiaurunsïdelachargeôc comñ

paignie de Iouachin Rouault , qui j senalerent'par

_compoſition eulxñ 8c leurs biens ſauſs. , ,. Y î ñ

zz'. Et leſdits Boſſurguignons ainſivenusen ladicte Iſle A

de, France , 's'eſpendirent en diuers lieuſixen iæcelle', 8c .Y

Prindrent Dampmartin , Nantoullet , Villeinonblc,

l: *é
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6c aultres menuës places. Etpuis à Laigny ſur Marne

ou ils firent pluſieurs exploicts, comme de ardre 8c

bruſler tous les papiers qu'ils trouucrent ſur le fait des.
Aydes , 8c ordonnerent en ladicte ville que tout yſeëſi.

roitſi franc : 8c ſi ordonnercnt ſiue le ſel qui estoit au

grenier dudit lieu pour le Roy st bailleſi 8c distribue' à

tous ceulx qui en vouldroient auoit, en payant le droit

dumarchantſeulement. '

Et leDimenche dernier iour dudit mois de Iuing

audit an. ſoixante 8c cinq, .Iouachin Rouault Mareil

chal-'de Francea tout-cent 8c dix lances , vindrent 8c_ ar—

~ riuerent en la ville de Paris pour la garde dïcelle, corn

bien qu'il n'en estoit gueres de mestierrcar les habitans

(ficelle qui tous estoient bien vnis 8c loyaulx au Roy,

estoient aſſez ſouffiſans pour la gardedïcelleville.

’ Audit tem S le Roy qui estoit au pays de Bourbon-T

nois rnist le iege deuant Rion en Auuergne, dedens
laquelle 'y estoienr monſeigneur le Duc ſide Bourbon;

le Duc de Nemours , le Comte d'Armignac , le ſei

g11eu.r d'Albret , 8c aultres. Et auoit le Roy deuantla
dictevillela plusbelle 8c noble armee ſiqueoncques fſiut

guereveuë-z. car il auoit de bonnes gens deguerre 8c de

grant façon, vingt-quatre mil hommes combatans 8c
mieulx. . ſſ i: , . ~ — v

~ . Et apresque leditſiege este' ainſi mis deuant Iadiîſiſſ

cte ville de Ryon ,' 8c voyantà Paris que leſdits Bout

guignons approuchoient de ladicte ville, fut ordonné

8c e ably-en icelle ville de Paris vng grant guet. à che
uſial , quialoit toutes les nuits ſur les murs 8c en ladicte

vilie , depuis l'eure de iuſques au iour apparantg

D iij
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Pour la conduicte duquel guety auoir Capitainesſſ or-ct.

donnez par icelle ville par: chaſcune nuit, de gens de

façon d’icelle. Auquel guet efloient ordinairement de

huit vin ts à deux cens cheuaux , ou miculx.
Eſit leËmdy ſecondiour de Iuillet audit an , maistre

Iehan Balue Eueſque d’Eureux, fist le guet denuit par

my ladicte ville , 8c mena auecques luy la compaignie

dudit Iñouachin auecques clarons , trompettes 8c aul—
tresinstrumens , ſonans parles ruës 8c ſur les rſſñurgqui

nîestoitpas accoustumé de faire à gens de guet.

Et le mercredyquatrieſrne iour dudit mois deî Iuilñ

let audit an ſoixante-cinq ,le Royestant deuant ledit

lieu de Ryon eſcripuit à meffire Charles de Meleun

ſon LieutenantaudigParis , audit_ ,Iouachin 8c auſdits

habitans de Paris , .par fire Charles de Charlay ſon

Cheualier de guet audit lieu de Paris, .par leſquelles

lettres le Roy'mercioit moult fort leſdits hàbiñtans de

Paris de leurs bonnes loyaultez, en les priant 6c 'exhoré

tant de toufiours y continuer 8c perſcuerer, 8: que de-Î

dens quinze iours enſuiuans luy 8c toute ſon armee ſes

roîit à Paris : Et ſi leur mandoitdebouche-par leditde

Charlay certain accord 'qu'il' auoir ſifait auec leſdits

Ducsſſ de Bourbon 'GC Nemours , 6c les ſites d'Armi_

gnac 8c d’Albret. Et comment en faictſantleditaecord

chaſcun dèulx auoirpromis au~Roy~de bien*Sc loyaulñ
ment le lſſeruii' ,Be de viureôc mourir pour luïy. Et par

lefditsuppoùzcteménsiceulirſeigneursde-Bourbonväct

aultres 'deſſus nommezz promeâoientxdc fuire tout

deuoirg-de faireïfaire la paixauRóyzpar ies' aultres ſei-d.

gneurspaueeques eulxpaliez contre luy. Et queſipîour .ce

. f x
i
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faire ſeraient enuoyſez de par leſdits quatre ſeigneurs

certainsíAmbaeſſadeurs deuers le Roy a Paris dcdens le

iour 8c feste de myAoust enſuiuant , pour traicter de

ladicte Et que ou'l_eſdits aultres ſeigneurs auec

cuLx- alicz .contre luyne Volllzdſôſlî entendre à icelle

paix ,ils promiſrent 6c iurerent que d' oreſnauant a ia.

mais ilsne saiémeroient controle Roy,& 'qu'ils vi

uroient ôt- montraient pourluyôçzſon Reyaulinc. Et

filt-EQŒ-CGqueditest airiſiflpromispar Ieſditsñ- quatre

ſeigneurszau lieu de Moi .IaPPfC/S dudit: Ryan. Er

pourplus-ample promeſſe ils s'en .obligerenc és ;nai-ns
de deux Notaires Apostoirſies, voulans ôc-accordans

estreineoxítinent excommuniez ſe pareulx ,ou Yvng

d'eulx estoit ſait le contraire. Et pour les nouuelles dell

.ſuſdictes fut ordonné 8c deliberé-quclc vendre-dy -cn+

ſuiuantzen; ſeraient faictes proceflions generales en

l'Egliſe de. ſainctc Katherine'- du. Val des Eſcolliers à

Parisdaquelle; fiatſ-faicte bien honnçste 8c -ſolernpè
nelle, 8c -y' ptcſiha ledit iour maistrc ïlchaîn* Pain &E

ChairſiDocteur en Theologie.- '_ ‘ _

:. Eole mecredy fiatpublié ôc » fait —ſçauoir .par les cars-ſi

fcſonrs de Paris, que en chaſcunóhostcl 'd-'icellez ville ly

cutvnelanterrieôë vne chandelle ardente dedans duñ.

rant lanuit: que 'chaſcun meſiiaigc qui auioít _chien

Ïcnfertnast caſa maiſon, ôcſurpeincdelahart. i Î'. ~,

Et _le vendrèdy etxſuiuant lañcomp.aignie,-ou.la pluſ;

part deſdits Bourguignons vindrent 8c arriuerent à S..

'Denis en France cnlx loger illec. Et ce iour venoit à

Paris rrentezcheuaulx-dcmarec, dont leſdits_ Bout nid'

gnons enpriridreutles vingt 6c_ deuÿglcsaÿtres _ _uit

‘ ñ
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cheuauſſx ſe ſauuerent ôc-vindrent à Pactris. Et bien cost

apres que leſdits Bourgſſuignons eurent estévñainſi arri

uez audit lieu de ſainct Denis, partie d'eulx s'en ale—

rent deuant le pont de ſainct Clouqpour le cuider a

uoir , ce qu'ils ne peurentpourceste ois ,' 6c 'a tant s'en

retournerent. ' '

Et le Dimenche ſeptieſme iour de Iuillet audit an

ſoixante-cinq,leſditsïBOurguignous vindrent voul

sterdeuant Paris ’ôc n'y gaigneren-tïriens, ſinon qu'il

en y eut aucun d'eulx tuez de l-'artillerie ,ñeſizant deſſus

les murs d’icelle ville, 8c puisŸs'en retournerentkaudit
lieiideſainctDenis. . Î ' -è ſſ— a' — - 'ſſ .

Et le lundy enſuiuant huitieſine iour dudit mois de

-Iuillet, leſdits Bourguignons vindrent de rechieſ de

uant Paris 5'84: deſlñogerent- tous[duditſainct Denis.; &Ê

en amenerent äuec' eulxî ‘ toute? leur? artilïlerie. Etñ pour
grande cautelle 6c ſiſubtilliré enuoyerentauant qu'ils ſe

monstraſſent quatrede leurs eraulx-auxñ portiers., de

la-porte ſainct Denis , de laquelle èstoientſîominiſſaiſi
res 8c Capitaines pour leiour, maistre Pierre—L'.orfſſe—

ure. ſeigneur Dermenonuille ,v — 8c rriaistrc Ici-aan .qde

Pompaihcourt ſeigneurde.Çercelles , &t vſhdrentäiëſi

dits quatreHeraulx demanderdesvint-es'pourleur oû',
8E aufli que oſin leurdonnast paſſaige parmyî ladicte

ville, &dirent queſeon.leur bailloitïledit pafiài “ezôäñ

leſdits Ïviures qu'ilsentrerioientîdedenè .laiiicte viie au

deſlhonneur 6c grande confuſion d’icelle ville. ſſ f î íï-X

íct- î'îEtîainfi.queoneſcoutoiçleſdits quatreI-*Ieraulx .ſur

les choſes deſifſuſkfirítes , &i auantzqueon-eustïpw auoit

ldifirde leur rendréaucune reſponce , leſdiçsBoutzguig

gnons
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' …ons prmdre a les Iiahitalïsë de
giiétedÿillcſiæ-Bc 'rncſinenimr early; lqnirgaraloieritr, .laſidiï

depot” die-Sr. ,âzmdrentz à grant-Faitout groſſe

cbrñpaígnic .Sc armeepailec iuſques :à ſainctI-adrc ,ét
Pliädsſſîæíäiu; gmslesbarrieresëquiam-faulærſir

bonngsileIadiÆUXÏÆSHDÎhaÎÎEÎ-lädicte porte :auoient

esté fiictes , &zveiiiriiſſqtiesîæïladicte porceôc dedens

Iadíctexiile zenëjctiaritparrœllzebadnmnstſerpentines;

&Z avilcnes trdiiíÏsLA.qirpzi‘leürfi1tiuóuflDaſprernent;&
- vaillamment ſſfeſisté parles bourgois ?de Paris ,' BZ aulï

tres. iilccde par lasiiçlge Yillc.; &zauiſipalæalesigenszde

Iouachinèôcde luy: mfiſmes.qui5g .vihdrent tmiiuen

Et-y-eut lors deidits Bourguÿgnons tirez-Ba nnurezràt

uis s'en retournement aux c _

Faite, 8c ſemiſicnt en :ebataillq deuantlladiiïte ,ville z 8è;

lors y(eut beauvhurtibilis deóanonS-zvulgluiîes; ſerpenù

tincs —, couleur-mes; &fault-retrait qui? leur fiitenuoye'

de ladicte villezôcídcîllty eutaueunsdemcz 6è' haurez.

Erñducantladiéte-fftaifiinóucheïzz_ Eeuttvïngi paillartffſetr

gent_ îà \ierge ïdu Clralieiletï :de Parisnónimélé Cäfln

Chollet , qui en courant fort eſchauffë par 'pluſieur/s

dns-nuéede &Pace @noie ààiaultèrvoix -cesñnïots z' btóutcïi
Vlóuſtmxs minus; maiſons-ï&ferme’- ſivos huis ,earl les

Biourguignons ſontñenrrezïdedens l-avillïe; Etffîrcauſe

ouicffrdyiqæzíil &Eyzeudtïpluſiéuts Fcfflfflëslpgïroſſes qui e

enhoaoiſſioberenqaxfintrteiiirîèzi—èe dîanltrës en, aidera;

:entëscppztdziéentlèæírcntendëinent; ‘ f" ï " fi

f; Leímärdyſieïtſuiñtxaſint ne fut riens fait deuant Paris,

finoníqubleêohtefdefaïnctläóll qui èflèÿit audit' lieu
deíàiilct;Denis auecquesïêcliſitïſeigneifi îdeCii-arfëlbicts,

amps aultre ſichoſe A
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Tſe partit dudit? lieu- .de+ſainct. Denis auecëqïuesëaûcïuus

Picards 8e Btzuróſiguighonsſ-'efkunsaudit lietſiiddeafaiirct

Denís', pourisëettſaler' au poneſainct-Cloud, 6e pourie

prcndreeiauoir-;ce 7 'i inepeuîpour "ce iour :Jîtïlc

mercredyxzxiſuiuant utnienep u p_ 'ddeïainû-Póltet:

taincequantitrf dîèartilíetiodnflic ïdeïûharroë

lois , commede cinquante à íſoixantochazriots. 'Et ce

mefineiounaummsdeläoom-paignie dDmeflirt-…Pierre

defirezeyffiroùt deiPal-isqnour-aiefäleurentuñ

ñre deſſiislcſdits Bourguiñgnons ,quiſainſi aioientaudit

ſainct Çloud: deſquels Bourguignons en Furpar eulx
tué-deux ;Tôe en fixt Prius _cinq ;ſidont YungMedi: :fut

fort nauré ,~ ?Be tellementque tout ledouànt ñdeſon vil

ſaigeluy fut abaru d'vng coup d’eſpee , 8c 'luy pendoit
le viſaigeäçſæpeælzfiſiir fa poitrixic;:Et— par icculx.. Bour

.guigrionsfſſut pîrinſiszvng zArèhiér-ſeruiiîeur.de :Meflire

;Ichan Noyer. Clieualietde .la compaignie dudit Bre

zc.- Et-ledic_io11.1i.d‘eë :meteredy :enuirorztſix- heures de

ntíitólcſdits Bom-gui nonszbaijlzlereirtvnercſcarmou-Ï

che terrible &meruei leuſe ?au bduleuärt dudit ſainct

Cloud , qui forteſpouuenta ceulx de dedens qui le tes

110km Pſourlc RQycztcllfiment qîuîilsz ptindDcn-t com

poſition dejrendreleditípontàlfióurepreſcnrezce qu'ils
firent 8c' s'en' reuiîndrent à Paris ,r eulx &leurs biens

ſaufä : 8c promiſrcnt de IÏUÇHÔC; bailler leſdits. cinq
Bouxguignans prinsroclepdit iour. .Er pourſiïcezfaire dÊ-z

mourerentpour ostages Iaques leMaire bourgeoisrdc;

Paris,' qui el oitCapitaine' udit ſainct Cloud; &cz-ving

homnnc d'armes :de la tornpaigfiiic dudielde ,~
pliant audit pont-de-famct Cloudſ- ~_ .- *I — a 1 z _+5 - ~ î ſſ -
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3ildfiblvivéndrèdyeævſuipanrzfirëtcnœlcirtlïäfffildä la
villeïde.. Paris vſſn ñ grandÎCoſſi-'iſeilzjpour-délibérer. 8c:

Ëäuóärquäieærefiâ

v 'sëfimttlquälsllmiqfltïrpqmstque floiladictexvillezÆikſilſſîfltæhfloÿiäæiaficffiwdzlagæiæ ſzardcellevilleſ, par?

deuersleſitlitſeigæxleuîrflc 'Charrolois poutleurestreclite ‘

apanculxizilœbdutÿlaèäszieloſccmtÿlcsiicdilſbsjpclirîléfiag ~

qiíclleæflsrestôienfiëaänfiyefiirsænarlnesaxidit pal/Sado

France": Aſ fur' eoſirctióliidtqueïon-fièi-óiæzîſçiaiioirí aux-z

dit zilcefihaærtaloisiqnïfi limnrſiiñſiñlrznndiäit. à,

Bafisfflbcurzcäulxiquiilbtoielulmçlonî'nnmrfflre e-iaumyni''à

pu Ëdeuers luy…- Srèefaitionsyïcnudÿeroit gens-pëoup

ouyt-Bë #citent-tri toiiticeaguïlslxuiuldtoinht; direz;

ar

Tiitdaíltrlusrlieſsirehflùumtnſſhfiny * drap?
î" î' î' MHz-MLM?
dxíUrleans-ë, ouàſoſinïſſ _

ris ,î pourleut-faire relleïeſponte; "uFil-ſeroitſiàditisé de

fairpzBtoeis-œſmpimitzazinfiçefitſ* OÏŒÀEÙIÜHÔÏ

norríÿeníiinoiidiiäóqkeuffiaïuflinindnæcæltäctaulxdepar

desfilliarroloäsigponrïaunin lasreſponce
de'cequediisestfiñäiêíuſquekëfiargdziohomnùëe-deuaxíê.est

din ;az queIediDdeChari-oloiéiap ubhastiiäiæaiÿcfih

lilewgrésRarisÿzZc-"enuvyaste ledit u cpiiduitxôèïque

any-toit à luy.:pour lïeſcourerzsaaiil-tre choſe'nËeurenE; .
Etñapîresues qhbſesiigs ~ ' ~entai~noiepoura ~ èzdu

apienäâ [ÏÏKIÏÏÎËÃÛDÆÔHÆJÊÏIŸCQCEÛJÏÛIÏÎÏ . ,ursſut
bailleſſ: 8c ſi demanderent à auoinduflerä aultres

drogncriesîpqm'aucunsſifëGden-tilshoimmes .qui dirniciit

mgladesetctileunflügdÿóiít llèhnifidfpÆzj s'en

tiridmnîtà bientñlialzconèens æzldezceulnede iadiërevíl-iez_

Ltà tant s'en retournerent iceulx deux Hcräulx.. ~ ~. .. >

‘ E ij

'ohſedfèrgittenänëaiælflitsflóurgüívï a



- Les EÛHÏIÀOUÏÏAËES

me

. po

' Et le Diíncmolmenſniùatmtzquätoïzicſmeæiuiæddudit

mois de Iuillcr- Suedilian ſoixïanne 8c A Liinze , arriuerent
à Paris bienrriatinMonſeigneur .de gtBotdeYÿcMefflcti

re Guiflaumefzonfinùtçquiappnrtetfinpktæéxahpag

le RoyÎaux 'Bourgoiszmanans 8c habi-rans de: laíîictè

ville , par la teneur cleſquellesleRoylesmenciaitcomñ.

medeuant-Ededleuni bons-…Îiiouloirs autriche une

uèrs. luy ,ïdæïdeîlaë bonne ÏÛO' 'Êatldzezrtifisteniiezqiſfln
auoient faictcteà l-ÎcncomreZdcËiits: rEt

quilsvmtlfiſſénnædiduſÿenfiny äuſditsñódo larBordc &Bb

tulletou” ueëquíilslewidinoientideparlruyilzaæ

quelletretlenceeivîtoinenſeiïerqûe leRoyles mcrcioiq

moulrzdcifoiädwlzhrsſgæandes: loyaultez Je Jeux:
pxioinioùlrtſie ,duŒHIÏKIWŒIÂÎÊXÏIÉÊIÊÎÛIÏISÛÎÊÎÆDÛJEÛHÜQ

ernueiuEUqùeÈnckmHmacflyYefiſuiuŸnitH oittzäÿalé
ris ſi,-commÎeauÎi~e qfue.—plixs ûdeſiroitcſtre,

Ponrflnniienre mnrpaitæawtdgäzquhï
airneboitztninltlzcmiulin Brozſiczïnól”

\blseluyſeroitñdczhponmcoin;Auffidfii&agua les

ditŒ-ouæſrtihtldnpaqlçflnziçquti ceubcædw-Parſts .pouríd

ueufflfnxaultxgisdes gtinsl (Parme: :Se-ide tiraiirîiiqunzläi

Royauoitſsc rnenàitauecqncslluÿ :.6: auffl dcîmcttm

Prisiuifionnabælieiſunles @May-luy ſur reſgoriî.
dupatmſiaiflt-OHenvyde miÎDBXÉISS.Mærchant',

que aufſi- ferait on.; 'ç zz: il :drug-L i. .tzrz-,ii ii J; :ſiziïd- _

:-S .Et lealunclyumfiiiuanciaèſdiæst-läoÿifflœnszqifi

cfioiéuîdeflógcz íaludixi ſhmctÎC-ldoiitlÿan-Êllæeziæf- tiger

Æciemalnnintonncium,_' ' dnmiflíëttladicte-vfllcſmi

ñ àMontleheryſſzeu-lat ôcéouceleuraitilletieglriíidansínlcr

-culx ioindïrdzíuec les Campaign-es des Ducs cle. Betty
gi ;ſil î “ . le ~



'DV' RTOY ~LO'YNS'.~’ '37

8c de Btdtaignezle_Conte däebunois &t auitres s'en

venaientaudit .de Cbarrolois. Etdece en. furentpor.

mes-l-csnouuçllesamRoyqui estoit-ileça Orleans pour
sîenvenir ?Maris :ÎLt-.quelêôc :àeoute diligëiicejxrſſin-t ‘ ?Ik

arriua- le mardy matinſixieſme ionrcſiludit _ mois de

-Iuillet àÇhaſh-es-ſoubs ledit Montleheſſry.. Et cſſſillec

ſrinsïzſ itefflniithier ouquebiſienpeuÿôckſansattendrç

toutbcgcompaignie estoit- pour gensà cſſheual Ia

plus belle 8c miculxïen point que oncques auoit esté

-veqëpaiauant ,î ’ utautdnt de .qujilzys auoit… Se

vint' -tapperfltè 'Outer dedensî 'iarmoéadeſrliusïBdwrÿ

ignongôe illeſie alîabordefiy.cust ſaitdesïplus beaubt

Ëtsdatmesqueiânríais furent veus pourſivngpeu de

aitſſizcîeiltoient 'tousnoblëeshoiſſnmeszvaillam

iôcdegrantèflitcſi qui tellement beſongnerent î quezlci

Roy gaigna 8c milieu fuite rolitciliaiæangardedeſdin

gnpnsç-&ttyxeûlbdïiceulzxBmxrgirignoris atlas-î

ulictczrencontregrandquaiídoédemorts8k pris.'celle deſcoinfieture en vintincontinant le bruità'?Parisí

dela-quelle villeenyffitauxehampsplusdçtrenteperſonnes;partieileſcpJeL-tÿen :laren: &chenal-ä lîeſîë '

caítſicz 6c crouuermtmoult deſdits Bourguignonsſi ſiqui

furmtprinsôc dcſionfis par euh: , &audliàde ceubtñ-dcs

villaiges d'ami-ont clîicelle ville ,ñeommede-'Vænucsç

Yili e; Seure;ſaimct C-_ldoud -, Sureſnes ‘, 8c “ablztresEt en ce faiſant fut gaigné bien geant butin ſur leſdits)

Bourguignons , tant enchariots , bahus , malles , boiñ-Î

lies, queaultrement :' 6c tant y petdirent leſdits Bout-Ê
.guignonſſs que on diſoit lors que leur perte en toutes

.choſes montoit de .deux cens nul eſcus d'or. En?
E ílſij
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zzs ;Liz S :. Certu OÏNÛLËQËEË
;apresqueladicte auangärdſie eufirrflé- ſſainfiÿ deſixóhfiteÿ

.lcRoynon-contcnt de ce,.rſſnaiïs cuidant ſitouſioursperë

ſeuqrersôc auoir. -l-e Î'boutdÏiteulxtïBourguignorisyôa
finsſixſoyreflielîchirnepreudreaurun &pas; neluyrríc

ſes gens_ ,ſe rebouta luy ;ſa gardefflc eenuiron' quatre

_censlances- de E'compîaignie dedens leſdits “Bourguië

g-nonsz, ,qui sÎ-estoientëfort' tglicz ſir Ienſſioyieirëdudit

.Conte-ile Pol .5 qiiiŸmoulc Ëenzfèmist ledit:de_

Charrolois celle .ioutneez leſquelsBour 'gnons' re?
cueiilñirentvigſſtrureuſementle Roy ôcgſà' ~ cotnpai-Y

‘ pmegcariilksiefioieiuíſertdzen bataillſieâpcpapgærdtezät

eur artilleriedpprctelfeez de laquclleils greuerent fort

les gens du-'Ri-nyſ, 8c .en ruerent .plufiſiettrs gens dezbiien;

8c aÏuſſiïd-e Oeulx- de …liijgardecdu 'Rëoÿï quii' moult: Mail?

[animent ſe .porteront 8c . ſcruirentë bien le Roy , ?qui

cust illec beaucoupaffairez 8c en grant Pardi
uckſcs ſhiszdeſapDDſônÎſſn-e: cbr? ilsnïmïoiutque.;

clé-gens;Tit Iſſanséærtillerieèffittellemcnæry.futmppxèfie

lefioÿzquiſſ touſiours estoitdespremiers dede-ans; qu-'il î

!âgeſçauoit qùcifæíirc.;Etpbzſlíoresëqgfíls que\ing
Pcflf-,Ëægcfidÿfi maiznſſtcnoſiieritï plhſietm-gqquieës'il-hifi:

entfauantagecinq 'ccnsfràncs -archiers à piépour illec

expedicrlcsBourguignons , qui illec ſurentïiettezpal'

terrequiîapresſezreleuoieſſmt zzquîileufiñmiszän_icctidohr ieeialoi -Bourgſiuigmioíis çqùeîiamaiszrfeùflſ

memoëite d’eulx en_ annees. Ledit ſeigneurdeCharro.;

lois -y perdit toute ſa- tarde". .Etauſſi ÎHËIÛËIËÔYcoup dela ſienne. Et Ërttellementſuiuyiddit tie-Illimi

_ rolois que par deux fois-fut prins faar-Lätuffroÿ
. Belin_ «Sci Gilbert de Gtaſſay, fic puis fut ctrſieſcouxzz-Et

p
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durant ñladicte iourneey eustſgrant occiſión-dc 119m.

mesôc decheuaulx , dontplu leurs en _furent tuez_ parï

les ribaulxpietons du. coste dudit deBourgongne, qui_

de_picques 6c aultres ferremens les tuoient , ét, y mou~

iii-Éde -gensdenobles maiſonsdîecosteîôë dëaultre. ' '

î Et apres que tout ſut ſait on trouua queaudit champ

yestoiſient mors trois mil ſix cens hommes, Dieu en

aitlesames. .Etvers la nuit _les-Eſte !ſois de la? garde_ du'

Royzívoyans' &z donſiderans le ‘ grant dangier ou 'le

Roy estoit 8c I_a grant perte de_ leurs gens: "auſſi que

leſdits Bourguignos pourſuiuoient ſort 8c aſprement,

prindrent le Roy quimoult estoit las &afflict , 8c qui»

rſauoit ceſsé de combattre 8c ſaire grans armes toute
la iourrſiiee, ſans boire 8c ſansmenger , 8c le menerent

dedensî le Chasteari dudit Montlehpry, _Etpourceñque

pluſieurs:gens del' armee du Royn auoient point veu'
u'il eust ainſi _esté mené audit Montlehery ſſôc nc le

ſçauoidnt ou trouuer, cuidoient qu'il ſeust mortou

ris, 8c- ä 'cestecauſe la pluſpartdïeeubrſernirent en'
Zaire: Et lors Monſeigneur du Maine,Monſieiſiir l'Ad

miral de Montaulban , le ſeigneur de la Barde 8c aul—

tres Ca itaines qui bien auoient de ſeptfà huict cens_

lances e retrahirent , 8c s'en alerent 8c habandonne

rent ainſile Royitàladicteiourneenul des cleſſuſdits

ny frappavng ſeul coup , 8c à ces moyens le champ de—

moura aiiſdits Bourguignons, 8c en icelle rencontre

aunombre des mors y furent trouuez de gens de ſa

çon 8c de bonnes maiſons:C'est aſſauoir Meflire Pier

re de Breze Cheualier Seneſchal deNormendiqGeufi

ſroy deñſainctBclin dit la Hyre , Bailly de Chaumont,
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Eloqiiet' Bailly d'Eumeugt ,LBO pluſieurs aultres. Click-lair]

links …ôcEſcuycrs deHorn *deiaëcompaignieduähoy; En

auſſi de la compaigniedeſdits Bourguignonsy'en-cuil'

beaucoup .de mors, 8c de pris plus quede ceulx du
Roy. Etïapres. que ie _Roy eut ſſvngipèuërefftefflzy

audit Chaſteau de Montlehcty , fust mené 15a conduit

d'illec iuſques en laville de Corbueil ,ou il y ſejournâ

iuſques au ieudy-enſuiuamí dixhuictiefine .iourdudit

mois-de Iuíllet.qu'ilzarri'uarfi1r letardenîdſàvillede :PJ-é

ris: 8c ſouppa cedit 'iour en ſostel de ſon Lieutenant

general Meſſire Charles de Meleun, 8c aueqques luy

yſouppcrent auſſi pluſieurs ſeigneurs , daino' elles, 8c

bourgoiſes: auquel lieu il recita ſon aduenrure .tout

ainſi aduenuéâaudit Montlehery. Et en ce faiſant dist

8c deelaira-tle moult bcauix mots 8c. piteux , dequoy

tous ôc-toutesï lorerent bien largement. Et ſi distïplus

queauplaiſir e Dieu le lundy enſuiuant il retourne

toit :dcrcehieſ à' l'encontre .de ſæ ennemis, 8.: qu'il

mourisciiteí) ltaizpourſuite, ,ou :que brief en auroit ie

bout,dontiine ſe fist riens : pource qu'il fiifconſeillé

pour le rriiculx du contraire , auecques ce qu'il fut lalſi

chementſetuy-de ſes gens deguerre , 8C ne tinrpoint à

luy, car il estoit aſſez &trop vaillant. ’ ~_ . l

Et le vendredy enſuiuant dixneuſieſme dudit mois
de Iuillet audit an, ſoixantſieñciitq- ,vng Gentilhqmme

nomméLaurens.de Mory- prés-ſſ de Mictryſenñ-Fctraricc,

qui auoit eſté 'constitué(priſonnier en la Bastille ſain-ct

Anthoine,, pour occa io.n de ce qu'il auoit fauoriſé

leſdits ,Bonnguignonsz &à les auoit indh' s &kitchen

en diuemslièuafi, en. pluſrenifis_ maiſons' aſſiſes en diuers
ſi ſſ villaiges
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“gois udit lieu de Paris , pour icelles maiſons. pillier &ſi

prendre les biens deſdits bourgois de .Parisz Etquecn

ce ſaiſantaueczpluſicurs larreciris ſut-fait ſon procez

ſur leſdits cas audit lieu de Ia Bastille, paraucuns Comñ -

.miſſaires a ce faire Ordonnez. 'Par leſquelles ſut dit 8c a

dcclaireſi audit de :Mo-ty qu'il .estoitdcrimineulx de cri

me delezeMajesttfixflcfconrmc ;tel 'le eondempnerent -

à estre eſcattellé és Halles de Paris , 8c ſes biens 8c heri- .

taiges acquisôcconfiſquezau Roy,.dont «Sc dequoy il . ’

appella en la ..Court de Parlement : par; reuerence. du…
quel appel ſur diffcrédestrc execute pſſour ledit? iour:

Et le ſamcdy.cnſuiuant par la Court deParIement fiit .
uuidé ledit appel, en corrigant' ï-.ieelluzifutz-diſit par ſiArſi

\est de ladicteCourt quelcditLaurens de:Moryſeroit:

pendu 6c effet-angle' augibetde Paris. Et' ſustzzexccutc'

redit iour;- ë.':,:..'.;~ffl 5.1:' ;ſq ;.3 . 1;! ?ë t' z zx? —: ë;

: _ _Er ceditióurcîefaæncdylïfîſiuefquedeílïaris nommé

Maistre Guillaume Chartier zctxultresſſconſeilliers &ſi

ens d-'E liſe-deladicterviile, fixlentrdeuersï le — Royen
~ hoüâdesïoumclltsfitläfitſſît ropoſeîdeuantluy'

parledit Eueſque 8c» dictes de uroçu- Îſiz-bellës ſi arolegqui

toutes tendoientaffin quezlë Royeondîui 'ist del-Ix en

auanftoëutes ſqs par bonconſeil, 'ce leÎRoyÎ

accordchz-Erfiitzlors ordonné.qùedeiäcervauantiroient
31.1 CbnſiiilduRoyauec ſſues le Coriſcilordinaité: c'eſt

IſſauQit ſix… Cbflſcilliicrs óutgois dc ladicteîïville ,flic

aultres&Ioſtſttílliersíidegla Couſſttdez,Parlement ,Sôëñ ſix

Çlersprins, _en l'Vniuerſ1té de 'Parisſi Etſiauffi"pource

que le Roy vit qu'il auoit_ moult; d'ennemis en ſon

F
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Royaùlme, crudeliberationde tromierÎdes gens

de guerre auecques ceulx que. deſia il auoit , 8c auſſi;

combien "on en trouueroit à Paris.. Et à teste cauſe fut;
ordonnéque-tons eculx-ctde Parisſeroient prins par Cſ-'l

crit 3c ar dixenes, pour en prendre de chaſcune diXe—
ne dix ſioſimrries z _mais il nes'en fist riens.

. ñ. Et:au moyïcitdelaxjïenuë du Roy à Paris,il conuient

quepluſieurs gens de guerre .qui le. ſuiuoient ("euſſent

logez ésvillaiges d’ant~our Paris 8c de Brie , 6c aultres:

lieux voiſins ,deſquels gasterent 8c. deſconfirent tous

leſdits villaiges, 8c prirtdrentdc ſait &- ſans titi-is 'payen

tous viureä qu'ils y trouuerent , 8c aultres choſes qui

appartenoienttant aux habitans deſdits villaigcs que . …

dîaultres demouransàParis :Efifiufll ,quant le. fd

trouuîa 1 5. Paris -iſſl .ſe fort chargé-des gleris. de

guertefflourleſquels payer deleutſditsgaigcs 8c ſoul:

deeS,luy conuint finer de grans ſommes de deniers:

ear il nereècpliaideuiæefis uI-*aitçbnusvilîles lie-ſquelles

leſdits gaiges Lestoientafflgnez, qui cfioientîîenuës 8c'

vſurpees paraucuits_ Princes :qui rdcLvouIoi-ent tient;

ſouffritreíirecuçiflyg dudit-payeihcnc-cxü leur fis#

tontraintdefalrcîen-'rpmnt d'argent finépluſteurs -Ôf-ſ

ſiciers &azuittts *tiſſe-duc Paris ,auſqucls depart

luxyïfist demandéUrgent ?i flsçſhgens
tcffixſaim,anémoinsîderſigmntſommequſſcmiamde:

mandoit. Etpojur lcurrcffizisàaucunsffieulx fiitrdít' &Ê

dſeclairedc-par lè Rîory-quedeluyiſheſhdieñt riuczgdô
roctutesOfficiœŸ- Rdyauixgcommèâinæaiſhdîdh HJŒIËÊ

netcau GreffierdePatlement-,maiffre-Martinî ':

‘-~Conſeillicndescompcexôc aultres_ — 'ï
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Iuillet-audiran ſoiicîaritecſiirſſiqz, lleRriy fist -baïiller- coma'

miſſion au Preuost ſorain de Senlis'pour aler abatreles
atches-depiintiarijiscte Mzaixanſicesgzaource qu'il estoit

grant 'bruit- quë lezzſèign Saiibuſesñ auec gran:

nombre degens cleigiierre, venoieni! audit lieupourzle

prendre ſusceubequile tenoienb pour le Roy. Et ec
meſine iourlelſſiioythïauoit Capitainerſiseâ

Iehan.Iſorfciitéfihastellain rddudit: lieïu- ,Enix ;luy donna

charge dalergarderladicteplacegseluy deffenditbien

forltiqucriens-ñriËerYfeaîiPcrmnpi-idddnponr. _Er:I9vend

dredyîehfiiiiiaritíle Roy quil -denlourroit

deux:cens laneesä Paris9ſhubs> la ehargezôt' eonduicte
lluditBastard-MÏAT î natÇçbuiteHn²Co1nmii1ge.,-de

mtſſweGilles deſain _ Senliszleîsſite .de

laÎBarde, de Chactrlesdes Maresgôt dudit mcſſire Charl

les deÏMeleun ,que leRp-oiyz cozminuaLieutenantpour
hiy-eníladicte villcÿſigîàslareiationiæsc' ÎÊqhCŒÛcdÏUCl-ÏHÜ

gens d'Egliſe;Ÿäcdesſi lèreuàstidesMarchalnsë 8c Eſchee.

uinsde ladictevzille. " " ‘ _ Î -
z: Erie làiriedy enfiiiuantvingſit-ſcptieſme iour-dudit

mois ile Iuillet-audit "au ſoixante icinqë, vng nommé
Iehan de Bourges qui auoit esté .Clerc "ôſic :ſeruiteur de

maist-relehan Berard; .du Roy, nſſostre Sire

en ſhGoiittdeŸParlément, quiauoit estéïiinis 8cstituépriſonnierauec GacioriMeriodeau. 8c 'François

Meriodeaii' ſon "frere, pour occaſion de ce. qu'ils-BA

aiiltrñesgsîéstolent tirez. deParis :ni Bret-aigue. par-de—
tiers armada ſeiorrſiieur de,Berry ;ñeiií tonipirantë contre

le Royzfiit icelluy Iehan de Bourges tiré hors de la

F i)
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Bastille ſi,'ï&.ledie‘ François' Meriodcaii. Et par la ſen;

terrace du 'Preſiuofldes 'Ivlareſchaulx fiirent noyez en' la

riuiere de Seine par le bourreau de Paris, deuât la tour
de billy : 5c leïmarzdyſſ .enſiiiuakit vingt-neuſieſinciguz

dïcelluy mois IECÜIÛGÏŒCDKIUÊ-_ÔÃQÃÎ Notaire du- Roy

au Chastellet' .de Paris, 8c pour _ledit cas fiit pareille

ment tiré dÀIditLlÎCq de .la Bastille,_cornmc les aultres
defliis' norſſnmez jôſſcnoyb' aulieu dcflſirlſiîiſl -Etpareillcëiſſ

menty ſut auflidnoyézÿngîpiÿuïe ayde ?rh/façon qui

auoit ctesté enuoyé de Paris] à Estampes,de par la femme

cÏvng-ſſnommé -lfſlalfflcÛídû dóBtieyEzzpQur… portprletſiñ

tresaudit de Bucy ſom mary ii lrirs zestoit Adubcaíi:

au Chaflzellet de Paris,ôe quid oit-auditlieùdîîstam
pesauçzcîlefrereduflitsſeigſineuæxilerfiin ct? .Pdl, dont iL

estoit ſehiiteur. äuciittîíſiampes ſauce les aultres

Princes 8c Seigneursestans contre-le'Roygéommediii

eſt. Et .lequel aydeà; Maçon reſponceïdeſdi;

cteslettres ladicte femmedezmniflre'Odb, ~ iii-auoit'.

gaignë par chaſcuii iour qu'il auoitVatquë :Ii-Jet audit;

ieu d'Estampes 6c retournera Paris ;par chaſcun iour
deux-ſolsparifis; Ppcturzlzequel ms Çlsodi-r -aſiydc ñ ää Maçon.

finauſſi çondempné îrrnouſirirçôci. ſut nzoyéë aufleuani:

dit lieu apres les aultres deſſus nommez.: Et le" lande;

main -filtä Efait commandement? ä; icelle femme' dudit

Maistre Ortho… de siuiderihorsideëla Yillcïdc :Paris, ce

qu'elle fist 8c- s'en alaïà ſiinctArrthoine-zdes .champs
horsſiParis : ou ClCPIIÎSEŒIſiOUŸS, s'est 'tenuàiuſques à

coque Pappointementzſiit-z fait entre-lc Rby 8c. les

Princesôc Seigncurszqui depuisvindrentäſaint Mor,

Conflanszôädeuantëlîäris. . 3….; " - ' — '

i». 'L
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Et apres que ladicte rencontre cust este' ainſi ſaictc

?audit lieu de Montlehery ,leſdits Princes tous enſem—ñ

ble ainſi estans contre le Roy que dit est, furent 8c deñ'.

mourerent enſemble , ſemirent audit lieu &Estampes

8c s'y tindrent parſcſpace de quinzeiours : Et apres ſe

deflogerent ôcprindrent le chemin par 'deuers ſaine);
Mathurin-de l'Archant, Moret en Gastictnoisfflrouinsſſ

8c lepays denuiron. Et quant .le Royen eut ouy les

nouuelles , il enuoyaà Meleun, Monstereau,à Sens,8a

aultres villes d'enuiron, desgens d-c guerre , 8c' de l'ai-j
tillcricpoſſur garderleſditslieux , 8c pour. faire des ſailſi*

lies ſur lesdcſſuſditsquant ils verroient leur auantageç

— Et le ſamedy tiers iour-;d'A0ust audit an ſoixanted
ctcin ,leRoy ayant 'ſingulier deſir de 'faire des biens Ëlſſ'

Ia vi le de Paris ôcauíc habitans dïcelle , remist le ua-i

trieſme duvinvenduä detail en ladicte' ville au ?lui-Z

ctieſrne: ôeveultquetous(preuillegez peuſſentioyr de

leurs preuilleges , contain 1 qu'ils auoient fait. durant-t

lavie dudit deffunct Roy Charles.. . a ‘

- Et en V oultre ordonna .toutes les impoſitions qui

auoient coursen ladicte ville estreabatuës', hors 6c :x5

cepté les denſees de ſix fermes venduës en ros en icel-î

_le Ville : c'est aſſauoir les fermes de la buigchc , du piè

ſourchié, le drap-vendu en gros , le poiſſon 'de mer-Etſſ

ce'meſme iourzees choſesfiltëtpubliees àſon de troml'

pe par les carrefours de Paris, en la-preſencc-ele ſireDeâ

nisHeſſelinEfleu ſur le fait desx-Aydes à. ParistEt ins_

continnnt apres leditcry tout leÎpopulaire oyant feel-l
luy , crioient de joye &ſſ de bſſon :vouloir,zNoel , Noel:

Et en furet faits les feuxparmyl.esruÿsdeladictevillcä
l P ii-j a
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;ſi Et lè Diinenche enſuiuant quart iour d-*Aoustj

Reuerend Pere en Dieu maistre Iehan Balue ſut ſitcré

a Eueſque d’Eureux enl'Egliſe nostre Dame de Paris;

Bé cemeſme io ur leRoy ſouppa .cn l’ostel de ſon Trcñ:

ſorier des finances , maistre Estienne Cheualicr : 8c le

mardy enſuiuant fut execute és Halles de .Paris \mg

ieune compaignon nomméëimistre' Pierre de Gite

roultnatifde Leſigncm 8c illcceſcartellé par-la ſente-n..

ce du Preuost des .Mareſchaulx, pour occaſion de cc

ËJ-\Ïíl auoir confeſſe estreYcnu de Bretaigneà Paris , 8c

' lec enuoyéi dc l'ordonnance ~ du Dite .dc- Bretaigne

pour dite 8c aduertir le Roy-que pluſieurs Capitainesſi
6e chefſisdeguerre. de ſon ordonnance 8c retcnuë e

stoientſià luy contraires, ponts-Sc affine' mettrediíſenu

'tion entre le Roy az leſdits- gensde guerre', *Ze auffl

pouraccuſer pluſieurs notables perſonnes de Paris, de

non estrc à: luyfeaulx , 8c auecquesoe pour cſpier a 8d

regarder quels \gens de guerre 8c puiſſance le Rzoy

auoir pour tout ce que dit est, e: rapporter auſdits

Princes 8c ſeigneurs au Roy contraires, pour mieulx

&- plusaiſément executer contreluy leur-dampnee 'en-ë
ct tre , riſe. Etpour ledit cas ſut ainſi execute que dit est,

ſes,, 'ens 8c hcritai esau Roy acquis 8c confiſquez.

d". .Audit temps le dits :Bretons 8c Boutgfuignons paſë

\crée-les riuieres de Seine 8c Yonnetpar basteaulx qu'ils

ttouuerent .à Moret en Gastinois &ailleuru Et audit

paſſaigeſaiſant ſe y crouua. Saliezaïrt 8c aucuns de la

cqmj aignie-dielouachiitRouault pour cuiderempeſ

cher editpaſſaige , mais ilsiſestoientque peu de gens

âcäſamattillerict Ethcscznnemjs_duRoyenauoientlarſ

I A.
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'getiu-CHE, parquoy les conuint rſiecuiller 8c ſſrſietraire: &i

auditpaſſaige Fur tué par leſdits Bretons contre - leſdits

ens du Roy d’vne ſerpêtingqui d’vn~g coup cmportafi.
Fe bras d’vn Paígqôc 'apres vint". fſirapp crvn gentílholnï

ménommé Pamabel Patent dudit Iouachiri Rouault;

parrny le petit ventre , 8c apres en tua trois aultrcä

hommesde guerre. u . - 2 A \ _ —
“ Et :Ieſ ieud‘y cnſuiuant ſſ huictièfmc iour d’A0ust,’*

Monſeigneur de Pretignyî Conſeillíer du Roy nostſc

Sire 8c Preſident en ſa Chambre des Comptes à Paris ,
8c Chryctstoflc-Paiflart- auflft Cbnſeillier dudit _ſeigneur

en. ſadictc Chaſimïzrqque .le 'Roy auoîtï cnuoyez par;

deucrs le Duc de Calabre qu'ils trouuerent au pays de
l’AuXerrOis , pour luy porter lettres de parle Roy', Sfflcctxæſſ

retoumſicrèntättlïaris pärdeuersïié Roy” a 'toute _Ia reſ

ponſe qL-ËÜÏS auoient dudit deCalabre. Et le e-I

dyenſuiuamdixiefme .toutduditmpisleRoy ſe partiflí
de Parispour aler àzliouënzEſſurettílxgôë aultres lieux en”

Normendiefit ala cc iouràPonchoiſc ': 8c à ſon parte-L

mentde Parisordonna_pluſieurs francs-archers qui e-Î

&aient venus. dudit 'pays de—' Normçndie 5 8E cnuiróri

quatre _cens lances des com gignies de feu lïloquegdü

Conte de Boulongne, dc' eu Gcuffi-Oy dre: ficínct Be

lim , .duſeigneur de Craop 8c duñſeignexxrde lä-Barde;

eflre-:së demonter à pour 1è- 'gæiiédc- &turion dd

Iadicte ville. ñ … ' . x h - ñ

î Et kdlſiîioflredfl partetpcntïdvùRoyî-ſe; tint 8E: affèmfi

blwngränttónſeü en.k’ost‘ebdë~ïlËàäicte’vilŸe-dè Paris;
6E enſicïelluyetefiant vèlîtîſſ1&4 “aítîíuaî audit _conſeil vn

_Gcntilhoæmneñdeñ par Le 12:03-Emîñ ne?le ſeigneur

' r' url/al*

I-ELLJ-k 'ou'

~‘r

.ï
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“k

Buíſſet qui Ÿint dire à tout le conſeil 'ainſtaſſcmblc' ,—

que le Rez leurlrnandtàit de(pur luyffiljil aimait' cſhangé

r0 os , ue e mar ï en muanti croit e on reñ
Fouîaudit liqeu de Paris ?Sc au regard deſdits Francs arñ

çhiers de Normendie qui estoient des Bailliages de,

Caën 8c Alençon ,ils furent logez par distribution:

c'est aſſauoir ceulX de Caën qui auoient iacqucctes ou..

cstoit cſcrípt deſſus la broderie Caënfurenr- mis 8c

Iogez tout dedens Fostcl 8c pourpris duditTemplczôc'

les aultres dudit Bailliage d'Alençon ui auoient i__a—,qucctes ou estoit deſſuscſcripl: auſſi decldroderie, Audi

Par-tem : furent logezuu quartier duditTemPle, ou ils_

peurcnlt estre logez oultrc l'ancienne_ porte dudit

_Tcmpcn e, ~ …

En ce temps maistfe Iehain Berard îConſcillicr du"

Roy en ſa Cour de Parlement , s'en partist 8c .ala audit
pays de_ñBretaigne Far deuers mondit ſeigneur ſiclcB_er—

xy, pource qu'il di oit , e 'onzæuoic 'arrcstccz priſonnieñ

rc_ ſa Femmea_ Paris ,ñ 8c ait vuiderhorsde ladiſſcte ville; .

pource qucon la chargoit d’auoir 'fauoriíë rnondit:

ſeigneur _de Bÿrryë .êc Étíulcrçs ſçs ;ſcruitcuts- contre lcä

Roy, .' 7 _ -

’ .Audit tempsfut ublie' &crié par les carrefours de

Paris , que tous ccu dc-ladictczville quiauoientzmañ-ï

tests aux chips dÏicèlle ville, feiſſent couppéctrv ô; abattre

tous les ſaulx_ 8c aultrcs arbres cstans en icculits 8c tout.

ce dedens dcuxîqurs , duaultremflltfousficculx; ſaulx
.86 ,aultrcs ñatbrcsîſicltczçiçntï habandanmäzzà …tous Mculxí

qui les vouldroicacabaïtrc, :Et ce :Incſilic-ioüïſſäïinc- 8c

arrinæà Ëarísxxxcënſicur, ÏËîÇQBÀEÇ dlEu,ÇQŒŒÆZÏEÂËHË*

tenant
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ſſſſtenant du Roy. Et comme tel y fut receu ledit iour qui

cstoit le treizieſineiour d’AOust mil quatre cens ſoiñ
xante cinq. ſi ct

Et le mardy enſuiuant quatorzieſine iour dudit

mois d’AOust , ledit . Caſin Chollet dont deuant est

parlé, pour le cas deſſuſdit de auoir crié en courant par

lesruës de PariS,boutezvous en vos maiſons ôc fermez

vos huis , carles Bourguignons ſont dedens Paris. En

qui à cauſe de ce auoit este depuis constitue' priſonnier

par ſentence du Preuost de Paris ſut condempné à

estre batu par les carrefours de ladicte ville, 8c priué

de toutes Offices Royaulx , 8c estre vn mois encores

cn riſon au pain 8c à l’eauë. Et fiit ain imené que dit

est attre par leſdits carrefours declens vng 0rd, villain

8c Paillard tumbereau , dont on venoit de porter la

bouë en la voirie. Et en le batanr par leſdits carrefours

comme dit est,le Roy crioit à haulte voix au bourreau,
batez fort 8c ffeiſipargnez point ce paillard , car il le a

bien pis deſſeruy. Et ce meſme iour arriua à Paris deux

cens archiers tous à cheual , donc estoit Capitaine Mi—

gnon: tous leſŸuels estoient aſſez bien en point,au

nombre deſîue S y auoit pluſieurs cranequiers , voul

giers 8c cou euriniers à main. Et tout derriere icelle

compaignie aloyent à cheual huict tibauldes 8c vfng
moine noir leur confeſſeur. l i

En -ce temps meffire Charles de Meleun qui auoit'

este' Lieutenant pour le Roy audit lieu de Paris durant_

le temps dcſſuſdit fut deſappoincté de ſa charge, 6c fui:

baillee audit ſeigneur d"Eu,~ 8c au lieu dudit estat de

,Lieutenant le Roy le fist ſon grant maistre d’hostel z 6c
ſi G
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ſi luy bailla le bailliage 8c la Capitaincterie d’Eureux , 8c

la Capitainerie de Honnefleu.

En ce temps aucuns deſdits Bourguignons 8c Bre

tons qui s’estoient raſreſchis en la ville de Prouins,

s’en retournerentà Laigny \ur Marne le iour 8c fizste

de my-Aoust. Et le vendredy cnſuiuant vindrent loñ

ger àCreteil maiſon ſur Seine, Cheelle Saincte, Ba

pteur, 8c aultres lieux illec enuiron. Et pource qu’on

doubtoit ſort leſdits Bour ignons &Bretons retour

s ner deuant Paris, 8c qu'il ut rapporte' que maiſ-lre Gi-ñ

rauld canonnier s’estoitventé deaſſeoir 8c aſſortir de

ſon Artillerie à la voirie deuant la porte ſainct Denis 8c

celle de ſainct Anthoinepour ſouldroyeraucuns lieux

de ladicte ville , 8c au long des meurs fut ordonne' ce

iour en ladicte ville que chaſcune perſonne alast le

landemain en ladicte voirie garni de pics 8c de pelles,

pour ruer 8c eſpendre icelle voirie , ou ce que on en.

pourroit ſaire , 8c ainſi ſur ſait : mais on ny fistque eu
ouneant, 'ôc fut tout lailseſi. Et à ceste cauſe furent airs

deſſus leſdits murs luſieurs tauldis , bouleuers , 8c

tranchees au long de dits murs , po-ur la ſeurete' 8c dell

ſence de ladicte ville 8c des habitans d’icelle, 8c auſſi de

ceulx qui ſe employeroient ala garde 8c deffence d’i-—

celle. Et lc ſamedy enſuiuant p uſieurs no-tables per—

ſonnes 8c de diuers estats deladicte ville ſurent par de

'uers mondit ſeigneur le Conte d’Eu Lieutenant pour

le Royen ladicteville, auquel ils fircntdemoult belles

temonstrances qui concluoient qu'il luy pleust pour le

bien ,- prouffit 8c vtilite' du Roy , de ladicte ville 8c des

ſubiects dïcclle, 8c du Royaulme, de aduiſer façon 6:



bv ROY LOYS XÏJ 5x

n1oÿen par deuers leſdits ſeigneurs de Berry,Bourgon—

gne , Bretaigne 8c aultres deuant ilommez , d’auoir

auec eulx aucunebonnepacification de paix ouaccord

à Fhonneur du Roy 8c au ſoulagement 8c bien dudit

Royaulme: A tous leſquels ledit monſieur d'Eu fist

reſponſe telle que le Roy l’auoit mis 8c laiſsé à Paris

pour y estre ſon Lieutenant, 8c en ſon abſence pour

donner de tout ſon pouoir, prouiſion à tout ce qui ſe

roit neceſſaire tant au Roy queau fait dudit Royaul—

me , 8c que à ce faire estoit bien tenu 8c obligé, 8c que

à tout ce quepoſſible luy ſeroit il mettroit toute poſ—

ſibilite' de pourchaſſér ledit accord 8c bonne vnion

auec les ſeigneurs deſſuſdits, 8c que ſ1 mestier estoit

luy meſmes ſe offroit d'y aler en perſonne, 8c pluſieurs

aultres choſes luy ſut dit de par mondit ſeigneur d’Eu

ê( maistreIehan de Ponpaincourt ſon Conſeillier.

Et le lundy enſuiuant leſdits Bretons 8c Bourguiñ'

gnons 8c aultres de leurdicte compaignie vindrent

deuant le pont de Charenton , au uel lieu ils aſſirent

pluſieurs pieces d'artillerie, 8c d’ice les tirerent aulcuns

coups contre la tou! dudit POnLEtincontinant ce fait

ceux qui auoient la garde duditpont Fabandonnerenc

&t s’en vindrent à Paris,parquoy 8c qu'ils n’eurent nul—

le' reſistençe , paſſerent incontinent par deſſus ledit

pont auecques leurdicte artillerie. Et ce meſme iour

enuiron veſpres iceulx Bretons 8c Bourguignons vin

drentvoulster pardeuant Paris, 8c là y cust deux francs_ _

archiers de Caën qui yſurent tuez, 8c auſſi y eut auz

cuns dîceulx Bretons 8c Bourguignons prins 8c ameñf

nez à Paris : 8c_ celle nuit aucuns des deſſuſdits Bretons_

G jj .__
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6c Boſſiirguignons S’alerent loger dedens le parc du

bois de Vincennes .enuiron de trois à quatre mil hom—

mes. Et le mardyveilſuiuant mondit ſeigneur d’Eu en—

uoya deuers leſdits ſeigneurs vng nommé le ſeigneur

de Rambures pourſçauoir de leur intention 8c qu'ils

vouloient dire.Et le landemain ledit ſeigneur de Ram

bures retourna à Paris : mais de ce qu’il fist par deuers

leſdits ſeigneurs en ſut peu de bruit,8c ce iourvindrent

voulster deuant Paris: 8c auſſi yſht aulx champs des

gens de guerre de Paris; mais il n'y eust riens fait ſinon

qu'il Hulk vng franc archier d'Alençon qui fust tué

ar le its Bour ui nons.
P Et le ieudy enſuiëant vingt 8è deuxieſme iour dudit

mois d’Aoust leſdits Bretons 8c Bourguignons vin

drent eſcarmoucher, 8c il yſſit de Paris pluſieurs gens

de guerre aux champs , 8c la y eut vng Breton archier

du corps demôſieur de Berry qui estoit habillie' d’vnes

brigandines couuertes de veloux noir à cloux dorez,

8c en ſa teste vng bicoquet garny de boüillons d'ar

gent dorez qui vint frapper vng cheual ſur quoy estoit

montévng homme d'armes de Fordonnance du Roy

par les Hans 8c la cuiſſe , tellement que ledit homme

d'armes en s’en retournant à Paris ledit chenal cheut

ſoubs luy tout mort deſſoubs les galleries des Tour

nelles : Etincontinant que ledit Breton eut ainſi nauré
ledit chenal ,vintà luyvn archier de la compaigniectdtl

, dit Monſieur d’Eu , qui Ie trauerſa tout oultre le corps

d’vne demie lance, 8c incontinent cheut à terre tout

mort, 8c ſut ſon chenal amené 8c habillement: prins
pour apporter àParisſi,.ôc le corpslaiſsé morten “chemiñ
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ſe. Et bien tant-oſi apres vint vng Herau ltà la porte S.

Anthoinequi requist auoir ledit corps 1nort:ce qui luy

ſust octroyé, 8c le fist porter à S.Anthoine des chanups
hors Paris, oû illec ſut inhumé 8c ſon ſeruice ſait. A

En ceditiour mondit ſeigneur de Berry qui estoic

Iogié à B eaulce auecques pluſieurs deſdits ſeigneursde

ſon ſang, enuoya ſes Heraulx à ladicte ville de Paris

quiapporterent de par luy quatre lettres , les vnes aux

bourgoigmanans 8c habitans d’icelle ville, vnes à l’V—

niuerſite', les aultres aux gens d'Egliſe, 6c les aultres à

Ia Court de Parlement:Qui contenoient en effect que

luy 6c ceulx de ſon ſang auecques luy tous aſſemblez ,‘

estoient illec venus pour tout le bien vniuerſel du.

Royaulrne de France , 6c que parladicte villeluy ſenſ

ſent enuoyez cinq ou ſix hommes notables pour ouyr

les cauſes pourquoy luy 8c ceulx de ſondit ſang e—

Pcoient ainſi venus que dit est. En obtemperant auſñ
quelles lettres 8c pour icelle-s Oyr 5c eſcouterfſiurent ell

leuz 8c deleguez pour ladicte ville , maistre Iehan

a Choart Lieutenant Ciuil au Chastellet de Paris ,’ \nai

stre François Halle Aduocat en Parlemengôc Arnault

Luillier Changeur de Paris. Pour l'Egliſe de Paris mai

stre Thomas de Courcelles Doyen de Paris,maiflxrc

Iehan de Loliue Docteur en Theologie, 6c. maistre.

Eustace Luillier Aduocat en ladicte Courtde Parle

ment. Et pour ladicte Court de Parlement, maistrc

Iehan le Boulengier, maistre Iehan le Sellier Archidia-Ï!

cre de Bric , «Sc maistre Iaques Fournier. .Et pour l’V a

r1iuerſité~maistre Iaques Ming' liſant pour la Faculte

des Ars, maistre Iehan LuillierpourTheologie , mai

53ſi
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stre Iehan de Montigny pour Decret , 8c maistreAnl

gucrrant de Parenti pour Medecine. Tous iceulx

nommez deſſus estoient menez 8c conduits par Reue

rcnd Pere en Dieu le deuantnommé Guillaume Eueſ

que de Paris , qui eutla charge de preſenter , mener 8c

conduire tous iceulx nommez.
ſſ Ledict iour y eut vng archiet du ſeigneur de la Barñ'

de montéà cheual , armé 8c delibereſi d’aler à ſon auch

ture , vint à la porte ſainct Anthoine : auquel archiet le

Bastard du Maine qui gardoit la porte ſainct Anthoiñ

ne dist 8c deffendit qu'il n'y alast point , lequel archiet

luy reſ ondit queſi croit, 8c qu'il iſestoit oint àluy

ne ſoubs luy : mais. estoit audit de la Barde ſon maistre

8c Capitaine. Etlors pour ſon refus ledit Bastard du

Maine tira ſon eſpee pour frapper icelluy atchier,& le

dit archier tira auſſi la ſienne pour ſe reuencher. Et

alors ledit Bastard du Maine cria à ſes gens 8c aultres

estansà ladicte porte , prenez ce ribault 8c le tuez. Et

incontinent fut couru ſus audit archiet, 6c illec_ le tue-ñ

rent toutmort. Ce iour auſſi vint nouuelles que mai—

stre Pierre Doriolle general des Finances du Roy, l'a

'uoit delailse' 8c s’en estoit ale' rendre à monſeigneur de ~

Berry. Cedit iour auſſi les Ambaſſadeurs de Paris qui

ainſi estoient alez à Beaulce par deuers les ſeigneursde

uant dits , s' en ,retournerent à Paris 8c vindrent arriuer

en l’ostel des Tournelles , ou ils trouuerent mondit

ſeigneur d’Eu: auquel ils dirent ce qui leur auoit esté

dit 8e propoſé.

Et le ſamedy enſuiuant furent tous les deſſus nom-I

_mez Ambaſſadeurs en Yostel de ladite ville,ou estoient

\
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aſſemblcz pluſieurs notables perſonnes pour Oyr ce

qu'il leur auoit este' dit par les deſſuſdits Princes ôc ſei

gneurs , à quoy ne ſur riens conclud pour la matinee:

mais ſur ordonne' queledit iour apres diſner ſeroient

aſſemblez en ladicte ville, l’Vniuerſité, l'Egliſe , la

Court de Parlement, 8c aultres Officiers , 8c le corps_

de ladicte Ville, tous leſquels s'y trouuerent : 8c con

durent qu'au regard des trois Eſtats que rcqueroient

estre tenus leſdits Princes 8c Seigneurs dirent que la re~

questo estoit iustc. Et en oultre que paſſaige leur ſeroit

baillé à Paris , 8c .des viures en les payant , 8c auſſi en

baillant par eulx bône caution, que nul mal ou eſclan

dre ne ſeroit ſaict par eulx ou leurs gens en ladicte ville

ne aux habitans d’icelle , ſaufſur tout le bon plaiſir du

Roy. Et a tant iceulx Ambaſſadeurs retourneren t par
deuers leſdits Princes leur dire leurdicte delibëſſiation.

Et est aſſauoir que durant que ledit Conſeil ſut en'la—

dicte ville a ladicte heure d'apres diſner, furent tous les.

archiers 8c arbalestiers de Paris en armes deuant ledit

hostel , pour garder dbppreſſer les oppinans audit

Conſeil. Et ledit iour de ſamedy les gens d’armes de

l'ordonnance du Roy estans en- icelle ville , firent leurs

monstres au long de ladicte ville, 8c tous marchans les

vngs apres les aultres par ordre, ce qui ſaiſoit bien bon

veoir. Et premierement aloient les archiers à pie' dudit

Normendie, 8c puisles archiersà chenal, 8c en apres

les hommes d'armes des compaignies de mondit ſei-d

gneur d'Eu , de monſeigneur de Craon , de *monſei-ñ

gncur de la Barde-, 8c dudit bactard du Maine , &c po;
uoierlt bien estre en tout de quatre à Eine] a cens lances ſi
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bien en point , ſans ceulx de pied , qui bien estoient

quinze cens homes 8c mieux. Et ce meſme iour le Roy

cſcriuist lettres à ceulx deParis,par leſquelles leur man

cloit qu'il estoit àChartres auecques ſon oncle monſei—

gncur duMaine a tout bien grant nombre desgens de

guerrqôc que dedés le mardy enſuiuât il ſeroit a. Paris.

Et ce meſme iourvint 8c arriua à Paris ÏAdmiral dc.

Montaulban 8c grant quâtité de gens de guerre auec

ques luy. Ce iour ſe deſlogea de Beaulce mondit ſei

gneur de Berry po-ur alerà S.DeniS,& puis s'en retourñ

na audit lieu de Beaulce pour ce qu'on luy dist qu'il ſe

roit plus ſeurement audit lieu de Beaulce , ou prés d'il

lec estoient Iogez leſdits ennemis , que d'estre ſeul au

ditlieu de ſainct Denys , 8c auffi que on luy ala dire

que le Roy venoit 8c retou-rnoit audit lieu de Paris. Et

le mercredy enſuiuant le Roy retournaà Paris, 8c ame

na auecques luy ſon oncle monſeigneur du Maine,

monſeigneur de Panthieure 8c aultres , 8c ramena ſon

artillerie qu'il auoit amenee auecques luy , 8c grant

nombre de pionniers prins au pays de Normendie,

qui tous furent logez à l’ostel du Roy à ſainct Pol. Et

‘ de ladicte venuë que fist le Roy en ſadicte ville de Pa—

ri-sfut le populaire d’icelle moult Fort reſioüy en criant

ä…- haulte voix par tout ou il paſſoit par ladicte ville,

Noel. Et le landemain bien matin leſdits Bourguid

gnonsſi 8c Bretons vindrent bailler vne reuerdie de

uan-t le bouleuert de la Tour de billy , &auoient auec—

ques eulx trompettcs,clerons,hauts mencſhiers, 8C

aultrcsinstrumens,dont ils ſaiſoient rant bruit; Et

illec 8c deuant la Bastille ſainct Ant oine vindrent,
ſſ ſi ſi faire
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fairevngzgrand bruit 8c cry, 'en -criant à Faîſſault 8c à

larmeodónt chaſcun fut forteſpouucnté, ôcsÎen ala

chaſcun ſur. les murs 8c en ſa garde. Et ledit iour vin

drent leſdits Bretons &Bourguignons voulster de

uantParigdeſſusvlerſquels yffirent grant nombre de

gens de guerre de l'ordonnance du Roy, 3c tant par

port d'armes que de groſſes ſerpentines du Roy qui
fort tirerenctt ,Eſſyeut éeiour pluſieurs deſdits Bretonsëôt

Bourguignons tuez. Er le vendredyenſuiuant vin~

drent 8c arriuerent à Paris des ſarmes &z aultres vi.

tailles dupays de Normendie; Et entre les aultres cho
ſes ty fuſſtí amené de la villezde Mantc deux cheuaulx

chargez de' astez danguilles de gort , ui fiirentven

dus deuantſe Chastellet de Paris en la [ilaceà la volail..

le. Et ce meſine iour apres diſneryffirent dehors Paris
Poncet de Riuiere 8c ceulx de ſa compaſiignic, qui bien

pouoient eflsre de trois ä quatre cens cheuaulx, cuidans

trouuer leſdits Bretons 8c Bourguignons, mais point

ne s'y trouuerent , &- ne-fiax lors 'riens fait à Et la nuit

les Bourguignons qui estoient logez à la grange aux

Merciets s’en deſlogerent, pource que ſartillerie du

Rory portoitde Paris i-uſques en ladicte granËe: 8c au

deſloger abatirent toute la couuerture dudit li'eu,8c en

emporterent tout le preparatiſ, commehuisfenestres

&aultres bois ouretxlx taudir 8c pour ardoir. Et ce

îourzle Roy ſi . ' dire à cinq des deuant nommez qui

auoient estéa Beaulce deuers leſdits Princes, apres la

deliberaxion ainſi ſaicte que dit est, deuant audit' hozñ

&el dela.ville qu'ils vuidaſſent horsïdc la ville: deſquel

les cinq perſonnes les noms enſuiuent: (Test aſſauoir

H
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maistreIehan Luillier Curé de ſainct -Germain 'Lauï

xerrois , maistre Eustace Luillier , 8c Arnaud ;Luillier

ſes Freres , maistre Iehan Choart , 8c maistre François

HafleAduocat en Parlement. ' …

Etle ſamedy enſuiuant dernier iour.d’Aoust y eut

moult belles ſaillies ſaictes par les portes de ſainct An—

thoine 8c ſainct Denys. Et du costé de ladicte porte

ſainctDenys y eutvng archiet de l' Ostel duRoy tué :

6c du coste' deſilits Bretons 8c Bourguignons en y eut

.auſſi de tuez 8c naurez. Et ſi aduint que vng gentil

homme nomme' le ſeigneur de ſainct Qijntin ſut en
ladicte ſaillie ou eſcarmouche abbatſiu de deſſus vng

bon courſier ſus lequel il estoit monté: 8c apres fut re—

couX , mais il erdit ſondit courſier 8c deux, aultres

beaulx cheua x. Et _du coste' de ladicte porte ſainct

Anthoineny fut riens fait. Et ce iour-le Roy faillit aux

champs du coste' de ſon boleuart de laTour de billy ,

6c illec fist- paſſer au trauers de Seine de l'autre costé , de

trois à quatre cens pietons_pionniers , qui estoient ve-ñ

nus du pays de Normendie pour aler pionner à l'en—

droit du port à l'A nglois, ſôc. deuant Conflanstout de

uant le ſiege deſdits Bour uignonsà l'endroit dela ri;

uiere : caron diſoit que le dits Bourgui nons auoient

intention de fairevngpont po-ur paſſerſadicte riuiete.

Etaudit lieu le Roy ordonna certain nombre de- gens

de guerre pourgarder 8c dcffendre de ſaire ledit 'pont

8c paſſer ladicte riuiete , 8c apres leſdits pionniers ainſi

paſſez quedit est, le Roy auſſipaíla qpres eulx- ladicte
nſiuíere tout à cheual dedens vng bac ans deſcendre de

:deſſus ledit cheual.. ſi .

AL
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ï Et IeſiDimenche enſuiuant premier iourñdeſſSeptem;

bre leſdits Bourguignonſis mirent 8c aflirent vngpont

pour paſſer ladicte riuiere audit port à l’Ai1_glOiS, Et
aduſiint que àil’eure—qu’ils auoientdeliberé de paſſer

par deſſus ledit pont arriua audit port àl’Anglois cer

tain grant nombre de Francs arc iers 8e aultres gens

de guerre pour le Roy, qui vindrent aſſeoir engins au

boutzdudit pont, dontils tirerent àſcncontrc deſdits

ï-Bourguignons, 8c -en tuerent 8c naurerent, 8; leur

conuint reculer. Et de l'autre costé de la riuiere du co

~flé deſditsîBourguignons paſſaà nagevng Normañnt ,

“qui ala coupper les Chables ordonne: à porter ledit

- pont , 8c partant leditpont sŸen ala aual l’eau'e~. Ce iour

auſſi ſur tire grantquajntité d'artillerie dedens Post dell

dits Bourguignons, pour uoyñ les 'conuint reculler

plus arriere. Ceëiour auſſi le dits Bourguignons tire

Trent. de leur artillerie aux gens-du* Roy :eiïans audit

port :à ?Angîlois-;Bz ;ya eut vtr-Geritflhomme deNorñ ’

'rncndie qui 'eut la teste emportee ſſd’vng’ coup de ſer-d"

'pentineAuſſi vindrent 8c arriictuetent à; Paris par deuers

leRoy'deux x Ambaſſades, l’vne 'pour-- leÏ Due de Ne»
Îſinours , Fautrepourle ContedArtnignac; Leditiour i

?auſſi fſſut-ſaicte belle ſaillie 'aux cham Sñpar mcſſire

Charles deMeleunBe—Malortiſſe, &ce kde-leurcom7

Paignie qui faillit-Ent tous ;bien .en-point pourïeſcar

moucher ſus leſditä Bretons 8c BourguignonsEtledit

iouraufli arriuaà Paris lesvoulgiers 8c cranequiniets
&é Duché dëAnjbu _ ui: bien ñpouoienſit ñ estre

quatiecenſſshonimestquiau :ledit iourfurentmenez

champs pour eſcaſirmouchçr leſditsBretons 8;

H i)
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Bourèuignons ,né-É y eut àóçestc fois deux archiers de

l'ordonnancedu Roytuez, 8c vng prins: 8c “les gens

du Roy prindrenc ſept Bourguignons ck, en tuerent
,deux-Ledit iour encore-S futiàdéazis àzſcurctézpardeuîcrs

le Roy le Come-de SOmme-rſerffldu -Royaulmesffliï

gleterre qui estoit de l'est deſdits Bourguignons , ô;

parla au-Rny qui estcit en la Bastillçſainct Anuhoinc,

aſſez longuement, 8c pziiëzluyùfut' donné à… boire, SSC

Print congié du Roy , qui au partir pource qu'il pion;

HOÃELlUYñCIOIJJÎQ~ſLCBPPÇ- ui efioitdefvcloux noir, ñ

. z.. EQleLüfldy-enífliiflantí. eeoiddicturdeêepîzcrzibrb auñ

dit an ſoixantecinq Monſeigneur du Mainequi EÏÎOÊË

logéà Paris deuant Poste-Ida Roy', envoya à monſeiſ

gncurleDucslc-Bcrnyrdflux :nu-yz dcjrin ŸCÏLBÇÏI, quad

ire demies-queuëszädevinwdee &Suivez-Ryu -ehcual

chargé depommes, de ;boul 8c derimes- Et. e mardy

finſuiuanrz-;fiitcnt-,nonunez -Ôc efleus Ambaſſadeurs

pour le Roy.: &leſdits :Boùxguignæuzæpiuzæzrrzïbnvnnz

niquer ſurleurës \liſſer-ms 52C 'est äſlàuoir- pour le Roy

fix-tentellcuzmondic ſeigneur du Maine-Je. ſeigneur

dxaiPrócigitg Preſidentdes()Qrbptesi &a maiffrelchan
i Dauuèe Pteſidontdu' Parlement: de Thnulóuſe x' :Et

ducofiédeſdits Princes. 6c ſeigneurs contraires,ſurent

nnmsnezluDucdcÇalabt-Eſilcfionte-ddſàinnïtlíolgôz

leÇomtedeDunois. Eneeiourauffi Êparïcaszde 'fortui
ne futmisôc bïouſité le' feu dedens la pouldrc à .canon

qu; èfigoità 'la pond-Sin Temple, qui.” emporter le

Cdmbdledeladricteporttrz &Uſist éleſehànger huit.; 'ecris

diartillerie eſiansà laiiicte porte , »qui >21 ladicte eure

ËÃOÎÛÛIYËÔUËCÂ Et inconnu-ent que .leſdits

x i i
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ſeigneurs -Ambaſſadñeurs jfiireniî ainfióefleucz . 8c ñ horni

nuez , póurparlercilt enſemble ſurläccbrd 8c Pacifica-â

tion d'entre cube . 8c fut fait creueiuſques auieudy en..
Pmdaſirxſſtglaquelle trend ;mfm ſaiſſéäzçï auëiinè

guerredemsté!ſe cſaultrc : 'mais durant dceliechaféuiy

mifi peine dçñſazparrde ſoy ſortiffier. Et durant' icelle

:ren-c ey..ein:ëzpiuſrcutæaioecsó&i venues' Faictcs ïcofiéédhultreï, 'ârziuſquesæudig ioutïdeiewdy Ãadicte-treí

ue denoit ſallslir_ quemondit ſeigneurduMaure en red*

tournant delbſi: deſdits Boucguignons dist; aux

&br-s;dneèadictçrporœzïfiinctzÿnxfiſoümfflquîiis feiſſeïni:
touszlionnèsrhiernizflcqiie;au‘?pla;iſir:de—’Die1Ï ñctïa-tiaÿntï

qu'il &MLhui&jours lors? a ædæuenir, ;Y tous auroiëntí

casufieïdcinycxflq deççimNdelS; Di creditibflpladictéuie filneohtmuœffliuſirues actu trrercrſiedſſzſſz eflſuipai!t1' !Étílſſê

vendredyraprès fùrentrbus ïicçulx ſeigneurscoirſulter' '

onſemblem la; gcaxuçhe aux Metçiors-,Sdeſſpubsïïéng

anilfflonlpounocfleéauſciflecmdvxiiségsisä dépendant

eſdits Bretons 8c Bourguignons en grant ?nombre

comme deux np- nnûinon z des «plushonneſtes

UIÇHÙÏÜIÏÛUÆÏHPŸŒKÏPÏŸÊFÏÏXUÏIÙIÜÏYËËHCËÇUËËÀÆÏQ

iuſiyhoäausfizfié:desdcuininteiSzïÿistigoüîcïdïdëioiia-ÏÏS'Etauffiyffirhors deParis pluſieurs perſonnes-pour es

:les;ia-wird &Sparks Êxzeulxfflgznonoblïanc 1 que-j lkízflkiëy

Pfiist-dcffeinlgniücbmfiwbimix' ;eonrmcT-;Lsrvëÿanè
-rcsídioſhsſuſinimhurdeæ-iæcurÿfai eljëflzerñëpiëufieursîîcazä

:Toits-Beſcrpeñtínèsquiceſhoäpnbchar ë ees” en l la Tour

«bi-BMW 'Sdäiffiéifl A*

uni rioiilríjl: en» fiflêprerxçlróâïdsumhÎËdé-plâi

fleurs par-çſcrit.Eclefàimerxçheeflfhiuänihuíctièſinç- î …H Hz
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iour de Septembre fcstedeNostre Dame , le Roy pſſactrſi-Ï

tic de ſon hoste] des Tournelles our aler en la grant

Egliſe NostreDame : 8c eny al ant .paſſa par l'Egliſe.
de la Magdel me, oûillec il ſe fifi:_frere &compaignonè ſſ

dela rant Confrairie aux bourgoiſis de Päris , &auct

quesfuy s'y mirent Flîueſque d’Eureux 8c aultres.Et le

lundy enſuiuâtneufieſmc iour dudit mois de Septem-“E
bre , leſdits Bretons 8c' Bouſirguignonsct filrenr és cen

roüers de Cli neſſncourt, Montmartre ,la Courcillc 6c

aultres vigno les d'eux-our Paris, prendre 8c vendcn.

gier toutela vendange quiz-ydcfloic , jaçêitè-Ccſſf qu?elle

rſcſizoic point meureî-,WZL en firentduvin tel quel pour

le boire. Et à; ceste cauſe furent ceulx de Pariè con

trainer» de Yendangcr les aſiulriesvignes partout autour

de Paris ,- qui nſicstoiencñpasà den-ny xtrem” ;ôc auſſl. le

temps leur fun fort conçrairc : EE fut lſia plus méſchanrc

annee ëçzpourÿc vignes quilong tcxppà fur… ſc~euë.cn

France,- &d ljappcllair. on. le Stimulus-l'annee dcsfiomë_

SUÎSÛQÎÎSO” -_' < A_ ~ - î

En ce temps vindrent à. Paris pluſieurs des nobles

d?NŒmÇnfficz-p'auxÆèruirdlmfloyren :fesguerresztoul
ICÏ… r FIS furent: äuxfaulſizſſècbnurgxsdcæſaínct Mdr.

cel ez ParisJintre leſquels en yauoit 'auèxms particu;

liersaqxzi firent; monltëdeñmgulxflclarïecínsi, 6c —de.cc en
fgrentdeuzctëzreprins paraueunsflcsvbmmgoisſſilc ladicte

ville, 6;: qui contre. leurgrézzôc. Ïvoulcncc' yvôulbienc
. entrer, Et _pour le reflus-.quilicaſſlr en fut-ſait par-leſdits

bm-ÆÏËQÀSHIéuädílîïciät imulæç: cïèlctſſlórrhendíe 'îplçiſièufs

iniurss äcmauuaüſcsÿparollesî; en duk- Æcbellanc ñà l'en-L.

goutte_ dïeñglgôc calesappelârztfiíffrcs” Bdùrguignons;

LAL .-1
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'Scſi qu'ils ' les Ãmettroient bien enpoint ,ï &ñqu’ilscti1’c_-'

Ptoient venus dudit pays dei Normendieïä' Paris , que

pourles tuer 8c piller. Deſquelles choſes information

ut ſaicteà la plainte de ceu X dudit Paris , qui dcſdizeg
paroles ſe ſentirentſſſoctrltiniuriez; Et veueicelle leprin:

cipal malſaicteur 8c prononcent deſdictctes parollesſiud

condempnéä ſaire amende honorable deuant l'ostel

de ladictevilleau Procureur (Ficelle pour touteIadicté
ville ï, testeſſnuë ,'deſſeii1tñ, vne rorcheau poing , En di:

ſant par luy queſaulſement 8c mauuaiſemcnt il auoit

menty en di ant leſdictes parolles:Enpriant 8c reque
rairtïicelles lixyïefire.remiſes‘ >85* pardonneſſes, 8c apres

eut la langue' perceſie ,dontil auoit pioſeré leſdictes pa.:

rolles , 6c ce fait fill: banny. " . ë ſi,

Y Et leñlundy enſuiuant les Bout-gui nous ſe vindrenët'

monstrer deuant Paris ,ñentreëleſquè s yestoit iînonſeí:

gneur de ſainct Pol, pour parler auquelrle Roy yíſit

dehors Paris 8c parlerent enſemble bien deux heures.

Et poutÿenëretoutnerëſeurcmenrî le Roy. bailla pour',

luy en-hostaige monſeigneurle Conte du Maine , qui
tiennent-aen l'est deſditsfiour 'gnons iuſqucs auſi re- '

tout demondicfflſeigncutzdeïäiïct .Pol : 8e ſee 'rneſmeë

iour le Royen retournant des champs dillä pluſieurs'
ñde Paris estans àſſladîicte porte ſainct Anthoine ,lefditsBoui-guignons neieutdóneroient: plus tant des

Peine qu’ils auoient fait', 8e íquI-il lesenïgardeioitbiſſenzï ñ

8c lors vng Procureur de Chastellet. nommé Pierre;
Beronluyreſpondit, VoireÎSire s 'maisilsvendangent ſi.

-nos vignes ôemerſirgent- 11'015 'ſans yſçaruoirre. "

anedier. Et le Roy repli-qua qu'il yalloitærriieux P1113 .

\
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vendangectaffznrlcſdictes vignes, B2.: .mÊÛ-gï-ŸÏſſËnlP-lcſië

dits _raiſins que .ee-quilsîxïeni-íſqntzl dedens :Paris prenë_

dre leurs taſſes-ESC. Vaillant .qu'ils auo-ient mis 6c muſſez

dedens leurs _caues &colliers-Et le vcndrçdyzïenſuiuant

vint.» &î &trim He's_ Halles, de 'Paris . deux ecris Chejflâfllfiï

tous chargez de 'marco 6c de toutes manières 6c ſortes,

8c y vint auſſi pluſieurs ſaulmons , eſhïrgons , 5c du

harencfraisñ, en dçſpit-ôc \daigné detouslèſdífiî 89,11$”

guignonsñ, Bretons 'Sc arrieres., ainſi estans -dcuant Pad

ris , qui auoient menaſſezceulx de ladieïc ville de leur

faire mengiet leurschats. &cleursrats par famine; -Etz

depuis-fut ladictc rrcue .continueeparepieuxſou trois

fois iuſqucs au dixhuictieſrneiour de SEPEembrÊQ-pen-ñ

dant laquelle leſdits Bretons 6c Boïurguignons ſeauiü

tailcrcntvfort en leur est;à la grantcharge 6c- fouleÏdu
pays 8c .du pfiuple.'Etî 'rſest-point ?x doubtectr que quant

c Roycust voulu dire auant_;BE d'il cufi este' bien ſeré

uy des gens de guerre prenansxſesz-ga' . ÏRÊſÔuMCSiJ .

auecques les diables? ê; peuple-dezParisz qxhficdnnc .dei

uotionaïuoienÎt au ſainct z il cust ſubiugué 8c \His \C119

ſeſdits. ennemis en, tel aſian_que :iarnaſiisz neífeuſſenfl \ce
:animez dont ils_estóícæiizpärtisrypouhvnbirdeuäntſſkla*

_dictcvillq dei Paris» 5.2i: F.- _Mr u? q; -; ,Î-Ë- n j z

— Er ledit ,iourdemercredy dixfiuiſſictieſmc iour dudiÈî-K

ſimoisdc Scptclnbrcçnóhobilanv 1e- _omPŒleſſ-*ſiîiyefflſiílîfi i.

, Ambdſſadeuxzsdegeoæiéÿâæzæfaäxltm ,z rctſſtorctrt rompu ~ 6c_

perduîle bonseſpoir que on ation: r cmparauant. . z a

TEÎ: credit iour demercredyfur“deſcmpagé le ſieïgczqueî ‘ *
Ie-Rzoyazwoitfainaudir nttàz l-?Angloiszauqſuçl ~ ſiege

:-indigne-ella ékaictès .dd belles. tränchecs 8c boulſileucrs ,

tentes
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@HM sepauilio” ;z-&x apres-dedie deſetriparement

'tous les gens de guerre estansaudit ſiege s'en vindrent

retraites; logeraux Chartreux prés Paris ,' dedens leñ

ó Ïuel lieu des Chartreux .furent lo ez censhommes
degſſuerreÿcleurs ehéuaulx; *Et te lement en_ ſut rem-ſi

7 ly _leditfillieugcllueàeäſairsicäës hpmlqies Îelligieux de

eansen . rent ec a 'ez — ou ez ors e eurs ce es
:Sc: lieuxde deuotioſſirdï-Etlíe,làndemaii] iomíde ie dy

-leſdits Bretons &Bourquígnons paſſèrent ladicte ri-ñ

uiere audit port àlſA — ' .

'iour eſcarmoucher-leſzËts 'gens-deguerre du Royñlsccngez à ſaiiäct Märczclèälcs ctlchaätreuxgfltfîiqct- eny eut ecoñ e autre emors . u cz r .

'Et ce meſme' iour- ſefist vng grantÿcbnſeilfpsxîpaſſenï:
biteen laChambne desſi-Gomptégauquel. - ent a -

ſemblez auecquesaultres les ſeize Quarteniers d’icelle,

' les Cinquanteniers, 6c de ehaſcun deſdits Qiarteniers

ſix :hommes notablesuauec ancunsiffléÿonſeilliçrsùdmla

'Court dezParlemenuO ffici-ers &ë aultresó Et illec moii
ſeigneur le Chancellier Moruillierdist. 8c ſiexpoſa… de

ñpatlæeiï;xleuon* :,v dîauoir. -ofiſætt aux: -Rrincps, &iëſeigiqreuräœqm

-estoient deuant Parishuix demades u’1ls luäfälſoïcnt

z ourîlïappanai .e-deî monſeigneur.: eDucl e Berry

ÊſÔ-fitiſſcquflfflàæcäwflläiîidoiflïtÿſſèſſlï!Duclitädë_ÇIiŸ-Ï

ai é e. Ormen e.'T. :quoy- eur t t; p .re pon u.

plan il-eflicfinnſeiluäinfiàſſemblég- ' mêle' ;nepxbmitpzdflailælctmiflæçſmmäabæcfi îſaEIonrnnnedEt

depuisle Roylèuroffritébailleiëî. le. pays _de Champag

ois, 8c vindrent au point du a

. I _
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e
?un ,pour ledit àſſppànaigc. "E-t auſdirs 'cle-Charroloiæ

6c aultresſeigneurs fiŸc-degrans .offres pour leurs def*

. mie-deuxóimrzpoiricffreffidſet È mais

-n msnevïolfldrent írecepterj 6c deninourà?roue inf-ques

auvendredyñ matin enſuiuantiAuqueliour le ieime Ses

.neſiiialdeNormcndiczzïffit hors de Paris a nout. bien

ſixioensclncuàulxpmiretſcdnibudnerg 6c ſoy?monstrer

demain-Îles deſſuſdits; Et pareil-lement ſe monstrerent

'de l'autre-celine' dela riuiereggrant quantité de gens de

_zguerredeuàncleſditsîä uigndns; quiforctirermc
..enginà deldzezioucnen, don't ' snſilckcncÿngfiehtctilhoní

.me de Poictou de la compagnie de monſeigneur de

——PanEhLeure,qui ſenoxpngaic IehanCalnanreauſeigneur

de Pnmpelie. _Index-Landesÿæigflesprés fäinctAudio-i;

:flan-xps ;ïſizïrent bicſivingtou vingclquä.

_zflti-;Ëzjllzrrs Bourguignonsnsous nuds 6e
- ' enpſióimëczqüimusxfurmlnymdduan bucinzôè en

-donnoikct-orí quakrezpourmig íeíſſclhqtzíexſlîaældic prix

ſmzſhuls ſixdelüers àriſisla pince. . ~ " 1 - ~ > ç . _
…rzñ IÎE-oleſmn' . î ‘ .n eau' idfim-.durimrmignom-”

Loyssoiïägqm cfïoitg Poincdboiſcïlieimexmæit

:deIoïuachzin Romuät Maxeſczlnalde France , par ſaules

,az mauuaiſeînrahiſhn giſil fist 8L cnnfpjæuëcontre le

&roy ſhndſouuernímfeignmir. j.

--Yiîlclîeífirecons ôääuleresrhsmmnis'.duRoy; ôéîîqnfazi;

ſan: par luy Iadiœcrahiſhnmjxfil: enſonappmintemenx
'que oeulx estojexgſſtiaänciiciliehzdeÎEmufiuizfcoflczlz

tómpaiguieſiäuxctdifî-Inuddnfiníqxhiæmwíänlihnieruidnz.

annoncer', sſiŸexizyroiçnx-í urlic leurs Ãbiçxiz

. i_

&Beie;Ãècſeruéàluy.-k1eaxflx,~ Monster-km 8EME;
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ſaufs. 'Et incontinant qu'il :maïs-mſi baílpleelaclícteville

ddeP-onthoiſezfl SzÏen parritluy .ac, aucunszdè ſaÏÇQmT

.paigniezôe alerent deuant Mèulanc -porterksc mon

- flrerzlenſcigne dudit. Iouïachin., affln que eeulx cflans

audit lieurlesboutzdîent:dcdens _ſans enHire difficulté,
en cuidant par Iuyſi quîils n’Ÿeuſſent point- encorctfs \esté

aducrtis de ſadite trahiſon : mais auant qu'il vint_ ceulx

dudicMeul-anc estoientrbien aduertis dicelletrahíſofl,

' &into-ntinent quÎil-fiit appercewpar ' leſdits_ .dïtzMëlis
lane qui ja 'estoient enarmes deſſus les murs , Crierentâ ë

haulte voix , alezſſſſfaulx 8c mauuais traistre , 8;: .leur jet-z

terîcnt dcsdzñgínsdifislitiicud -Er- partant _fut eonttéixíf

de ſoyeri retourner audit lieude .Ponèhoiſe a- tout*: ſa

honte. Et ccfldit.- iour_ 'leditsorhier eſctipuit vnes .let-z

tres audit Iquaelíin , par. leſquelles luyñ_ mandçiït .quil

auoit mis zôc-.bouté ëleſdiflzsóñBreerms~ 56e.: ..aureauñ
dit Ponthoiſeſiz &qu'il ;auoit esté eonſcillé-rdeïaínſi le

faitepourlcmieulxñ, 8c quad: lafaulteiquïilï aueitcfai

ébc-szluÿ- ôelbiR-.op luy-pardonnàfllznt. ÎÊEEZÜIL la\ixperí
ſcripſition deſdites …lettres cstÔiteſcript-..LA Nous-HW:

Roy. -Etce iour-fut ſaicte ſailliede Paris ſur leſdicstflëre

tons ê; Bou - ignons—…,.z&t;y-Êeutz'deipsiziszieaurez

8c fixez .de CÔÆÔÛ-cſaultreg 5.8: :ſi y- íeut jzſngthsual ;de
pris quiestoittóut batdéde-îcuyt* boully, quid-'vngicoup d-QLÆQÙIQÙIÏÏIÛ quieëluyózbaillerentleſdits

BbusguzigrzonlsvBt-îäleDimenchsmilſtæiuantzau-peſiint

duiour les dcíſuſdiſtszehrîierïxis?vihdrèntfairc vng teſ

_ ueíLdcuaJÏt ladicte-ville du caste' de _hdictcpotte làinct:

Anthnine;ivinslrehtëbigxgramñmîrbréiuſqçesaucäír
_ \à-iitct A-flt-hQineîdès-çharnps.*ñôñpſiszatlcs.faireſi-deſplad

11,'.
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'cer leuſſr furent j ectez-z d’icelle ville' luſieurs 'traicts- de ‘

canons, ſerpentinesÎ,.& aiiltre- arti [crie d’icelle porte

ſainct Anthoine 8c de ladicte Bastille , 8c aultre choſe.

ny fut faicteEtlelundy~ enſuiuant de nuit apparut à
ceulx qui ^ſaiſoient le guet- ôc- arriereguet en Iadiſſctc ivil-'S

le ,vne comecte qui vint 'des parties dudit ost' cheoir

dedens les foſſez d’icelle villeà Fenuiron de Poste] d'ar

cloiſe, dont pluſicurstfiLrcnrLeſpouuentez, non ſçañ

chans que destoitzmais cuidans 'que ceeust este' .vne

fuzee ardant , illec jettee 8c enuoyec, par leſdits Bour-z

guignons_ . u' v . r

ï ' Si dznîfurenr portees lesxnoîuuclles aufRoy en ſon?

hostel des Tournelles incontinent monta “à che

nal 8c s'en ala deſſuslesmursau droit» dudit hostel de
ardoiſè', ,ôcvy dernoſſuraî .ſi grrantÏeipace de temps ,v 6c fist'

aſſembleírñtbus-les @atterri-crsde Paris pour aler challï
cunſien-'ſaſſ garde deſſus leſdits-murs. Et à ceste heure

courut bruit 'quelcſdits ennemi": ainſi J eiïans deuant
Parisëed aloient &t deflogeoientzjsä quéärlſieurditîpaxíg

tement lmettoientpeinede bruler _Ze endommager l'a-ſſi

dicte ville par tout oupoſſible leur.ſeroitz &ñ fut- trou

uéqud routeeçil-nëestoitzienduidnrernpsïleſdicts en:

nemis aínfijlogezdeuànt :Pariszfirènë- plnfieuîrñs ñ balls:

-ſſdes ,rondeaulx ,libelles diffamatoires; 8è Ïaultres cim-;

íèsÏpoutdiffamerſſaucuns pbonsſcmitcurs'eflansaulcour

duRoyñg-Êafin que 'àcestc cauſé ?le Rdyxlëes print en ſa

mal-veillanee, 8c les dechaſſastde ſon ſertiifce. Enſi ce

temps lesgcns de ;guerre de l'ordonnance du. Roy e:

fizans logezîtParísç-y firentdegrandesbzc bonnesÊêhieÿñ
4 Et- en licuícîe pÎzíſc-ëveçnpsîyïfëdtæirſſent- pluſieurs)

‘ A
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femmes ſſôc filles , qui parleur moyen en debauſſerent

8c deguerpircnt leurs menaiges 8c enſans,8c les aultres

ieunes filles ſeruans leurs maistres 8c ſeruices pour ſui

ure iceulx gens de guerre. .Etentre aultres y: eut vnc
ieune fille qui estoit fille îcſ-vng Procureur-de ChasteL

let de Paris nomméEustache Fernicle qui auoit prins .

habit de damoiſelle 8c grant estagpource qu'elle auoit(

fiancé vng nomme' le-Chien ilatiſ de Carentem 'en

Normcndie , 6c ſeruiteur _cſvngnommé-le ſeigneur de

ſaincte Marie dudit pays de Normendie. Laquelle

ieune fille pource que ledit' le Chien rnettoit trop ä

Feſpouſer,, ſe acointa d’vn archier de l'ordonnance du

Roy , qui auecques luy l'emmener 8c accorderent leurs

vielles enſemble, 6c .en ſut couroucé. ledit le Chien',

8c n'y ſceut rernedier: mais le pere 8c la mere deladictc

icunefille tres—mal contens de ce que dit est , S'en ale;

rent faire grans_ plaintes par deuers le Roy, mais ils'

n'en eurent aultre choſe. Et cedit iourau ſoir enuiron
deux heures de nuitmonſeigneur l'Eueſque dïureſiux

Baluë fut guette' 8a accueilly par aucuns ſes ennemis en'.

laruë dela barre-du- bec, 8c ſut fait à lienuiron de la»

_, Portede derriere 'de feu maiflre: BureauBoucher, ICC-È;
quels chargerent ſus luy, 8c de rerniere aſirriuee vin-LI.

rent oster 8c ſouffler deux torc es que onportoit deëz
uantluyficgapres vindrent audit Baluë qui eſistoit mois-E

té ſus vne bonne 'tnule , qui le ſauna 8c gaigna ä ſuyrÎzç
r tous ſes gens à Feffroy Fabandônerent our paoſiur

eshorionsyôc en emportaladicte mule ſdndit 1113i".

stre Baluë iuſqueseaucloistreNoſhe Dame en ſonho- ’

stel , dont elle estoit partie. Etauant ladicte Fuite il ot.

1 iij
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deux coups d’eſpeer,szl’vn au plus_hault de ſes .biens &ſi

au milieu de ſa couronne, 8c l'autre .enl’vn de ſes-dois.

Et-ſeſdites gens qui ainſi s’en aloienr courans aual la

rue , crioientà Parme 8c aumcurtrcaffin quelc peuple _
ſaillist pour donnerlſiecoursà leur mſiaistre. Et dudit cas

le Roy en fut courroucié 6c ordonna queon en ſist in;

formation , 6c que _la choſe feuſií ſceuë : mais tout en

demeura ainſi ſans .en ſçauoir aultre choſe , combien

?ueaucuns diſaientdepuis quece auoit fait fairemon—

eigneur de Villers le boſcaige, pour l'amour de ladite

Iehanne du Bois dont il eſlzoit amoureux, Cellenuit

aucuns Bretons 8c Bourguignons furent à Seurcou ils
trouuerentaucuns Eſcoſſois de la_îſicſſompaignie Robert

dc Conychan , leſquels ils tuerent 6c leur copperent à

tous les got . esJEn ceztçnips vngnomméAlexandre

Lor et nati derParis , qui estoit "homme d'armes de*

lîorclbnnance du Roynostre Sire; ſoubs la_ char e' 8c

compaignie du feigneturde Barde , s’en ala 8c. , ſen

tta-de_ Parispourſoy àler rendreà íàinct Dbnysëà mon#

ſeigneur de Berry illec estoit , 8c S’y en 'ala :luy Scinñ l

quieſine, 8c auccques luy enemporta .toutes ſesÀba-l

î . ânes ;Surſis malle. Etlcîéudy enſuiuant vindrentenfoëz

cl de ladicteville pluſieurs grandes plaintes parau-ñ
cunsct des bourgois de ladicte ville ,ſſdſie pluſieurs níauä-a

uaiſesparolcsmal ſonimnszque:diſaient. (Ëëëpublioienn

luſieurs gens de guerre*estans- en ladicte ville , contra

leſdits bourgoig-manans &c habitans' d’icelle~, pour y*

donnerprouiſion; Eiîestdîent--leläites ;parollesñtell-es;
pmferces-ôt dictes pafliceübc 'ſigcris de guerre; 'Ielregnÿ

_Dieu ,les biens qui ſontä Paris., _ne aufliſla ville,nc‘

U
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ſont point ne apparoiennent à ceulx qui y ſont de—

mourans ne reſidens , mais ànous gens de guerre qui
y ſommeszôc voulons bien quevous ſçachiez quemal- l

gré vos viſaigesnous porœrons. les clefs de vosſímſſaii

.ons, 8c vous enbouteronsdehorsvousôcles" Vostrjesæ

Et cevous .en caquetez , nous ſommes aſſez pour estre

maistres dezvous. Etce meſme-ioury eut vng* NOT; ‘

ris estoientbien Ois .depenſer que leurs cheſhes de ſe!

tendues au .trauers de leurs ruës ,leur cust valoir alenñ

contredeulx. Pour, leſquelles paroi ~ Mnſimal- ſon?
Hans.que dit est, fut ſoctùbdainement' ordonné?par au:

cunsen l'ostel de ladicte Ville aqui leſdicteïs percé-lle?

furent ainſidicïtes &c .rapportees , que -ceflîe nuit chafl

run Quartenæider de. Paris ſeroit fairebeaulätï ,St-grans

feux par tóutcs les dizainesdeſon quarticgôc 'que vngſſ

chaſcun ſeroit enarmes 8c ſur \Ia garde deuant leſdicts

Et ſi fiarentondoiuioestoutes les-eheíiies”
fſſoraines estre rendïuſiis , .ce fut fait :Ze veillachaſcun

iuſq-ues aupoint duiouLEtcestemeſinenuitfitt grant

bruitiqucla Bastille ſainct'Anthoine fut laiflë ouuerte,

poutzlaiſſer entrer dedensParis ceulx qui estoit-rait dei-î
liant. 'Etïſi trouua l'en cdÏeſſnuit aucuns canonsprés

duditlieugiorvtleschatnbrcs efioient _enclouez affln
'iſilst netpeuíliænſit: &mir quant 'rnefiier ienflſeroit-.L 'Et

deſdits ſeul: &dugrant' .uet qui yfut fait 'Bt ainſi or
donñnéiquc dicest , ſutétſiſeſdits Capitaincs quiestoient

à Parismoult eſhahys,&dont aucuns' .ñsen-iletenten

la Ûlznihibrie du.Roy.en!minitel-des Tou-ruelles,ſça

mant distà lafporóte ſainct Denis que-ceulx de' Pa;

uoirähryſeäeiîoitdeſonordonnmeevôzcommæide- _

Ã-'Â
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ment que leſdits feux 8c guet estoientainſi faits-Sc orl

donnez , ou de par qui. Lequel dist 8c' reſpondit que

non. Et tout incontinant il manda venir à luy 1re

Iehan Luillier Clerc de ladicte ville , qui ' vint 8c luy

certiſia que leſdits ſeuzrôc guet estoiént (iiitsà 'bonne

fin , 8c de ce aſſeurale Roy 8c leſdits capitaines. Et ce

nonobstant ordonna à. meffire Charles de Meleun

qu'il alasten Poste] de laÇvi lle , 8c 'par tous les quartiers

d’icelle dire que on laiſſast leſdits Feux , 8C que chaſcun

s'alast coucher , don't riens nevouldrent faire, mais de~

mourerent_ ainſi arrnez ,iuſquesï au iour, 8c mainte

\noient pluſieursdepuis quete 'fiit grace de Dieu, 6c

queſisen ſeuſſent alez 8c departis ladicte ville estoit -

-rduë 8c destruicte. :Et que-leſdits de deuant Paris yſccuſſenr entrez parladicte bastille ,z& —r cedemeures

ladicte villedeſizruictc 8c du tout deſolieae.- z - —

,Et levendredy enſuiuant vindrent à; Paris deux

pourſuiuansz-Ïlîvnig- de .Giſors qui' vins--dire, au Roy

qu'ilehuoyastſecours en ladicte ville -, 6c _ ue deuanty

auoit biencinq ou ſix cens lances; 8c quededens icelle

pyzauoic nulles gens odeguerredcparle'Roy :Et-ſi n'a..

uóionrsruſſr Artillerie, pouldrcs ;unie uultres .deffencesg
iaçfautreçpourſuiuant estoit aufl-iï enuoyé au-Roy dcct

par Hue _es VignesÆſcuyer hornmbàcïarmes de l'or.

donnancedudit' ſei nent, ſoubsrlä chargcxôczcmrnpait

gnie' duſeigneur-_de- a) Bardez-lequel Hue estoitlors *à

;Meulanc :_ par lequel pourſuiuant .estoit mande au
_Royquéledit' de Vignes auoit ,ſecu-par gensſiide-zſoyz;

quelcs' Bretons 8c aultres äuoieixtJz-entrepriſérdkófirref

_ei-Rough tout ainſi qtfilsauoiént. faità Ponthóiſe;ac

par
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'pardedensle Chastel ou Palais de ladicte ville, affin

qu'il y pourueust; Et cedit iour de vendredy. leſdits

Ambaſſadeurs-ïordonnez de chaſcun costé diſiieremà

ſainct Anthoine deschamps dehors Paris. Et là leur
ſut enuoyé_ de pîarfle Roy , pain ,vin ,~ :poiſſon , 8c tout

ce que mestjiet leut estoit pourledit diſner. Et ſut illec

auffi' porte' en vne charrete pluſieursdes comptes ren—

dus en la Chambre -des Comptes à 'Paris,des pays 6c

villes de Champaigne 8c Brjieſi Et le ſamedy enſuiuant

leſdits Ambaſſadeurs de Coste' 8c cſaultre ſurent de re—

chieſ aſſemblez en deux parties, c'est aſſauoir rnon—
_ ſieur du Maine 8c ceulx Îdeïſa co1nſipaignie~ pour la; par-.

Û tie du. Roy, auecleszaultres Princes 8c Seigneurgeſians
dehors tous en la grſianche aux Mercie-rs. .Et— pour le

Roy audit ſainct Antïhoine des.champs 'yestoient or

donnez maistre Ethienne CheualierÎ Treſorier de
France , maistre Arnauld Boucllſiier , 8c Crystofle Pail..

lard Conſeillier des Comptes. Et les Commiſſaires de

l'autre partie estoientí Guillaume_ Jde - Biſche, îmaistre

Pierre Doriolle , maistre Iehan Berart ,ſimaistre Iehan

Compaingîvng aultre Licencié eſcumans Latin, 8c

maistreYt ier- Marchant,:ôc :ce iourznefirent que peu

de choſe; Ceditiour le Kîoy receuptlettres de la veſue.

meflire Pierre de Breze, par leſquelles luy mandoit
qu'elle auoit Fai-t prendrele ſeigneur-de Broquemont, ct

Capitaine duxP-alais deRonenz,pourceïqtſelle ſe ſouſ- - .

peçonnoit dudit cas , 8c qu'il n’eust aucune doubte de

ladicte ville deRouen , du bout du pont du .Paluis , 8c

des habitans d’.i_eelle,,:-8c que tous _ ils …ſe trouueroient

bons 8c loyaulxzeiluers luy. Et le Dimenche enñſuiuant

K
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au pointctÎſſdu iour ſevindrent rendre au bouleuaírtîcle la'

Tour! de Billyzfizpt hommes 'qui efiloientteſchappez,

priſonniers de l'est deſdits Bourguignons, dontil eny

auoit ~ uatre.facteurs de Marchans ile Orleans , deux

autres acteursdeMarchansde.Paris, 8c_ vng Flat-nent,
. qui tous auoient ePteŸ-condempnez Ïaeſire pectndus par

leſdits Bourguignons , pourceque depuis leur prinſe
rſauoit eu perſonne qui les euPc poutchaflctez. ;Et rapñ

port-Dren: que lemecredy precedent ſur: -tiree vnc ſe~~r—

pentine de laTourde Billy dedens loſt_ deſdits Bour;

guignons ,laquelle dvng ,ſeul coup tuaſcpt Bourgui?

gazon-s &z en bleſſapluſieurs. :-Cé iour apres diſnervin-ä

drent- nonuelles au Rozy que Rouën estoit pris par

monſeigneurle Duc de Bourbon, qui y entra par le

Chaflzel de Rouen'ducofflzédeschamps. .Le vendrcdÿ
au ſoir precedent, par le moyen de la' ſiveſue meffire

Pierre de Brezeà quiîle Roy auoit fait moultde biens,,

8E ou il auoit grantfiancezä conduiſoitle fait dïeelle
vefſiue ,Flîiieſquede Bayeux &t leditmaistre Iehan He

bert 8c' aultres : Et au moyen deladdcte priſe quantles
ſeigneurs de dehors Parísſi ſceurent icelle —,, ils domm

went reſponſe au Roy-que -monſeigríeîirr Charles frere

' du Roy,gm para-uant ſefeustconcentéf de Champai.

.gne 8c Brie :ſautoir:point d'anti-ereappanaige que dela

DnchiédeNormendie, laquellechqfklc Royparfoſ..

-ce ô: contraincte. ESE pñourccquïilriſqzparloir remedier

ſi 'bailla àmondit ſeigneur Charlcspour ſondit appa…

\

nïaige ladicte Duchié de Normendie, 8c reprim: a

la Duchiéde Berry. Et aptes queleRoy eustbaillé la
klicte deNormendieaudit monſeigneur Cljiactrlcsgl fut
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apres-contrainct dſieíñreeompenſerñ Tous leſdids ^Princes

8e ſeigneurs de leurs annees' 6c intetests qu'ils auoient

fait coçncteluy, qui_tousle-butinerentñainſi qu'il s'en
Ïſuſſit :C'est de Charrolois eut pour

— ſon butin lects villesde Peronne, Roye', 8e Mondidict,

pour estre ſiennesôc demonter.enpeipetuel hetitaige.
«Et ſi hiylaiffaauffi Roy-durant 'le-coins ldeëlaéiriedïſiï.

celluyſiChartoÆbis les 'villes 8c- terres qu'il aunitï nou…

_uellement de 'aigees de quatre cens vingt mille cſcus

d'or de monſieur-de' Boutgoñngiseſoh pere; :Et oultre
luyïbailla 8c_ läiilà lesîGoncttekſſ de Quiz-nes 8c de—-Boulon

one ſur lamer auſſi en: etpietuel heritaige: Et apres ſut

baillee au-Ducde Ca abre certaine grant ſomme de

deniers 8e de'gensdeguerre au* Keys-ï _fouldbtyez à *ſes

deſpengpourles exploicterä ſon-plaifirÆt &monſieur

de Bourbon ſut baille' 8c laiſſé ſa penſion ,. celle quïl

auoitdu temps duñRozttreſ -flïé -, Bt lesgensderguerrc

qu'il tenoit audit tempsñſht îlignéiziu payement *äïluy

deupour la reste deäſon mariage,& 'aulrreehoſe ne eut

du Roy; Etau Conte deDunois ſhtMW-Ïdlïoejqui

luyauoír eítéïosté&Hamiddiviſion ;et :excited-grant

enſion. Et au Cort-te .de-Dañmpmartin' fiit fait de

geaulx dons de :le XKUY,, zôzï restituerjm: .toutes Eſes

.terres quïluuoit_ perduëmz 'tzonfiíqunes par ;Azpiiefisñdè

Parliament. Etauregärd desaultres..Seigneurs 'chaſcun
en emporta ſa piece. E( leſſ mardy \premier .iour d'O-S

ñctobreenſuiuantgſut tribus; publier-l :la Xreſſueîà vtmliî

ipurs le Rloyñ 8e lefflits ,Princes Z &ï le danädernaiiſſi

monſieurdeîſainfii: Pol» vint!à Paris 6c Ïdifna ceíout

tauecquesle Rioyïzfle ala-tn lmſalle dudit ; Palaiszx-Ûe- uK 2,'
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la câble dc ſirñarbre fut èrcé-Conneffable de z-Franccz, 6c

fist le ſermenſſt en: tel cas :tc-_coustumé defaite., Et cedi-c

ñiour futcrié àPariS de parle-Roy -quc çhaſcun :port-aſí
'des víures &Yſſaultrèsfircläíoſçsçſîo-,ur auitaillcr 8c ſircuestir

,leſdicsBQurguíguOns 6c Bretons, laêuellc choſe full

faícte. Et .incontinant que ledit cry ut fait pluſieurs

…Martha-ms ſde :Pàrísy pqrtcrcnt grant foiſojn dCEŸlHſCS

.aux chàmpstleuant ſainct Anthoine, leſquels ÿíurcsy

furent incontinenc bien recueillis par leſdits de Post,

:qui yñvíndrcnr deîtouxëcsl, _ ;ms , ôczaclzetoicænc ícculx

*dures* "ce, que ſion». leur Old par eſpccial pain 8c irinzä

:carleſditsÎcle-Fost estoíenr: tant aſſamcz,lcs iouës ve

-lzuësóc flñpcnrdaus dcmaleucecequïlsauoicnc lon … e—
m-euc.-mduæ que- plus' lien. Poudícnçz-.ſêc è la_ _phäîlags

cstolcnt ſans _chauſſçs 6c ſoulhcrs, planis de Poulx' &z

de ordure. lzñó z .. *J ' . ~

-. - _Et îentreaultrcä .vindrcnÉ -ôcarríuerent -auſdics víures

pluſieurslifrelofres , Calabriens 8c -Suiſſes qui auoiemz

:celzle raige defain aux déc-S qu'ils prenaient- Fromaiges

.ſanspeler, 8c mordoient àmeſmcs ,. 8c puis buuoíent
dûgransôcñmerueilleux rraítſiscn beaulx porS-deztcrrel

Et Dieuñſœt-en quels nopccs ils. lelïoieníztnais ils nc

leur cstoicnmpas;franches, ,pource quïls* payent bien

cf061 zôc. pluſieurs mlltfcSÊhſioſtî-S- ;y'- zcuÆÆŸ faíctesz cc

loués ſont: cyïpäſſces Pour càulſie de briefſſueré-z ais"

.chaſcun peultſçauoir? . ccfflcst, .CllêſÇ incomptait-Safi.
Bleus; ictncſhmalblæzqäaèïpuiííïænccädpBarísóícarleſcüess

.Bcurguägbons-Ê; BrecoïnſſsîgeûâlabriensñzBourbonnais ,ë

Picards z, -Sc-aultres ,ainſi cstans deuantParisque dit est;

.que Oncdfärrfóloàbfangkÿmtänillcvclrcuæguläë aÿreszlîap-r.

l
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poinctenuent ſait , 8c ceulx deParis qui .ñestoient trois

ſois plus furent tous ſoumis 8c nourris des biens de lad'6): 'll ' .ſſ

i1 ne vii Ê par Èoult gïant eſpace de temps zz ſans

r e s-e c crit. t apres eur partement y ſur encores
beaucoup meilleur marche que deuant n’auoit este' &ct

'le ieudy enſuiuant ne ſut riens ſait ſinon que touſioiiſg
'o' ï ſi. I I ſſ y ’ . .

n aurtailloitleſdits del ost. 8c auſſi ce meſme 'iour lg

:Royfla priuee mciſnee ala iuſquesïau .ioingimhz dc

Corſi an; pprllaultglmpndit ſeigneur de Charrolois,la—

u a - .gie? _este p_ e _tlm a aftoutes perſonnes voulang ſon

. C ſe lmp ement a1taluy.-Et…de cczſe ſarſoienr 8c

mocquoientles Picars 8c aultresde leur party qui m,

diſoient tels mots. Et .reuoitiez vo. Roy qui pzirleà nos

—ſci‘gnet1r—dC—Ch²fſ0lOí5 z 3C &paſſée a deux heures qu'ils

y ont, 8c par ſoy ſe voulions il est ?t-…no comman.

dement.

; - Etle vendredy enſuiuant quart iourduclit mois le

Roy .ordonna de ladicte porte ſainctAnthoine que:

on lalſſast entrer leſdits Bourgui nons en icelle ville ,

dontpluſieurs y vindrent à ce e' cauſe 8c en ram;

nonrbrcgquiy firent pluſieurs excez 8c maistr' cs,çe.—_

qu 1l ne leur cust_ pas este' ſouffert, qui bien cust ſceuî

qucleRoy nes en ſeust point courroucſiieCEt à cauſede

la permiffion-,d-icelle_ entree y eut vng Bourguignon:

entre les aultres quivoulſist entrer en icelleville par la.dicte porteſainct Anthoine, contre le gré des pozzierſſs.

illeeestans-,ôce meſmement d’vng de la compai-gñicſ

àudſſbaflljllfd duMain?qui gardoit le guichet deladiñÿ_

_C porte amét Anthoine. Et pour le reflus que fist läe; _

dit archlcrzaudit Bourguignon d'entrer dedens ladicte'

K i-ij ' ~
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porte 8c en icelle ville,lcdit Bourguignô bail-la äiccluy

archiet en entrebaillant ledit guichet d’vne dague de

dens le ventre, 8c incontincnt ledit Bourgui non' ſut

prins 8c merueilleuſement batu 8c nauré , &ï evoulu-ñ

rent pluſieurs tuer, ce qui leur ſut deffendu: mais on
ſiſi: aſſauoir ces choſes aſſu Roy qui ordonna que on l'c

menast audit ſeigneur de Clîiarñrolois pour -eh ſaire iuñ..

sticc ,lequel y fut incontinenc mené. Ettoutïauſſiîtoflt

qu'il ſur vers luy arriué 8c qu'il fut aduerty' des choſes

deſſuſdictes , le fist prendre 8E estrangler' à h iustirce

estant Prés du Pont deCharenton. r; ï ' 'Y Îñï

… Ce iour auſſi le Roy ordonna que on chaſcun- quar-ſſ

tier de Paris ſeu-Pc fait des feux , 8c ceulx deſdits quarñ

tiers de ladicte ville eſlzreillñzeeenarmes, 8c que en cha;

cun deſdits carrefours y custvnnotablehomme elleu

pour parler aux paſſans parrny les ruës , 8c ſçauoir que

ils estoient 8c ou a ils aloient: 8c ce -iobr ſut ecliſſe de

Lune. _ . - ".3 _. . 5,.

Et le Dimenche enſuiuant pluſieurs des Seigneurs

de l'est vindrent ſoupper à Paris - auec_ le' Royï, en 'l'O-ë
fizelde ſire Iehan Luilier Clerc de ladiſſcte ville deParis.

Et-là S'y trouuerent pluſieurs Dam-es 8c Damoiſelles ,

'ôc aultres nobles femmes (ficelle ville; »Et cediriour

Sallezart Capitaine 6c rvingt: hommes.diaràmes de; ſa

compaignie , Furet-it :aux champs dehors Paris ,ï 8c_ yſſr

rent par la Bastille de* ſainct Anthoine, pourceque 'la

porte.efizoits-gardee”, 8c deffendu. de parïle-:Roy que
homme nëyſiſtîfl hors dïcelle ville , niaisà? iesëbouter dee

dens on n'y en mettoit que dix à vne foisñzcaron leuoit

le pont leuis deuerslñadicte place, 8c les mer-roi: ñ onaux

1
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champs , 8c puis ;remenoit on querir lesaultrespourauſiidfaire paſſär aux champsTouSbleſquel-s vingt

hommes _ ?armes e oient vestus &c ha illez de-hoçñ_

uetons de cat-melo; violet à grains .croix blanches, de

auoient-belles Cíhfiſiles d'or autour du- çol , 8C en leurs
restes îcratnignolles de Vel-eux noir à groſſes ſih-ouppes

de fil d’or de chippre deſſus, 8e tous leurs cheuaulxi

est0ientcouuersdezca1nspanes—cſargeut. REY-au regard

dudit. Sallczart pour difference @de -ſes gens il .estoit

monté deſſus vng beau .coeur-fier a-ñvne moult belle

houſſure, toute .couuerce dctranehouers dŸargent-,deſl

ſus. chaſcun deſquels y auoit 'vne groſſe campane (Farñ -

gent doree, Ôc tout deuant ladzicte compaignie aloit

la trompette duit-lit Spalleza-rt monté deſſus vng chenal

gri-ſomJequcl ;en 'courant au longeles foſſe-z d'entre

hdi-cte -porterſainct Anthoine -ôe le bouleuert de la

Tour de Billy, l-edict chenal ch-eut. deſſoubs ladicte

trompette , &ttes-lourdement que-icelle trompette ſe

totnpitlc col; Et le lundy enſuiuant vint nouuelles à

Parisque le ſeigneur de Halboutdin 8e le ſeizgneur. de

SflU-.CHZCS auoient_prinsſPeron-ne , 6c le Conte deNeñ

uers qui-y estoit dedens, Et- eedit iour .eſchapperent

trois priſonniers des pri-ſons' de. Tizon , dont Fvng

auoit eſhé cauſe auecques Loys Sorbier de bouter les

Btetonsôtaultizes dcdens Pontäojſe; 8c- efloit :de la
compaiſſgnie-Iouaehin Rouault. Ce iour auſſrſe print

le ſeuàParis envne maiſon en champ-gaillard , dont

leRoYenmit-vngpen tlepaour; Et ordonnapoureœ

flecîauſe. .que einen fifi ſaire dies ſeuz par tous les ñ ñ,

de Paris ,Gt les habitans armezdeuant ic x 8e
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le guet ſeust renſorcié; ce qui ſut fait.
Audit mois d'O ctobre furent aucunes gens de guerî ſſ

re du party 'dudit de Bourgongne deuant la ville de

Beauuaisz pourſommer les Prelat 8c populaire d’icelle

de eulx rendre 8c mettre és mains dudit-ſeigneur de

Bourgongne 8c ladicte place auſſi, leſquels Prelat 8c

_habitans prindrent ladicte ſommation par eſcript 8c

Fenuoyerent au Roy , qui incontinent Fenuoya au

ſeigneur de Charrolois auec lequel il auoit ſait paix 8C

treue. Lequel Charrolois rendit _reſponce que ce n'e
floſſit point de par luy qu'on faiſait leſdictes ſomma—

tions , en diſant que le diable cust emporter ceulx

qu'ils ſaiſoient tels , 8c qu'ils ſaiſoient plus que on ne

leur commandoit. Et dist le Roy audit ſeigneur de

Charrolois que puis que ñappoinctement auoit esté_

fait e11tre eulX, qu'il ne iailloit plus vſer de telles voyez:
8C ſi luy dist plus lc Roy qu’il luy donneroitladicte vil-i

le de Beauuais , Sïlvouloit. Et le mercredy enſuiuant
neufieſine iour dudit mois ſut ordonnéſſde par les Pre

u-oPc des Marchans 8; Eſcheuins de ladicte ville, que

chaſcun Oxu-artenier .&- Dizenier d’icelle ville feiſſent

faire des feux és lieux accoustumez de les ſaire , 8c que
toutes les cheſnes des ruës fſioraines fſieuſſcnt tenduës,

6c que chaſcune perſonne ' fſieust veillant deuant leſ

dits ſeux , laquelle choſe ſut ſaicte. Et le ieudy enſuiñ
uant vint ledit ſeigneur de Saueuzes 8c arrctiua en l’ost

deſdits Bourguignons a touplgrant puiſſance de gens,

#qui amenoient certaine ..gro e ſomme. d'or! 5c d’ar—

peut, pour ſaire _le payemenèdes gens de guerre dudit

eigneur. de Charrolois. Et ce iour auffi le Duc de

Bretagnç
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Bretagne eut ſon appointement auecques le Roy no—

stre Sire de ſes vaccations , frais 8c miſes de luy 8c ſ011

armee, pour estrevenu contre luy 8c ſon Royaulme

deuant Paris auecques les aultres Princes 8c ſeigneurs

deſſus nommez , 8c en Faiſant ledit appointement luy

ſut rebaillee ſa Conte' de Montſort 8c aultres,auecñ—

ques grant ſomme de deniers. Et le vendredy enſui—

uant vint en l’ostel de ladicte ville maistre Iehan le

Boulengier Preſident en Parlement, dire illec de par

le Roy nostre Sire queonfist aſſauoir aux Qiarteniers

8c Dizeniers de ladicte ville, 8c de main en main au

populaire d’icelle que on ne ſe elbahyst point ſe on

veoit la puiſſance des Bourguignons venir ce iour deñ

uant Paris, 8c que ce ſeroit pour illecques ſaire leurs

monstresEt nonobstant cenyvindrentpoint ce iour:

mais les firent depuis le ont de Charenton iuſques au

bois de Vinciennes, 8c emonstrerent grant puiſſan—

ce : 8c là le Roy ſe trouua pour veoir icelles monstres

bien ſimplement , comme de luy quatrieſme ſeule

ment, c'est aſſauoir le Roy, le Duc de Calabre, le ſeiñ

gneur de Charrolois, 8c monſieur de ſainct Pol. Et

quant leſdictes monstres furent ſaictes le Roy s'en re—

tourna par eauëà Paris , 8c auant ſon partement 8c _en

ſa preſence ledit ſeigneur de Charrolois dist à tous ſell

dictes gens de guerre cesm0ts , Mes ſeigneurs vous 8c_

moy ſommes au Roymon ſouuerain ſeigneur qui cy

est preſent , pour le ſeruir toutes les ſois que mestier en

aura. Et le ſamedy enſuiuant douzieſme iour dudit

mois d'0 ctobre uatre cens ſoixante cinq , vint nou

uelles quelaville 'Eureux auoit esté baillee 8c liuree_
ſi L
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aux Bretons par vng nommé meſſire Iehan le Beuſ

Cheualier, qui les bouta en ladicte ville le mercredy

precedent iour de ſainct Denys, ainſi que les bourgois

8d habitans de ladicte ville aloient en proceſhon hors

d’icelle villeEt ainſi qu’ils yſſoient par l’vne des portes

d’icelle en alant à ladicte proceſſion, leſdits Bretons

entroient en ladicte ville par vne aultre porte. Et le

iixieſmeiour dÏcelIuy mois d'O ctobreaduint que on

aduertit le Roy qu’il y auoit entrepriſe faicte ſus ſa

perſonne paraucuns ſes ennemis, dele prendrc ou tuer

dedensladicteville : &pourſoy en garder 8c dormir

ſeurement ordonna expreſſément que on fist grant

guet 8c garde en ladicte ville tant ſur la muraille que

dedens, 8c que pa.r chaſcun quartier 8c ruë fcuſſenr

faits les feux, ce qui ſut fait: 8c vintauffi nouuelles que

laville de Caën 6c aultres de Normendie sestoient re

miſes &c reduictes en Fobeyſſancede mondit ſei neur

de Berry. Et depuis ce le Roy enuoya en la vi le de

Mante grant quantité de gens de guerre 8c de francs

archiers.

En ce temps le Roy fist aler la Royne à Orleans ,ct

qui lors estoit à Emboiſe, Et le ieudy enſuiuant dix

huictieſineiour dudit mois le Roy ſouppañen: Poste!

duſeigneur deArmenonuille ou il fist grant chere , 8c

mena auec ues lu le Conte du Pere e, Guillaume
ée Biſche , Gquiot Diirie , Iaques de Creuecueur, mon—

leur de Craon , meflire Yues de Fau, meflire Gastom

net du Leon, Vuaste de Monpedon, Guillaume le

Cointe, 8c maistre Renault des Dormans . Et pour

_femmes y estoient madamoiſelle Dermenonuille, la
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longue joye , 8c la Ducheſſe de Longueil. Et pour

bourgoiſes , Estiennette de PariS,Perrete de Chaalon,

8c Iehanne Baillete. Et le mardy vingt—deuxieſine iour

dudit mois le Roy ala par deuers leſdits Princes à Pri—

uee meiſnee ſans ſa garde , iuſques àla granche aux

Merciers, ſauf ue monſieur de Berry n'y estoit point :

8c le ieudy enäiiuant monſieur le Duc de Bourbon

vint parler au Roy en la place deuant Paris par de çà la

foſſe de la granche de Ruilly. Et estoit le Roy ce iour le

plus honnestement habillé qu’on ne l’auoit point veu

deuant: car il estoit vestu d’vne robe de pourpre deſ

ſeintc .Sc toute fourree d’ermines, qui luy ſeoit beau—

coup mieux que ne faiſoient les cours habits qu’ils

auoit portez parauant. Et le ſamedy enſuiuant mondit

ſeigneur de Charrolois ſe departit dc ſon ost 8c fist

crier par tout icelluy ſur peine de la hargque tous ceulx~

de ſon armee 8c compaignie feuſſent incontinent

prests pour aler ſeruir à l'encontre des Liegois , qui
gastoieilt 8c mettoient àfſieu 8c à Feſpee tout ce quïls

trouuoient és pays dudit ſeigneur de Charrolois. Et

les Dimenche, lundy 8c mardy enſuiuans , monſieur

de Berry qui estoitlogéà ſainctMor des foſſez fut vng

peu malade d’vne Heure , qui le tint durant leſdits trois

iours 8c puis ſur guery. Et pareillement que deuanc le

Roy fistledit iour de lundy les feux 8c le guet parmy_

ladicte ville, 8c tendre les cheſnes de toutes les ruës

foraines.
i Et le mercredy enſuiuant trentieſme 8c penultieſñ

me iour d'O ctobre audit an , furent leuës 8c publiecs

les lettres de la paix, ou treue faictc entre le Roy 8c_

' L ij
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leſdits Princes en la Court de Parlement , oû illec Bit

enregistré. Et ce meſme iour le Roy partit de Paris

pour aler au bois deVinciennes par deuers leſdits Prin—

ces , 8c là mondit ſeigneur de Berry luy fist hommaige

cle la Duché de Normendie , qui baillee luy auoit este'

pour ſondit appanaige. Et cedit iour ſut ladicte ville

de Paris ſort gardee , 8c fist on armer tous les archiers

:Sc les arbalestriers d’icelle 8c aultres, pour garder les

portes de ladictevilleiuſques à ce que le Roy ſust re

tourné en icelle de deuers leſdits Princes , ou il s’en

cstoitainſi ſimplement ale'. Et delibera le Roy cedit

meſmeiour de coucher la nuit audit lieu du bois , 8c q

enuoya querir ſon lict à Paris : mais le Preuost des

Marchans 8c Eſcheuins de ladicte ville luy enuoyerent

meſſage exprez, luy humblement prier 8c requerre

qu'il n’y couchàst pointpour moult de cauſes , ce qu'il

leur accorda 8c S'en retourna au gisteaudit lieu de Pa

ris : 8c le ieudy enſuiuantmonſieur de Berrzgmonſieur

de Charrolois 8c aultres ſe deſpartirent de deuers Pa

ris 8c s’en alerent en diuers lieux , defi aſſauoir mondit

ſeigneur Charles S’en ala en Normendie, 8c le con

uoya le Roy bien loing ſur le chemin de Ponthoiſgôc

puis S'en tira luy &ledit de Charrolois vers Villers le

bel, oiiils furent deux ou trois iours , 8c puis s'en ala

ledit de Charrolois au pays de Picardie, 8c de là s’en

ala faire guerre aux Liegois. Et le lundy enſuiuant

 

meffire Robert Destouteuille Cheualier ſeigneur de.
ſſBeine , qui auoit esté Preuost de Paris du temps du ſeu

Roy Charles , 8c que le Roy l’auoit oPcee 8c baillee à

Iaques de Villers eigneur de l’Ifle Adam, ſut remis 8c
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restitué audit Office de Preuost de Paris. Et ce meſme

iour ſut en l’ostel de ladicte ville pour les affaires du

Roy, 8c làluy ſut baillee le nom de la nuit comme à

Preuost de Paris.Et le mardy enſuiuant le Roy ſouppa

en l'ostel d'icelle ville , ou il y eut moult beau ſeruíce de

chair 6c poiſſon, 8c y ſoupperent auecques luy plu
ſieurs gens de grant ſaçon,1ſinuitez 8c mandez auec—

ques leurs femmes. Et auant ledit ſoupper le Roy pro

poſa à aucuns Warteniers, Dizeniers, pource auffi
mandez,ſidiſant qu'il les mercioit tous en general 8c

particulier de la grande ſeaulté ôc loyaulté qu'il auoit

trouuee eneulx : 8c que pour eulx il estoit du tout diſ—

poſé de ſaire tout ce que poſſible luy ſeroit, 8c que

pource que durant la guerre 8c diuiſion qui auoit esté

deuant ladicte ville il auoit donnez 8c conſerez à icelle

aucuns preuilleges, 8c que aulcuns pourroient auoir

imagination qu'il auroit ce fait pour la neceffité ou il

s'estoit trouué de auoir d'eulx ſecours , 8c que apres la

dicte paix ou accord les leur pourroit oster, il leur de

claira pour ceste cauſe deflors 6c des maintenant pour

lors à touſiours , il le les leur auoit donnez 8c laiſſez ,
ſans iamais auoir eſperance de les ctrappeller ne venir

contre, 8c ſe mieulx vouloient auoir de luy qu'ils le

dcmandaſſent 6c il le leur octroyeroit. Et leur dist en

cores qu'il laiſſoit en ladicte ville le ſeigneur de Beyne

comme Preuost de ladicte ville de Paris,auquel il vou

loit qu'ils obeyſſent comme à luy', 6c leur dist qu'il

auoit moult bien ſeruy à la iournee de Montlehery, 8c

pour aultres cauſes qu'il declaira audit Preuost des

Marchans 6c Eſcheuins de ladicte ville de Paris , en le

_L 11,'
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priant d’estre touſiours bons 8c loyaulx enuers luy 8c

a la Couronne de France , ſans ce que aucune parciali
teſſ ſoit trouuee en ladicte ville. Et illec ce iour ſut fian

cee la fillenaturelle du Roy a monſieur le bastard de

Bourbon, 8c apres ſoupper y furent ſaictes pluſieurs

ioyeuſetez , dances 8c aultres plaiſances : &-121 mondit

ſeigneur le Bastard y dança 8c y fist grande 8c bonne

chiere.

Et le lundy enſuiuant ſeptieſine iour de Nouembre

audit an quatre cens ſoixante-cinq , ledit meſſire R0

bert Destouteuille ſut amené au Clfiastellet de Paris

par meſſire Charles de Meun 8c maistre Iehan Dauuet

premier Preſidentau Parlement deThoulOuſe,auquel

Preſident le Roymandoit qu’il auoit receu le ſerment

.dudit Destouteuille a Preuost de Paris , au lieu de lac

ques de Villers ſeigneur de l'Iſle Adam, auquel il auoit

donné ladicte Preuosté à. ſon ioyeulx aduenement , 8c

qu’il le mist 8c institua en poſſeſſion 8c ſaiſine dudit

office de Preuost de Paris. Et apres que les lettres de

don dudit Office furent leuës au grant parc du Chastelñ

let de Paris , icelluy Destouteuille ſut mis 8c institué en

poſſeſſion dudit office , ſans preiudice du cas d'appel

dudit de Villers. —

, Et tantost apres ces choſes ainſi ſaictes le Roymanl

da venirà luy les Preſidens de ſa Court de Parlement ,

auſquels il dit telles ou ſemblables parolles. Il est vray

que apres que ie vins à mon ioyeux aduenement à la

Couronne,ie ſeis le premier Preſident en ma Court de

Parlement meſſire Helye de Thorretes , qui tantost

apres ala de vic ä trcſpas. Età l’eure que ie le feis i’auoye
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mon affection ſinguliere dey mettre en ſon lieu mai

stre Iehan Dauuetnostre premier Preſident à Thou—

louſe qui cy est preſent : mais tant par importunité de

requerans que auſſi à la priere 8e re ueste de meffire

Iehan Bureau, nous y miſmes le Pre ident de Nanter—

re , qui depuis y aesté iuſques à la venue' de nostre ville

de Paris d'aucuns ſeigneurs de nostre ſang,qui nous ſi——

rent dire 8c remonstrer que en nostre Royaulme a

uoient esté ſaictes Pluſieurs grandes iniustices, 6c meſ

mement en nostre Court de Parlement: Pourquo-y 8c

aultres cauſes qui nous meuuent, declairons que ledit

de Nanterrene ſera plus nostre premier Preſident en

nostre Court de Parlement , 8c que pour 8c en ſon lieu

y auons mis ô: creons ledit maistre Iehan Dauuet ,

pour y estre 8c demourer. _

Et le ſamedy enſuiuant neuſieſme iour dudit mois
de Nouembre, meflſſire Pierre de, Moruillier Cheualier

qui auoit esté Chancelier de' France' fut deſappointé

dudit Office , 8c' y ſur mis en ſon lieu meſiire Iehan Iu

uenel desVrſms, qui auſſi auoit este' Chancellîier de—

France , 8c qui encores estoit au iour du treſpas 'dudit

feu Roy Charles. En' ce tem ë S auſſi le Roy dCſaP-Poill

ta meſſire Pierre Puy de Fofläce de Maistre des Reque—

stes Ordinaire de ſon hostel , 8c donna ledit Office. à.

maistre Regnault des Dormans. '

Apres ces choſes le Roy ſe partit de Paris pouraler à

O rleans ,. &z en emmena auecques luy Arnault Luilicr

Changeur 6c bour ois de Paris, auquel iI charga treſñ

exprcſſément de le Ëiiure 8c estre touſiours prés de luy,

8c ſi y mena auſſi maistre Iehan longue joye.le ieune,
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nouuellement marie' à Damoiſclle Geneuieſue fille de

maistre lehan Baillet pour estre de ſon grant Conſeil.

Età l’eure dudit partement il crea Treſorier de France

maistre Charles .d’Orgemont ſeigneur de Mery , &z

fist ledit Arnault LuillierTreſorier de Carcaſſonngôc

maistre Pierre Ferteil mary de Terteau Maistre des

Requestes de ſon Hostel, ſans gaiges 8c interest.

Et leſlundy enſuiuant dixhuictieſme iour dudit

mois aduint à Paris à ſix heures de matin que vne co

metey cheyt en reſplendiſſeur de ſeu,qui dura longue

ment: ôc estoit telle qu’il ſembloit que toute la ville

ſeust en ſeu 8c en flambe. Et de ceste eſpouuentable 6c

merueilleuſe choſevnghomme en la place de Greue,

uià ladicteheure aloit ouyr Meſſe au ſainct Eſperit ,

ſur de ce ſ1 tres-ñeſpouuenteſi qu’il en deuint ſol, 8c per

dit ſon ſens 8c entendement.

Et apres toutes ces choſes mondit ſeigneur Charles

qui ainſi estoit party de Paris pour aler en Normen—

die, s'en ala iuſques à ſaincte Katherine de mont de

Rouen , où il ſejournaillec par diuerſes iournees en at

fendant que ceulx de Rou_ën euſſent prepare ce qu'ils

auoient intention de ſaire pour ſon entree,mais ce—

pendant ſe meust noiſe entre mondit ſeigneur Char

es, le Duc de Bretaigne 8c le Conte de Dampmartin,

dont ſut dit audit monſieur Charles que ledit Duc de

Breraigne 8c Conte de Dampmartin auoient entre

prins de le(prendre &z ramener en Bretaigne , pour la—

quelle cau e lehan monſieur- de Lorraine qui de ce ſut

aduerty ,.ala incontinent dire ces nouuelles en l’ostel

de ladicte ville de Rouën,qui_incontinent y pourueu—

rent
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ctrent 8c firent arriuer tous ceulx de ladicte ville.

Et a grant port d'armes ledit monſieur Iehan de

'Lorraine à l'aide deſdits de Rouën ala en la place dudit

lieu de ſaincte Katherine ou on ne' le vouloir laiſſer en~

trer. Etillec malgré ledit Duc de Bretaigne 8c Conte

de Dampmartin , ſans ſolempnité arder, fist monter

_mondit ſei neur Charles ſurvng cſieual garny de ſelle

6c harnois implement , ſans aucunehouſſure,8c auoit

ñvestu à ceste heurevne robe de veloux noir, 8c en cest

estat le menerent en ladicte ville de Rouën, tout droit

en l'Egliſe nostre Dame, titi chanté fut le Te Deum Iduñ

damn; , 85 de là. au Chasteau dudit lieu.

En ce temps le Roy estant à Orleans fist pluſieurs

ordonnances 8c establiſſemens , &ïdeſappointa plu—_

ſieurs Capitaines de guerre, 8c entre les aultres il osta

les cent lances , dont Poncet de Riuiere auoit la chat

ge , 8c le fist Bailly de Montſerrant, 8c àdaultres osta

auſſi les char es 8c mist d'aultres enleurs lieux.

Et quant edit Poncet de Riuiere ſe vit ainſi deiapl

pointé de ſadicte charge , il s'en ala oultre la mer au S.

voyage de Iheruſalem, 6c de lààſaincte Katherine du

mont de Sinay , «Sc ſi remist 6c fist le Royleſeigneur de

Loheac Mareſchal de France, comme aultre ſois l'a—'

uoit esté, 8c ſut mis au lieu du Conte de Commingc

bastard d'Armignac. Et apres ces choſes ainſi ſaictes

le Roy ſe part d'Orlcans 8c s'en ala en Normendie à. _

touteſon armee ſrancs archiers, 8c ſon artillerie groſſe

8c menuë , 8c s'en tira vers Argenten , Exmäesj, Falaize;

Caën, 6c aultres places dudit :pay-s, pour "les xprendre,

ſaiſir , 6c mettre-en ſes mains. Et là il trouua le Duc de
.

.z-.sz-'asj-M
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Bretagne, qui furent enſemble vne eſpace de temps.

Et d’aultre part audit pays de Normendiey estoit

parle Roy monſieur de Bourbon qui ala deuant E—

ureulx pour l'auoir,qui n'y obeyrent point de pre

mierevenuë,mais depuis traicterent auecques luy 8c

le bouterent dedens ladicte ville, luy 8c ſes gens. Et

apres d’illec ſe partist 8c s’en vint deuant Vernon ſur

Seine, ou ſemblablement luy ſut fait reſſus delpremieñ

re venuë , 8c puis le mirentdedens, Et d’vneau tre part

estoit meſſire Charles de Mcleun grant maistre d'o

stel du Roy , qui auſſi prenoit 6c ſaiſiſſoit villes 8c plaæ

ces,comme Giſors, Gournay, 8c aultres : 8c ſi ruaius q

enuiron ſix vingts Eſcoſſois qui s’en aloient au ſei

gineur de Bueil pourmonditſeigneurCharles. Et ſut

rencontre ſaicte deſdits Eſcoſſois àvng villaige du

Bailliage de Caulx nomméCailly…
. En ce temps le ſeigneur de Sternay qui estoit Gene-ſſ

ral de Normendie , qui s’enestoit party hors delaville

de Rouënpour ladoubte 6c fureur du Roy,ôc affin

qu’il ne feust cogneu ſe abillaen Cordelier de l'obſer

uance, ſur rencontré par aucuns gens de guerre de la

compaigniedudit grantmaistre, aupont ſainct Pier

re , qui està quatre ieuës de Rouen', 6c auoit auec luy

vng Augustin. Leſquels apres qu'ils eurent este' ſaiſis

fiirent-cerchez par leſdits gens de guerre , 8c trouue

rent ſur eulx pluſieurs bagues 8c or monnoyé coutant,

qu'ilsprindrent 6c ſaiſirent. Et apres mondit ſeigneur

Charles quis’en estoitalé-à Rouën s'en ala à Louuicrs,

'cuidant ytrouuer monſeigneur de Bourbon , lequel

1l n'y trouua point , 6c incontinent s’en retourna au..
ditlieu die-Rouen. ct ſſ ſi ſſſi ſſ ſi
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Et apres ſon retour audit lieu de Rouen ceulx de

Iadicte ville Ie reeeurent 6c le menerent en l'ostel de la

dicte ville, ou illec Feſpouſerent à leur Duc: 8c en ce

faiſant luy baillereutvn anneau qu'ils luy mirent au

doy , queà ce faire est oräonné.Lequel depuis mondit

ſeigneur Charles porta , 8c promist lors auſdits de

Rouen de les entretenir 8c garder en leurs franchiſes

8c liberte: , 8c leur ordonna à ceste heure la moitié de

tous les aydes que arauant ſa reception ils auoient

ç_ . .payez. Et ces choſes aictes luy ſut du: 6c remonstrc par

les gens d'Egliſe, lesnobles,bour ois 8c populaire d’i—

celle ville , qu'ils ſe rendoient 8c emouroient du tout

ſes vrais 8c loyaulx ſubjects , tous bien deliberez devi

ure 8c mourir pour luy , 8c iuſques au dernier homme:

8c puis luy firent lire vng article contenu envne Chroñ'
nique qui estoit enicelle maiſon de la villqpubliſicqueñ*

ment deuant tous , qui contenait en effect que iadis

ot vng Royde France qui moumt, 8c a res ſon tre -ñ

pas demoura deux fils , dont-Pv”par ain neſſe ſucceda

‘ ala Couronne: &àſautre fut baillé pourſon appa

naige la Duchié de Norrnendie , qui depuis ledit Roy

de Francevoulut rauoir 8c Cn-Print- guerrl-eï contre ſon_
frere pour la rauoir. Et oultrepour leuſſrdit Díuc guet

royerent tellement ledit: Roy de France, quecpar leur»

puiſſance d'armesils mirent en exil ledit Roy e Fran-i

ce, 8e firent leurdit Duc Roy. Et apres ladicte lecture

luy dirent qu'il ne ſe ſouciast de riens , 8E que .de là en

auant ceulx deladicte ville le fourniroient_dedens icelñ

le 8L deſſus leurs mursdëenginssst aultres choſes def

fenſables , 6c de tout ce que neceffixté leur ſeroit. dŸa-ſ

M ij
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uoir : tellement que aucun dommaige ou eſclandre

ne viendroit audit ſeigneur, ne à eulx , ne à. leurdicte

ville. a

Et le lundy penultime iour de Decembre audit, an,

le Roy-en retournant dudit bas pays de Normendie

vint au Ponthaudemer , 8c delà en la Champaigne du

Neuſbourgprés Conches , 8c enuoya môdit ſeigneur

de Bourbon deuant la ville de Louuiers. Et le mercre—.

dy enſuiuant premier iour de Ianuier ladicte ville de

Louuiers ſur rendue à mondit ſeigneur de Bourbon

pour le Roy , 8c ce meſmeiour le Roy entra dedens la—

dicte ville de Louuiers apres diſner. Et en ce meſme

iour auſſi ſut mené par les gens dudit grant maistre

d’ostel , le ſeigneur Sternay qui auſſi en icelluy iour ſut
î noyé en la_ riuiere Dure, 8c auſſi ledit Augustin auec

ques luy par les gens du Preuost des Mareſchaux. Et

puis ſut le corps dudit de Sternay retiré hors deladicte

riuiere 8c mis en terre_en l’Egl-iſe nostreDame de Lou
uiers , .Olî- illec ſut fait ſon ſeruice. i .

Audit temps furent pluſieurs perſonnespfficiers 8c
ſſaultres dudit pays de Normendie executez 8c noyez

parle Preuost des Mareſchaulx , ourles questions du

Roy 8c monſeigneur Charles on frere. Et apres-le

Roy ſe partit dudit Louuiers, 8c vint mettre le ſiege

deuant la ville du, pont des Arches, qui est à quatre

lieues deladicteville deRouen; z ' ~ - ~

Et le ieudy ſixieſineiour duditmois de Ianuier ſur

crie' en la villede Paris —, que tous -marchans, accoustu-s
ſſ mez deporterviures en .Ost, portaſſent viures en l'est

du Roy qïui estoit deuant laclicte villedu pont des Arf
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ches , 8c auſſi que tous pionniers ſeuſſentſſ tous tests à

partir le landemain pour aler audit lieu, ſoubs ſite De—î

nis Giber l'vn des quatre Eſcheuins de ladicte ville à la

conduicte d'iceulx ordonné. Et le mercredy enſuiuant
les gens du Roy qui estoient alez àctleſiur auantaſiigeſur

les champs, prindrent quatre hommes d'armes de la

compaignie 8c estans ſoubs ledit monſeigneur Char-ë?
les, 8c qui autresſois auoient esté enſiſordonnance du

Roy, 8c l'vn d'iceulx estoitnommé le petit Bailly , qui

aultreſois auoit este' de la compaignie de Iouachin
Rouault Mareſchal de France, 6c qui auoit esté ſicauſe'

dela- prinſe de Pontoiſe contreſile Royſi: Furent inenez

deuers le Roy , 8c incontinent ſut ordonné qu'on

leur couppast les testes , 6c lors ils requirent au Roy

que il leur ſauuast la vie 8c ils luy ſeroient rendre -ledit

pont des Arches: ce que le Roy leur accorda , à la re—

queste de mondit ſoigneur de Bourbon 8c de pluſieurs

aultres Princes 8c Seigneurs. — ' ſ '

Et ce meſine iour le Roy 8c ſa compaignie entire?

rent dedens ledit ont des Arches,& ceulx qui estoient

dedensladicte vi leſe retirerent dedensle Chasteau.:
Entreleſquelsy estoit maistre Iehan Hebertſi Gene-ral,

des finances du Royaulme de France: &c trois iours

apres fut rendu au Roy le Chasteau dudit pont des
Arches. ~ ſi " ñ

Et apres que ladicte ville 8c Chasteau 'eurent esté

ainſi renduës au Roy, ceulx de Rouen enuoyerent par

deuers luy pour parler dappointement , lequel en:
charga hault 8c bas les Ducsſide Bourbon 8c deñBretai-ſ

gne. Et pour ledit appointement auoir vindrent de

M
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ladicteville de Rouen aucuns Commiſſaires ordonſſ-ct

nez de par icelle pour luy faire pluſieurs requestes 8c

remonstrances, 6c entre aultres ue quelque choſe

qu'ils euſſent fait le Royvoulſist el re content d'eulx,

6c qu’il luy pleust declairer qu'ils n’auoient oint ſailñ

ly ne ſait choſecontre luy dont il leur voul ist donner

pardon, grace, ouremiffion, 8c que le Roy de la en
auant les affranchſiist en la maniere qu’il auoit fait ceulx

de ſa ville de Paris: &pluſieurs aultres re uestes firent

au Roy , qui leur rendit reſponſe que ſur e tout il au

roit ſon aduis.

Et durant ces choſes luſieurs des ens du Roy

aloient 8c vcnoient en la 'cte ville, 8c es vngs auec——

ques les aultres. Et cependant mondit ſeigneur Chaix

les , luy 8c pluſieurs aultres de ſa compaignie ſortiront

dehors de ladicte ville de Rouen , 8c s’en tirerent à

Honnefleu 8c àCaen , oiiils furent depuis certaine ell

pace deñtcmpsEn ces entreſaictes Iehan monſeigneur

deLorraine ſe cuida eſchapperpour aler en Flandres ,

mais il ſut rencontré par les gens duRoy , qui le prin

drcnt 8c menerent vers le R oy. Et donna le Roy la

pluſpart des offices de ladicte Duchié de Normendie,

6c yfist denouueaulx officiers, 8c en debouta les aul-ñ

tres… Et apres. ledit arcemenc dudit_ monſeigneur

Charles de ladicte vil e de Rouen, elle ſur remiſe &c

reduicte au Roy. Et ce fait le Roy renuoya tous ſes

francs archiers , ô: leur donna congé; iiiſques au pre

mier_iour de Mars enſuiuant, 8c rciiuoya, auſſi ſon arñ

tíllerie à, Paris, 8c puis print_ ſon chemin pour aler au

bas pays de Normendie, ôt vers le mont ſainct M133 .
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thiel. En ſice temps Anthoine de Chabannes Conte de

Dampmartin dont deſſus est ſaictc mention ,ſe tint

auecques le Roy , 8c y eut gouuemement 8c charge de

gens d’armes de cent lances, dont auoit la conduicte

meffire Charles de Meleun grant Maistre (l'ostel du

Roy , 8c ſi luy OPca Foffice degrant Maistre &t le bailla

à monſeigneur de Craon. Iaçoit que moult de gens

ePcoient aſſez d'opinion que ledit de Meleun cust bien

ſeruy le Roy 8c fait de moult grans ſeruices , meſme

ment à. la grant diligence qu'il print â la garde de la vil

le de Paris en l'abſence du Roy , 6c luy estanr en Bour

bonnais , oû tant 8c ſi bien ſe gouuerna 8c rnaintint,

que pluſieurs estoient d'opinion que ſe n’euſ’t este ſa

grant diligence 6c bonne conduite que ladicte Ville

cust eu beaucoup à ſouffriiyau grant dommaige du

ROY 8c du Royaulme.

Et ences choſes faiſant , le Royfist eſchaùge auec»

ques ledit Conte de Dampmartin, d’vn ſien Chastel

qu'il auoiten Gaſcongnenommé Blancafforgôc alenñ

contre le Roy luy bai a tout le domaine 8c ſouueraiñ

nete' qu'il auoit tés villes de Gonneſſe , Gournay ſur

Marne, 6c Crecyen Brie. Et dece luy bailla lettres ad—

dreffians à ſa Court de Parlement, pour icelles estre par

eulx expediez , 8c pour les ioindre auecques ſadicte

Conte' de Dampmartin. - .

L Audit temps le Roy ordonna que la placede Chau

mont ſur Loire qui appartient àmeffire Pierre d'Am

boiſe ſeigneur duditlieu de Chaumont , ſeust miſe en

feu 8E en flambe arraſee , ce qui ſut fait.

Etle lundy tiers iourde Feurier vng nommé Gau
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uain Manniel, qui estoit Lieutenant general du Bailly

de Rouen ,ſut prins en ladicte ville 8c mené priſon—

nier au pont de l'Arche. Et la par le Preuost des Mareil.

chaulx deſſus le pont dudit lieu ſut drecié vng eſchaufÃ

fault , deſſus. lequel ledit Gauuain ſut decapité pour

aucuns cas de crimes à luy impoſez . Et deſſus ledit

pont ſut ſa teste miſe au bout d’vne lance , 8c ſon corps

jette en la riuiere de Seine.

Et en ce temps le hault Doyen de l’Egliſe de Rouen

6c aultres Chanoines de ladite Egliſe iuſ ues au nom

-bre de ſix , fiirent enuoyezhors icelle, 8c eur ſut ladi—

cte ville interdicte , 8c furent enuoyez demeurer hors

de la Duchieſſ deNormendie.

Apres ce le Roy ſe partit de Rouen 8c s'en alaà O rñ'

leans oula Royne estoit, 8c y demoura parlong temps

8c puis s'en ala à Iargeau , 8c illec enuiron. Etpendant

qu’il y ſut arriuerent deuers luy pluſieurs Am aſſades

de diuerſes contrees , 8c de diuers cas: 8c durant ce le

Roy delibera enuoyerAmbaſſadeau Royaulme d’An—

gleterre pour aucunes cauſes. Et pour ce faire efleut le

Conte de Rouſſillon bastard de Bourbon 6c Admiral

de France , le ſire de la Barde , l’Eueſque 8c Duc dc

Langres , maistre Iehan de Ponpaincourt ſeigneur de

Sercelles,maistre Oliuierle Roy Conſeillier 8c maistrc

des Comptes , 8c aultres. Et parcirent pour aler audit

Royaulme d'Angleterre au mois d’Auril mil quatre.

cens ſoixante ſix. i

;. Et audit temps par la Iustice ordinaire de Paris fii-ſi

rent prins pluſieurs poures creatures, larrons , croche..

teurs, 8c aultres malfaicteurs, qui. pour leſdits cas

‘ furent
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furent les aucuns [vendus 8c estranglezë au giber de Pa,

ris à Montfaucon , 8c les aultres.” ſuzrcncbè-W aucul
dela charrette parles carrefours dcîladictc \PLUG- ~ ſi

En cetem-ps Damoiſclle Yſabeau de Cambræyfem#

me de ſite Guillaume.- Coulombel puiſſanot ê( Eicher
homme, ſur miſe 8c constiruee PrlſirſQ-ÏIÊIÂCÏC, en laC011:

ciergerie du Palais Royala PariS-,àlarequieste 8; pour

chas de ſondit mary , qui por-ineipalemeritla char eoito

de trois choſes, Lapremiere , qu'elle. s'estoit _ai-Cte

&z habandonneeà aultre qu'à luy. La ſecondo z qu'elle

l'auoit deſrobé de ſes biens en grant forum-Ts_ de CIP
niers. Eſt auſſiſiqdelle auoit ſait 6c eompiiépluſieurs

poiſons pour Feſimpoiſonner &fairemourinlît ſurtt-s

choſes auoit ſondit mary fait faire ſes informations:

apres leſquelles veuës. &E pour leſdits cas demeure.both
gſiuement priſonniers , 6è ſur ſur~ ed gehaílten.. Er &Ala

lementveu par la Court de Parlementleſdictcê. char

oes 8c informationsſur ce faictes , 8:: ſa conſeillentpri*

ſe: par Arrest 6e Iu ement difflnitiſdŸclbex-ËJÔ &c

prononcé ue leſ 'ctes charges _ar ledit: Coiumbel

impoſeesà adite femme, cstoiét Oufliíàirlmcnt PrQu-v

uees , Pourquoy ſur declairéfparlnditzArtqstzpriucc de
toute communaultédpbiens 8c doisaiæeælſiicflqucfiſoni

dit mary. Et au regard des poiſon-s furent appoinctcz

contraires, dequoy elle erreuizôe conſigna
‘ ,y , '. , i.; , . , î r ſi

ſxvin ts-liurespariſis. . .— -. … _… < -.- .

ñ Le äixieſmeionrde May auditan ſoixanteſutgmeſi

,ſite Anthoine_ de Chasteauneuf ſeigneur du Lau , ui

auoit eu eongié. du Roylong. temps' parauant, -.
trauuépasñcas dſauentureſipar le ſeigneur de Chabcſe

N
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nais 8c aultres,e’s laines de Clery prés Orleans. Et

pource que lqyl &- es gens furent apperceus en habits'

meſcogneus, ~

Fenuoya auecques ſes gens priſonnier en vngCh el

c prins priſonnier 8c menéau Roy, ui v

prés Mehun. Et le mercredy veille (l'Aſcenſion nostre

Seigneur!, par l'ordonnance duRoy maistre Iehan le

PreuostNotaire 8c Secretaire du Roy entra dedens la

Bastilleſainct Anthoinepar moyens ſubtils , 8c d’illec
en mist 8è iecta hors vctqg nommé Marc ,qui en estoit

Lieutenant pour mon ieur delaBorde,& lequel Marc

auoit_ nouuellementeſpouſe' .la fille naturelle dudit

meffire Charles de-Meleuh,qui estoit fils dudit de la

Borde. ;Étñapres ledit Marc :ôc-“ſadicte femme 8c meſ-ñ

naige s'en retournerent a ſireffuge par deuers ledit ineſ

ſire Charles en la 'ville deMelçungf v … < z 1- î . A i.
- ' t le ſamedyveilleï deſſ-Pentltecouste”vingt uatricſz

nie iour-dudit mois,.aiidit an ?mil quatre cens 'oiXante
ſix, Fil-rent leuësôc_ publiees en ladicte ville deſſParis par.

les carrefours 'GTi-celle , a* ſon de trompe 6c 'à cry publi?
que, lc mandement du Connestableſi de France , de

ens lequel estoit inſeré le mandement du Roy , 'qui
contenſſoitque le Roy estoíriletſſiëmentzipſorrné 'que

les Anglais .esancliens ennemis ,Îen groſſe&Ymerueil

leuſe armee estoient deliberez dïzntrerrôc deſcendre au

Royaulmede France, pourzdestruire gàstfiersicelluy;

_Et queq pour ce faire auoient_ deſia* fait grant amas de

nauires. Etpourcele Royvoulant reſister à leurmau
ſſuaiſe 8c dampnee ent-repriſe, 8c pour les greuer 8c nui;

reñenîtource' ue offibleſeroit g mandoit. audit Con..

nestable quÿpai). toutes villes., pays, 8c .lieux dudit
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Royaulme, és placesou on a accoustumé ſide faire cry

publique, il fist aſſauoir que 'tous nobles tenans du

Roy en fieſôc arriere -ſieſ, de quelque estat ou condi
tion quïlsſeuſſent , feuſlſient. en armes 8L habillement

dedens le quinzieſme de Iuing enſuiuant , ſur peine de

confiſcation de corps 8c debiens. Et auſſi à tous francs

archiers à estre tous prests audit iour-.Ë : a .

ñ En ce temps le Roy qui-ainſi auoitzdelappoincté le

dit ſeigneur de la Borde de la Capitainerie dela BastiL

le ſainctAnthoine , donnaladicteflapitainerieau ſei
gneur dc,,Blot Seneſchal dË-Auuergñe, jqucſſ 011 diſoit

estre homme de grant conduicte. En 'ce temps ledit

.ſeigneur de Montaulban quiauoit esté Admiral,grant

maistrc - Administratcuärsôe.: general: Refiízrmaccur de

,toute la noiſi: aduenuë-en Btetaignîe, ôcñparñeôſequent

au Royaulme de France, 6c qui auoit -eu des biens du

ñRo aulme 8c argentinestimablegnourutà Tours, 6;

.ne _- tpointpleuré: Etapres ſa-;irxcbætl-cRÔY-ÏÏQHÛÉ .ſes
offices:C'est aſſauoir l'office. dïſikdÿlſiirâl àmotîlſfli 116m?

le Bastard d; Bourbon, qui-auoit èſppjü-ſcc-VIÀCEËCDHC

filleënaturcllc.- ËEcËLËcH-flîcçzdeígrantmaiflkïcäcs Eæuÿs”8;

forests z futdónneeauſeigneur .de Chastfllonfräre-du

;Mareſchalde-Loheacg, — — .z _ v,, — f. ñ ñ

1- z :Audit:rnnpsífiuetrtt-priſeserçues; auecqueslcſdiéäs

#Anglais ÂIÏIËHËÊVÏJÆŸÉŸÏCÏSCÏ-EXÏÏIÏQÀÎÈËSLÊÂLÏD[Far, manqué

par_ ccricaôc firent_ oſdictes tcreuesï publiecs , .ôc auſſi

auditztenipsvuiänſçægncmzdæçzMarian-pour aucunes ~

.cauſes-Mmeuneættîdeikoy ÎÇIÊÉÏÂÃſÊlPBÇÎHÛC/.ddÿ gex-E

zuemcxnenxde Langnçdeczôcfut bailléàmónſcigheur

.dcíBoízrbgnc-ñ “ñ … ñ .- ——
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.Era ' es »ledit mariage fait duditmonſeigneur ?Adñſi

mir-al, e Royluy donna leChastel &Z place de Vſſon

en Aauergne, qu'on dit 'estre laplus forte place du

Royaulme, auetquesiesCapitaineries de Hzonnefieu

6c 'aultres plates'de Normendie. Audit mois de Iuing

que lesfeues floùriſſoient &t deuiennentbonnes , ad*

uint que pluſieurs hommes 6c femmes perdirent leur

-bon entendement ñ, 8c meſmementà Paris : il y em: “en

treaultres vagieunehommenommé maistre Martial
ÎſiſAuueiägne Procureuren la Court de Panlement , 8c

!Notaireau-'Çhastellet 'de Paris, lequel apr-es quïl eut

estémarié tro-is ſepmajnes auee es vne des filles de

“malik-re Iaeques FournierConſei lier du Roy en ſadi-ñ

“cte Court*de Park-amon», perdit ſon enreièidement en

 

iceilerñmanieiæzqùeieiómdë mvñnſeigiimtëſainctlehan a

TBaptiste enïxiron neufheuresdemcm , \me telles fre»

naiüſieleptänt qufilſeièeinpatlafenestjre deſa *chambre

?en la' itrëëëaſeäæompäwneariſſegäc &Miraimelie-corps

et fiitëngramdanglei demoura. ~ a ~ .

ë- Au moiffsd-e IaLIlec-enſiiiuantvùidrmt a: àrsriuereni:

à-Paiispäuiſieuiis Pielarshseíægnffleinèävcäheäalieisz. 'ns

&YE-gliſeë-,ëc aultresgensdeconfieü. l'é-Roy oi”- Un;

na venir, 8c que on diſoit quille?- WŸOÎCÏIÏ ordblliînez

meet-teordïe at pol-ice eme-Iustice), streffetmer

. 'cntoueësthoſeszëëäeurfat bacille giaiicpógoii.

àpariceliuy estoi-ent noinmez vingt a: ' vngïtloms.

miſſaiieS-,doncMonſeigneur Chailïesde Osleanscoiië_

&deDubois &deLbhguenilleïèstôítſffilêälÿkëläiêÿſi

'Et duquel hombre-de vingt et., en" .ne paix-die afin:

riens fait qu'ils ne ſeuſſent treize , leÎit Conte de

., ,,

k' f.
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.nois couſioursdeuant 6c le premierzôc les a pelI-oit

onlors les refformateurs-dubien. publicque. Ft ſur la—

dicte commiſſion ainſi à eulx baillCc-,tommenÛCœnt-à
beſoigner-le mardyſeizeieſmeiour duditmois de Iuiſil—

let audit an. mil quatre cens ſoixante ſizLEt p'oury~bieh—

commencer 8c mettre touſiours 'en leurs faits Dieu deñ

'uantffiitſait par eulx chanter vne belle Meſſe du S.

.Eſperit enla ſaincte Chapelle'du Palais Royal à Paris.

Laquelle Meſſefut chantée &z celebree par l'Arceue‘iÎ

!que deReimsIuuenel, qui' estoitefleu 6c nommé l'vn.

.deſdits Commiſſaires. Et a redit iourdemardy auoit

.eu vng 'ah que le Roy rencontra' monſeigneur de

Charrôlôís à Montlehejry, ’~
< r Eſitle landemain fut l-'e mercredy ſeizeieſme iour

de Iuillct,aduint en la Court dudit Palais que plu

?ſieurs des paigestlesConſeilliers de ladicte Courtillcc

Îuttendans leurs mai-ſites , prindrent noiſe 8c question
óauxñpaiïſigpÿsï-'deiîzlitsſeignæurs canaris lè 'conſeil «dudit

bien pu ique, az ſe ment lanoiſe d'entre leſdits .paid

-ges du Palais _contre leſdits paigcs du bien .publirqup,

ur cequä-lsrſauoient' point paÿéltirrsÿ bienVenuësà.

:iceulx-du 'Palaisyaz deck:auoient estércffuſans : 8c det
moura a tantïladiete noiſe iuſques_älandemaſiinqui fixſit

,ñ que tous leſditsipaiges d’vncolle' óccſaultre re—

ÏnmïnereïntÏnÏiicdleŸCètſiii-t;ïazïreiïiäirentſirs leurdictt

:question. Et enpouiäparlant däcclle leſdits paiges du
.ibienſpublique eoururentëfias auſdirs paiges du Palais,

'qui &rattacher-ent -scBustiers-annalesÎvngsŸqÉxï-aulrrës

dſc terribles 6E &abeille-ux coups ',5 tant dre: póings, de

,pierres , bastons , cousteaulx 8c dagues , quii il 'eut

11j
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îpluſieiirsnaurez , batus, &les yeulx creuez, 8c ſalut

fermer les portes , 8c que gens de bien s'en ineſlaſſent

pour les deſineller 8c appointer. Et de ce ſut dit par

luſieurs que ces choſes ſigniſioient le bout de l'an de

la rencontre de Montlehery. Ladicte annee fut ſort
moiste, 8c enſidiuers lieux en France y creust de bons

‘ blez , «Sc en aultres lieux ne valurent gueres, 8c estoient

nuillez, 8c y eut de grans tempestes en diuers lieux , tit

de clair que de tonoire , vents , pluyes 8c aultres tems

pestes , qui firent moult de maulx 6C de dommaiges
- en. diuers lieux dudit l Royaulme , 8c ar ,cſpecial au

pays dc Soixonnois,-ou elle gasta les Êlez, les vi nes

8c aultres ſruicts,~ôc destruiſit pluſieurs belles maiſêins,

— majnoirs,couuertures d'Egliſes,ôc-sſil’c.pluſieurs aultres
.maulie ' .;:. .: ſi- :'-:-~ V ._ I-æ En ce temps s’eſmeust grande guerre entre les Lie-ct

..gois-ôc le Duc deBourgongnezzzqu-ipour ceste cauſe ſe

;zmist-.en armes &c leur;ala ſaire guerre, îôc Sîy Feistporter

envne litiere , 8c y mena auecquesäluy ſon fils ledit ſei'

_gneur de Charrolois , auecques tous les nobles- hom— _

nimes , ensde guerre; 8c' aultresquïlzpeustiecouméenôc
tous. es bahuîs ôcîartilleriezôd: ſisttmettreLld -ſiegezdèuant

:la ville de Dynan ,' contre laquelle Yffſſlíl: ineontinant

.fait gransapprouchcsſizſſôc óſizyzfurſent faictes debclles

..ſaillies 8è gràndcsï eſearrnqíichctesîleäèoſié ôdæſaultrqäc

_au commencement leſdits_ de-Dynan ſirehtde grans
,maiilx ôCdomnËaigeS' auſditsBourgſſujgriong-_ôc yen

demeurepluſieurs mortszîquiÊgi-ieres ne furentplains':

.mais enla-fin .ceulx dfllêdíctcçvlllc,de Dynanï par trayſi

ſon 6c aultrement furent ſurprins , 8c entrerent leſdits

i ſſ; l-I
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Bourgui nons dedensicelle ville,qui d’iceIle en. iet—~
terentôc outerent dehors,hommes,femiſſnes 8c en

fans, 8c retindrent priſonniers les plus notables gens

d’icelle ville , 8e puis la pillerent tellement qu'il n'y de—..

moura rien. Et apres bouterent le ſeu parmy toutes les
Egliſes 8c maiſons , 8c y firent meſchieſ 8c ctdommaigc

irreparable. Et apres que tout ſut brulé 8c conſommé,

emplirent les ſoſſez des murs dŸicelle , 8c à cauſe d’icel—

le destruction deuindrent les oures habitans- d’icelle

mandiens , 8c aucunes ieunesſ

donnees à tout vice 8c peche pour auoit leur vie.

emmes 8c filles habanſi

v En ladicte annee eſſs mois d’Aoust'ôc Septembre fuck

grande 8c merueilleuſe chaleur , au moyen de laquelle

s'en enſuiuit grande mortalité de pestilence , 8c autres
malaîdi-es,dont ôcdequoy il mourut tant eſin lavillc,

villaictges voiſins , Preuosté 6c Viconteſſ de Paris , qua

rente mil creatures 8c mieulx , Entre leſquels y mourut

maistre Arnoul Astrologien du Roy, qui estoit ſort.

homme de bien,ſaige 8c plaiſant, 8c aufli y mourut ~

luſieurs Medecins 8c Officiers duRoy en ladicte vil

ſe de Paris. 'Et ſi grantnombrede creatures furent por»

rez enſeueillir &enterrer au cymetiere des ſaincts Inñ

nocens en ladicte ville de Paris , que tant des morts en

ladicte ville quede lïolîoel Dieu tout y fut remply.: 8e.

fut ordonné quede 1aenauantct onporteroit lesinorts

aucymetiere dela Trinité, qiiiëest- &:- appartient à… F0- —

stelde lavillc de Paris. continua ladicte mort iulÏ

ques au mois deëNouembreï; e pour-la :faire ceſſer

&xpriñer Dieu-il luyñpleſiiëiilz-dele aiiefurentîïfſſaîctes de

moult:belles proceffionsgenerallesä Paris , pan toutes

l -. !org
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'ſi'Ÿëam'

les parroiſſcs 6c Egliſes d’icelle , oû, fiirtcntſzæortees tou?

tes les chaſſes 8c ſainctes Reliques, &t me moment les —

chaſſes denostrcDame , de ſaincte Geneuieſuc, 8c S.

Marcel, 6c lors ceſſa vng petit ladictc mort. Et en ce

temps fut grant bruità Paris delarrons ô; .croehcteurs,

alans de nuit, crocheter huis, FÇHÇRÎCSJÏŒIQS 8c ce

liers. Et pour leſdits casen furent aucuns barus au cul

dela charrette, 6c les aultres pendus de cstranglcz au..

gibet de Paris.

Audit temps fiat pendu 8C estranglé audit gibet- de

Paris vng gros Normant natifde. Constantin en NOE*
meſindie, pource qu'il auoitlonguement maintenue

vne ſienne ſille,ôc en auoit eu pluſieurs enfans que

luy 8c ſadicte fille incontinent qu'elle_ .en estoit deliñ..

uree meurdriſſoient. Et pour ledit cas ſurpendu; cotnñ -

me dit est , 8c ſadicte fille fut arſe à Maignyprés Pond.

\oiſe ou ils estoient venus demeurer dudit pays .de

Normendie. En ce temps furent apportees_ à, Paz-is les;

chaſſes de ſainct Creſpin 8c ſainct- Creſpinien ,pour

trouuer remede à ladicte rnaladiede pestzilence, ô;- auffi- ~

pour eulx questeraffin &auoit dequoy rccouurer l” ~,-.

liſe deſdits Sainctsaudit lieu delSQixOns, qvuc ladicte

Ëiuldre 8c tempestc auoit ainſi destruictc 6e abbatubï

comme dit est deuant: 6c durant ce tempi le Roy à;

ſon Conſeil ſe tindnentà Orleans, Chartrfælïourges,

Mehun , Amboiſe, &aultres lieu-Xi, 6c durant quïl y.
fſiut \fiíſldrcnt pluſieurs Ambaſſades de diucrſes 113:1

tiongcommſie \l'An leterrtdcletstourgongne 6: aulë,

tres, 8c delibera lctorsſ: Royde faire guet-rc auſdits Duc

de Bourgongne &C Come: de Charrolois ſon fils. En

—‘ pour
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' Omcefte cauſe fist crier és villes de ſon Royaulme,
ban ôcarriereban, 8c ordonna 8c crea Plſiuſieuñrsfrancs

archiers oultre lenombre Ordinaire. -

Apres ce que dit .est, le Roy fist pluſieurs ordon

nances 6c establiſſcmen-s pour;l.a.t—u.t—í-en-8c garded; ſesi pays 8c villes , 8c ordonna monſeigneur le Mareſchal

de Loheac ſon_ Lieutenant en la ville de Paris, 8c en

l’I{le de France. Et à monſeigneur de Chastillon fut

baillé le pays deChampaigne , 6c “la gardedu pays de

Normendie fut bailleeàmonſeigneur le Conte de S.

Pol Connestable de France ,quiauparauant auoit esté

ennemyduRoy auec ues le Duc de Bourgongne ê;

mondit ſeigneur de C arrolois… a

En apresau mois de Feurier mil quatrecens ſoixanſi

ce ſix , arriua vne Ambaſſade de Bretaignepardeuers le

Roy, leſquels apres qtſilseurent par luy esté ouys les

receut treſbien , 8c puis apres s'en alerent en Flan

dres deuers ledit Duc de Bourgongne 8c monſeiñ

Ëneur le Conte de Charrolois ſon filsqEt lors fut grant
ſiruit par tout qu'il y auoit appointement fait entre le

Roy 8c monſeigneur ſon frere, dont pluſieurs gens de

bien fiirent moult oyeux. Et auant ce le Roy auoit en—
uoyéſi ſon Ambaſſade au pays du Liegqentre leſquels y

estoit ledit maistre Iehan Heſbert, monſeigneur l'E

ueſque de Troyes 6c aultres. Et en icelluy temps adñ

uint en la ville de Paris, que trois ſergens à verfge du

Chastellet , qui estoient bien mal renommcz , urent

de nuit prendrevng Prestre de l'Egliſe monſeigneur

ſainct Pol à. Paris : Lequel Prestre estoit aiſiblement

couché en ſa chambre, en laquelle par Force 8c vic.

O
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lence entrerent dedens leſdits ſergens , 8c illec le batti;

rent 8c murilerent, 8c puis l'en emmenerent en la ruë

8c le trainerent au long d’ieelle , 8c le naurerent en pluñ

ſieurs lieux 8c puis le laiſſerenr. Et apres ledit Prestre

les en pourſuiuir par iustice , 8c tellement qu'ils en ſa—

rent constituez riſonniers au Chasteller , ou leur pro

cez ſur ſait , 8c urent illec condampnez à estre bannis

du Royaulme de France, 8c leurs biens 8è heritages

confiſquez, 8c à faire amende honnorable. Dont 8c

dequoy ils appellerent en la Court de Parlemengdont

aufli en appella le Procureur du Roy de ce qu'ils

auoient esté trop peu iugiez. Et depuis par Arrest d’i—

celle Court fut dir que auecques le jugement de ſen

tence du Preuost de Paris , ?fils ſeroíent batus par les

carrefours de Paris : ce qui t fair.

Et le ieudy vingr-troiſieſine iour d'Auril mil quatre

cens ſoixante ſept, Anthoine dc Chabannes Conte
ſſ de Dampmartin qui ainſi estoit eſchappeſſ de la Bastilñ

le ſainct Anthoine, 8c qui depuis fist moult de maulx

au Roy 8c à ſes ſubiects en Auuergne 8c ailleurs , venu

deuant Paris auecques les aultres Princes,ſut ſait &t

creé grant Maistre d’ostel du Roy au lieu du ſeigneur

de Crouy , en deboutant de ce ledict de Crouy

meffire Charles de Melun 6c tous aultres , 8c lu

en furent baillees lettres par le Ro , qui certiz

fioit queledit de Chabannesluy auoit ait ſerment de

loyaulment le ſeruirà Fencontre de tous. Depuis rou—

'tes ces choſes, au mois de Iuing audit an quatre cens

ſoixante ſept,le Roy ſe partir deParis 8è ala en Nor<—

amendieà Rouen 8c ailleurs : 8c luy estant à Rouen fist
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venir à luy le Conte de Vvarvuich hors du Royaulme

d'Angleterre, pour aucunes cauſes qui le murent, 8c

8e illec ſe mist en bateaulX luy 8c ſa compaigniqôe vin—

drent iuſques à la Bouille , aſſis ſur la riuiere de Seine ,à

cinq lieuës prés de Rouen, à-vng ſamedy ſeptieſme

iour du mois de Iuingà l'eure de diſner , lequel trouua

illec ſon diſner tout prest. Et le Roy qui estoit illec

ainſi arriué pourle.receuoir , &y ſut moult ſortſestyé

&t tous ceulx de ſadicte compaignie , 8c puis apres diſ

ner rentra ledit Vvarvuich eſdits bateaulX , 8c s'en ala

par la riuiere de Seine , 8c le Roy s'en ala par terre luy

8c ſa compaignie iuſques audit Rouen. Et alerent

alencontre ceulx de ladicte ville par la porte du cay S.

Eloy,oii le Roy luy fist Faire moult' Îrantrecueil 8c

honnorable : car de toutes les parroiſläs 8e Egliſes. de

ladicte ville furent ortees au deuant de luy les croix,

bannieres , 8c eauë benoiste, 8c tous les Prestres reueñ

stus en chappes; Et ainſi ſut conduitiuſ uescàla grant

Egliſe nostre Dame de-Rouën ou il fist on offrande,

8c apres S'en ala en ſon logis qu'on luy auoit ordonné

aux Iacobins dudit lieu. Et apres vindrent en ladicte

ville la Royne 8c ſes filles , 8c demoura illec le Roy

auecques ledit Vvarvuich par l'eſpace de douze iours :

Et apres ledit de Vvaruich s'en departit 8c retourna en

'Angleterre , 8c renuoya le Roy auecques luy monſei—

gneur l'Admiral, l'Eueſque de Laon, maistre Iehan

de Ponpaincourt ſon Conſeillier,maistre Oliuier le

Roux, 8e aultres; ’

- Et est aſſauoir quedurant le temps que ledit de

Vvarvuich 6c ceulx de ſadicte compaignie ſurent

o ij
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ſejournerentaRouën , que le Royleur fist de moult

grans dons, comme de belles pieces d'or , vne couppc

d'or toute garnie de pierreries , 8c monſeigneur de

Bourbon auſſi luy donna vng moult beau riche diañ

mant , 8c d’aultres choſes : Et ſi ſur du tout deffrayé-de

toute laëdeſpence que luy 8c tous ſes.gens auoient ſai

cte depuis quïlsdeſcendirent delamer à.terre, iuſques

ace qu'ils remontaſſent en mer. .Et apres ledit parte

ment de Rouen le Roy s'en retourna a Chartrespû il~

lec il demoura paraucun temps. Audit mois de Iuing

audit an le Duc de Bourgongne mourut en la ville de

Bruges , 8c ſut ſon corps porté en la ville de Dijon, 8c

inhumé aux ChartreuiLEt auſſi fist 6c ordonna le Roy

audit lieu de Chartres , que tioutesperſonnes estans 8c

reſidens à Paris ſeroient desbanieres , 8c que en chaſſi

cime deſdictes banieres auroit des Gouuerneurs qui

ſeroientnommez Principaulx , 8c ſoñubs Principaulx ,

qui auroient la conduicte &Z got-intimement deſdictes
baſinieres. Et que: tous les ſubiects estans ſoubs icelle

ſeroient armez de iaques , de brigandines., ſallades , 8c

harnois blancs,voulges, bachegôc aultres choſes qui

y appartiennent ,pour estrezbíenrarmez ,tant de inc.

stier, officiers , nobles , marchans , gens_ d’Egliſe , que

aultres : laquelle choſe ſut ſaicte. . Î y

Et en ce meſmean au mois îde- [nin-g, le Roy.manda

aler par deuers luy au Mellay prez de Chíartizesñpluñ

ſieurs gens notables cle Paris , entreleſquels y fut maiñ

stre Iehan le Boulengier Preſident en Parlementzmaiñ_

stre Henryde Liutes Conſeillier de ladictc Courgſire

IehanClerbourt general maistre des_ Monnofyesi,.laé

U
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ques R ebours Procureur en ladicte ville de Paris,mai—

stre Eustache Milet auſſi Conſeillier en ladicte Court,

Nicolas Laurens , Guillaume R oger , Iehan de Hac

queuille , 8c pluſieurs. aultres bons Marchans que le

R oy enuoya à Chartres deuers le Conſeil, qui depuis

y furent par aulcun temps z durans lequel vng nomme'

Robert de la Mote 8c Iehan Raoul, qui auoient lon

guement este tenus priſonniers par l"accuſation dvng

Religieux de ſainct LO de Rouen , nommé maistre

Pierre le Mareſchal ui les auoit accuſez d’estre enneñmis du Roy , 8: conC-lpireſi contre luy , 8c auec eulx en

auoit accuſe pluſieurs aultres,—ce qui ne peust monstreſſr

ne enſeigner , mais fut trouué qu’il auoit menty de

tout ce quŸilauoí-t dit: 8: comme faulx. accuſateur fut
iugé à mortôc fut noyé' le qſiuatorzieſmc iour du mois

de Iuillſiet audit an. Et-apres cefurent deſpechez leſdits

deîla More , Iehan Raoul 8c aultresz 8c renuoyez en
leursmaiſons'. Etapres ce le Roy enſiuoya à -Paris- vng

mandemeſſiat pouſiry estre ficelle.; 6c fiuſigné Michel de

Ville-_clïartrgpar lequel le RoyVouloitquepourbien
repeuplerſa villedoParis , qui diſoit auoir estéafſſort de

popſiulee ,itantpourles guerres., mortal-itez ,' 8c aultre

ment , que quelque gens de quelque nation qu’ils

feuſſent euſſent de là en auant venir demourer en la—
dicte vil 'e &c eſis fſſaulxbourgs 8c banlieue ,ils peuſſent

joyr de toutes franchiſes de tous cas par eulx "commis,
comme de meurdre , fſſurt, larrecins , piperies , 8c tous

aultres cas, reſeruécrime d.e leze Majesté: 8c auſi] pour
reſider illec en armes pſiourferuir le Roy contre toutes

perſonnes , leſquelles lettres furent leuës 8e publiees

o 11,'
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par les carrefours de Paris à ſon de trom e, 8c tout

ſelon le preuillege donnéà tous bannis,re idens 8c de~

mourans és villes de ſainct Malo 6c Valenciennes. Et

ce meſme mois auffi le Roy fist crier 8c publier que

tous nobles renans ſieſs 8c arricreſieſs , ſeuſſent tous

prests 8c en armes, 8c meſmement ceulx de l'Iſle de

France, rant en la ville de Paris que ailleurs , au quin—

zieſineiour d’Aoust , pour le ſeruir 8c estre tous prests

quant mestier en auroit.

Et le lundy tiers iour d'Aoust audit an , aduintä. Pa—

ris queſvng des Religieux du Temple nommé frere

Thomas Louectc, qui estoit Recepueur dudit Tem

ple, cust lafgorge couppee audit lieu du Temple par

vng de ſes reres 8c compaignons nomme' ſrere Hen—

ry, our aucunes noiſes qu’il auoit conceu contre le—

dit rereThomas. Et pour raiſon dudit cas ledit frere

Henry ſe abſenta 8c ne peust estre trouué qu’il ne ſeust

le dixieſmc iour dudit mois, que enuiron dix heures

de nuit vng Examinareur du Chastellet de Paris,nom—

mémaistre Ichan POtin, accompaignc' de trois ſergens
en fist telle diligence qu’il le trouua muciect en _Fostſiſiel de

ſainct Pol à Paris dedens vnc aumoires, en habillcñ_

ment d’vng rocquet blanc de roille 8c vng chappcau

noir , 8c en cest estat ſut mené priſonnier en Chastel~ñ

let, 6c puis rendu en la Court de Parlement, pource

qu’il estoit appellant de ſa priſe , 8c diſoit que lc lieu ou

il auoit esté pris estoit lieu de Franchiſe , 8c que on luy

deuoit remettre. Et puis ſut requis par les ,Religieux

duTcm le leur estre rendu: ce qui ſut-ſait, 8c' ſurîmeñ

ne' és pri ons dudit lieu duTemple. Le mercredy dou—_
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zieſrne iour d'Aoust audit an mil quatre cens ſoixante

ſept , 8c le ieudy enſuiuant le grant Prieur de France

pour ledit cas , accompaigneſſ de pluſieurs aultres ſei

gneurs de leurdit ordre pour ſaire le procez dudit ſrere

Henry , qui depuis ſut par eulx condempné à demou

rer priſonnier en lieu tenebreux , 6c d'auoir illec pour

pitance tant qu'ily pourroitviure, le pain de douleur

8c eauë de tristeſſe. En ce temps retournerent du Royñ

aulme d'Angleterre monſieur l'Admiral 8c aultres delï

ſus nommez, qui ainſi s'en estoient alez auec ledit de

Vvarvuich audit pays d'Angleterre, leſquels y demou—

rerentlonguement 8c n'y firent riens. Et par eulx ledit

Roy d'Angleterre enuoya au Roy des trompes de

chaſſe 8c des bouteilles de cuyr ,à l'encontre des belles

pieces d'or,couppe d'or, vaiſſelle, pierreries, 8c aul

tres belles beſongnes que le Roy 6c aultres ſeigneurs

auoient donnez audit de Vvarvuich à ſon partement

de Rouën. Et le vendredy dixhuictieſme iour du mois

d’Aoust le Roy arriua à Paris enuiron huict heures

de ſoir , 8c estoit auecques luy monſieur le Duc de

Bourbon 8c pluſieurs aultres ſeigneurs.

Etlemardy premier iour de Septembre la Royne

auſſi arriua à Paris en bateaulX par la riuiere de Seine ,

8e vint arriuer au terrain nostre Dame , 8c illec à l'arri

uer qu'elle fist trouua tous les Preſidens &Conſeilliers

de ladicte Court de Parlement , l'Eueſ ue de Paris , 8c
pluſieurs aultres gens de Façon , tousqhonnestement

vestus 8c habillez. Et à l'entree dudit terrain y auoitſi

fait de moult beaulx perſonnaiges , illec richement

mis 8c ordonnez de par la ville de Paris: &a ſi est aſſa
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uoir que auant que ladicte Royne ſe mist eſdits ba-Î

teaulX pour venir à. Paris , furent au deuant d'elle 8c

pour la recepuoir les Conſeilliers 8c Boulrlgois de ladi—

cte ville en grant &notable-nombre , au i tous en bañ

teaulx , qui estoient tous richement couuers de belle

tapiſſerie 8c draps deſoyeEtdedens iceulx estoient les

.petits enſans de chœur de la ſaincte Chappelle , qui il

lec diſoient de beaulX virelais , chançons , 8c aultres

bergerettes moult melodieuſernent. Et ſi y auoit aul

ñtre grant nombre de clarons , trom etres, chances

haulx , 8c bas instruinens de diuerſes ortes , qui tous

enſemble iouoyent chaſcun en droit ſoy moultmelo

dieuſement ,äl'eure que ladite Royne , ſes Dames 8c

Damoiſelles entrerent en leur basteau , dedens lequel

par leſdits bourgois .de ladicte ville luy fiit preſente'

vng beau cerſ fait de conſicture , qui auoit les armes

d’icelle noble Royne penduës au col : 8c ſi y auoir plu

ſieurs aultres drageouers tous plains deſpiceries de

chambre 8c belles conſictures, grant quantite' auſſi y

auoit de ſruicts nouueaulx de moult de ſortes , violet—

tes ſort odorans gettees 8c ſemees tout parmy le bañ

steau , 8c vin à tous venans y ſut baillé 8c distribué,taiit

que on en vouloir auoir 5C prendre. Et apres qu'elle

eut ſaicte ſon oroiſon à nostre Dame de Paris , elle ſe

rebouta en ſon bateau 8c s'en vint deſcendre à la porte

deuant l'Egliſe des Celestins , oil auſſi elle trouua dell

ſus ladicte porte de moult beaulX perſonnaiges, 8c elle

deſcendità terre , monta &t ſes Dames 8c Damoiſelles

ſus cheuaulx , belles hacquenees 8c aleſrois ,, qui illec
les attendoſiient, 8c puis s'en ala iuËues en l'ostel du

Roy
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Roy auiſſr Tournelles. Et deuant la porte dudit hostcl

trouua aultre moult beau perſonnaige. Et icelle nuit

furent ſaitsà Paris les ſeux par les ruës dïcelles , 8c illec

miſes auffl tables rondes 8c donné à boire à tous .ve

nans:& le ieudy enſuiuant quatrieſme iour dudit mois

de Septembre enſuiuant maistre Nicole Balue ſrere

de monſieur l’Eucſque d’EureuX ſut marié a la fille de

maistre Iehan Bureau Cheualier ſeigneur de Mont—

‘glat , 8c ſut la ſeste deſdites nopces ſaictes en l’ostel de

Bourbon ,laquelle ſut moult belle 8c honneste , ô( luy

ſur illec ſait grant honneur ce iourzcar le Roy 8c la

Royne, monſieur de Bourbon 8c madame ſa femme,

monſieur de Neuers, madame de Bueil , 8c toute leur

nobleſſe qui les ſuiuoient y ſurent 8c s'y trouuerent, 8c

y ſut ſait moult grant chiere , 8c ſi leur fist on de moult

grains , beaulx 8c riches dons. Et depuis ce le Roy 8c la

Royne firent de grans chieres en pluſieurs des Hostels

de leurs ſeruiteurs 6c officiers en ladicte ville. Et entre
les aultres le ieudy dixiſieſme iour dudit mois de Se

ptembre auditan quatre cens ſoixante—ſept , la Royne

accompaignee de inadite Dame de Bourbon 8c mada

moiſelle Bonnede Sauoye ſoeur dela Royne, ôcplu

ſieurs aultres dames de ſa compaignie ſoupperent en

l’ostel de maistre Iehan Dauuet premier_ Preſident en

Parlement, 8c illec fiirent receues 8c ſestoyees moult

n_oblement 8c à grant' largeſſe, 8c ~y cut faits quatre

moult beaulx bains, 8c richement aornez,cuidant que

la Royne ſe y deust baigner, dont elle ne fist riens,

pource qu'elle ſe ſentit vng peu mal diſpoſee , &z auſſi

que le temps estoit dangereux : mais en l’vng deſdits

P
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baings ſe y baignerët madicte Dame de Bourbon,mañ

damoiſelle Bonne de Sauoye : 8c en l'autre baing au

joignant ſe baignerent madame de Montëlat , 8c Per—

rette de Chalon bourgoiſe de Paris , 8c là rent bonne

chiere. _

Et le ieudy enſuiuant quatorzieſmeiour dudit mois

de Septembre ,le Roy qui auoit ordonné mettre ſus

les banieres de Paris , comme dit est deuant , fist pu

blier que audit iour ils ſeuſſent toutes prestes pour

estre aux champs dehors Paris , en faiſant ſçauoir à

tous de quelque estat oucondition qu'ils ſeuſſent,de—

puis Yaagc de ſeize ans iuſques à ſoixante ans yſſiſſent

hors de ladicte ville cn armes ôc habillement de guer

re, 8c. s'il en y auoit aucuns qui n’euſſent harnois , que

neantmoins ils euſſenten leurs mains vng baston deſ

fenſable , 8c ſur paine de la hart : ce qui ſut fait. Etyſſit

hors deladicte ville la pluſpart du populaire dîcelluy ,

chaſcun ſoubs estendart ou bannierqqui faiſait moult

beau veoir , car chaſcun y estoit en moult belle ordon

nance, 8c ſans noiſe ne bruit: 8c estoicnt bien de ſoi—

xante à quatre vingts-mille testes armees , dont il en

y auoit bien trente milletous armez de harnois blâcs ,

.iaqucs ou brigandines.Et tous estans en belle bataille,

_leRoy , Ia- Royne 8c leur com ai nie qui les ſuiuoient

les vindrent veoiglaquelle clio e leur pleust moult :

car oncques n’auoi-ent veu y estre de ville du monde à

beaucoup prés,telle ne ſi grant armee, 8c ſe trouuerent

ſoixante ſept banieres des inestiers , ſans les estendarts

6c guidons dela Court de Parlement , de la Chambre
des Comptes , duſiſreſor , des Generaulx , des Aydes ,
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des Monnoyes , du Chastellet 8c Hostel de la Ville,leil

?uels il ſe trouua autant 8c plus de gens de guerre , que

oubs toutes leſdictes bannieres: 8c hors_ Paris en au

cuns lieux ordonnez leur fist_ porter 8c conduire plu

ſieurs tôneaulx de vin , qui illec furent deffoncez pour

faireboire 8c rañffreſchir tous ceulx de ladicte monstre,

qui tenoient moult grant ays : car ils estoieiæt tous en

bataille à commencer au out de la voirie. d'entre la

porte fainct Anthoine 8c celle duTemple, depuis les

oſſez de Paris en montant contre mont iuſ ues à vng

preſſoeur deuant ladicte voirie, 8c de là en Zataille au

long des vignes iuſques à; ſainctAnthoine des champs:

8c puis apres iuſques au long des meurs dudit ſainct

Anthoine des champs iuſques àla granche de 'Rully ,

&I d’iceIle granche iuſques à Conflans : 8c dudit Con

flans en reuenant par la grancheaux Merciers,.tout au

long de la riuiere de Seine iuſques au bouleuart du

Roy de la tour de Billïyñ. Et d'icel uy bouleuart tout au

long des ſoſſez de ladicte ville par dehors iuſques a la

Bastille , 8c à la porte ſainct Anthoine. Et brie c'estoit

merueilleuſe choſe à voir lemonde qui estoiten armes

dehors Paris , 8c ſi rnaintenoient pluſieurs qu'il en

estoit à peu prés demouré autant dedens Paris qu'il y

en auoit dehors. Et- le ñmardy enſuiuant vingt 6c deu—

xieſme iour de Septembre audit an.quatre cens ſoixan

te ſept ,le Roy partit de Paris apres diſner pour aler à

pié iuſques à ſainct Denis en France, 8c auoit auec ues

luy au l äpié mondit ſeigneur d'EureulX, mon ieur

de Cruſſol , Phelippe Luillier 8c aultres.

Et entre Paris 8c ſainct Denys le Roy alant à ſon_

P ij
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pelerinaige trouua trois ribaulx qui luy vindrent …re-Â

querir grace 8c remiſſion de ce que tout leur temps ils

auoient este' larrons, meurdriers, 8c eſpieurs de che—

mins, laquelle choſe le Roy leur accorda benignemét.

Et tout ce iour demoura audit lieu de ſainct Denis iuſ—

ques au lendemain veſpres qu'il s'en retourna en ſon

hostel des Tournelles , 8c d'illec s'en ala ſoupper en l'o—

stel de ſire Denys Heſſelin ſon Pannetier 8c Efleu de

Paris, qui nouuellement estoit deuenu compere du

Roy,à cauſe d'vne ſienne fille dont ſa femme estoit ac

couchee que le Roy fist tenir pourluy par maistre Iehzï

Balue Eueſque d'EureuX : 8c pour coineres y estoient

madame de Bueil 8c madame de Montglar. Et audit

hostel le Royy fist grät chiere,& y trouna trois beaulX

bain S honnestement 8c richement attintelez,cuidant

que e Roy deust illec prendre ſon plaiſir de ſe bai—

gner , ce qu'il ne fist point pouraucunes cauſes qui en

raiſon le mirent: c'est aſſauoir tant pource qu'il estoit

enru-mé , que auſſi pour ce que le temps estoit dan

, gereux.

En ce temps s'eſrnſſeut grande guerre entre les Lie—

gois 8c monſieur de Bourgongne, 6c leur Eueſque

couſin de mondit ſeigneur de Bourgongne 8c ſrere

de monſieur le Duc de Bourbon ,lequel Eueſque lei:
dits Liegois alerentaſſie ſſ er dedens vne ville nommé

Huye. Et apres que iceuíc Liegois eurent bien lon

guement esté deuant icelle ville, ils la prindrent 8: gai

gnerent , 8c en ce faiſant eſchappa leurdit Eueique

estant en icelle. Et durant ce que dit est le Roy ordon..

na alerau ſecours 8c ayde deſdits Liegeois quatre, cens
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lances de ſon Ordonnance , dont auoient la charge le
Conte de Dampmartin, Sallezartſi, Robert de Cony—

chan , 8c Steuenot de Vignolles auec ſix mil ſrancs ar

chiers , prins 8c elleuz en Champaigne, Soixonnoís 8c

aultres lieux en l'Iſle de France. Et apres ce que ledit de

Bourgongne eut bien ſceuë la gaigne que leſdits Lie—

geois auoient ſaicte de ladicte ville de Hu.ye , 8c qu'ils

y auoient tue' pluſieurs Bourguignons,il aſſembla tout

ſon oſi: en ſoy deliberant d’aler aux armes ſus les châps,

en intention de tout destruire 8c mettre à ſeu 8c àſang

leſdits Liegeois. Et ainſi le fist crier 8c publier par tous

ces pays: 8c ceulx quiſaiſoient leſdictes publications

en icelles publiant tenoient en vne main vne eſpee

toute nuë , 8c en ſautrevne torche alumee', qui ſigni

ſioit guerre de ſeu 8c de_ ſang. ~ ’

Audit temps au mois de Septembre le Roy bailla

ſes lettres avng Lecgat venu de Rome de par le Pape ,

pour la rompture e la pragmatique ſanctionzleſquelñ'
les lettres ſiſurêt leuës 8c publiees au Chastellet de Paris

ſans y ſaire aucun contredit ou oppoſition. Et le pre—

mier iour cſ0 ctobre enſuiuant nuaistre Iehan Balue

ſut 8c ala'en la ſalle du Palais Royalà Paris , la Cour de

Parlementvaccant , pour illec auſſi ſaire publier leſdi—

tes lettres,oû il trouuamaistre Iehan de ſainctRomain

Procureur General duRoy nostre Sire , qui formelle

ment&ſoppoſa àſeffect 8E 'execution deſdites lettres,

donc ledit Balue ſut ſort deſplaiſant. Et pour cesteeau

ſe ſist audit de ſainct. Romain? pluſieurs menaſſes, en

luydiſantque le Roy n'en ſemitpoint content,8cqu’il

lïedeſappointeroit de ſon office, dequoy ledit ſainct

P iij j
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Romain ne tint pas grant compte : mais luy dist 6c reí-'ñ

pondit que le Roy luy auoit donné 8c bacille' ledit Offi

ce , laquelle il tiendroit 6c exerceroit iuſques au bon

plaiſir du ROY. Et que quant ſon plaiſir ſeroit de la luy

oster que ſaire le pourroit , mais qu’il estoit du tout

delibere' 8c bien reſolu de tout perdreauant que de ſai—

re choſe qui ſeust contre ſon ame , ne dommaige au

Royaulme de France 8c a la choſe publique, 8c dist auñ

dit Balue qu’il deuoit auoir grant honte de pourſuiure

ladicte expedition. Et enapres le Recteur de l’Vniuer~
<

ſite de Paris 8c lesSupposts d’icelle alercnt par deuers.

‘ ledit Legat , qui de luy appellerent , 8c de Feffect deſI-ñ

dictes lettres au ſainct Concile , 8c par toutailleurs ou

ils verroient estre à faire, 8c puis vindrent audit Chañ

stellet, ou pareillement autant en firengôc dirent illec_

enregistrer leur oppoſition. Audit temps le Roy en

uoya par deuers ledit de Charrolois leſdits. Legat 8c:

Eueſque d’EureuX , ,qui nouuellement auoit este' Carñ

dinal a Rome, maistre Iehan de Ladrieſche Treſorier

_ de France 8c aultres , pour faire de par luy aucunes

choſes dont illeur auoit donné charge.
Et le ieudy huſiictieſme iour d'O ctobre audit an mil

quatre cens ſoixante ſept , vng nommé Seuestre le

Moyne natif dela ville d’Auxerre pour aucuns cas 8c

delits par luy commis ô: impoſez, 8c qui par aucun

temps auoit este' constitué 8c tenupriſonnier és priſons

deThyron, fut ledit iourtiréhors deſdict-es priſons 8c

ſur mené noyer en la riuiere deSeine prés de la granchc

. aux Merciers, par la ſentence 8c iugementde meſſirc

Tristan l’Eri_nite Preuost des-Mareſchaulx. de lŸosteK

À.
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Ïdu Roy. Et le Dimenche vnzíeſnie iour dudit mois

'd'O ctfutvng grant 8c merueilleux eſcler 8c tonnoir—

- re,enuiron huit heures de ſoirzôc auât 8c depuis durant

ledit mois furent ſaictes grandes 8c merueilleuſes cha

leurs , 8c les plus extremes que homme eust veu en ſa

vie, qui ſembloit choſe estrange 8c deſnaturee. Et le

:lundy douzieſme iour dudit mois d'O ctobre audit an

ſoixante-ſept, le Roy ſe partist de ſon hostel des Tour;
nelles a Paris pouraler en ſil'Egliſe nostre Dame , ou il

ñoytles Veſpres, 6e apres icelles dictes ſur ſaicte pro-z

ceſſion par ſlîueſqueôc Chanoines dudit lieu', 8e puis

s'en ala re oſer en 'l'ostel de ſon premier PſCſldCnlT,.maistre Ieljian Dauuet , oû il ſut certaine eſpace de

~temps , 8c puis S'en partit pour s'en retourner .en ſoni
dit hosteldes Tournſielles : 8c à l'eure de ſon partement

qui estoit heure de noire nuit il vit 8c apperceut au ciel

vne estoille au deſſus del'ostel dudit Preſident, laque-ll.»

le incontinant que le Roy commença àimarcher pour

ct s'en retourner, adicte estoille le ſuiuoit, 8c ſur rouſë»

ioursapresluy,iuſques ace qu'il ſut entré enſondi-t

hostel : &z incontinantquïly utentré elle Îſe dilpacrut,

&depuis neſutveueîe y 'A ' 'ï . "Î

Et leieudy enſuiuant quinzieſme iour dudit mois,

Vintnouuclles au Royque certain rant nombrede

Bretons-estoient venus eulx 'honte-r -Ëedens le -Chastel

8c en la ville de Caen., 8c puis s'en alerent .dïllec à

Bayeulx , «Sc tindrent leſdictcs villes ,donne le Roy,

don-t cie-ce il fut courroucié := 6e .en ienuoyajpéxurxceste

cauſe le Mareſchal de Loheac qui lors estoit auecques
le Roy ,ñôc quiauoit centlances dejBretaigneiſiottbs ſa
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charge eſdictes villes de par le Roy, pour y pourueoirſſ

&mettre prouiſion : 8c auſquels Bretons le Duc d'A

lençon qui cóme crimineulx de leze Maj esté du temps

du Roy Charles dernier treſpaſſé , auoit este 'constitué

priſonnier pour aucuns crimes qu'il auoit machinez

contre luy , 8c à la ſaueur des Anglois anciens ennemis

.du Royaulme en la ville de Vendoſine , le lit de Iustice
-illec ſeant, auquel lieu'apres 'ſes confeſſions priſes , îſi 8c

procez ſait , ſut condempné à mourinſauſſurce le bon

plaiſir du Roy. Et lequel d'Alençon depuis le tem S

dellors iuſques au tre pas dudit ſeu Roy Charles , ut

tenu priſonnierau Chasteau de Loches : 8c apres icel

luy treſpas que le Roy vint à ſa Couronne le bouta

hors deſdictes priſons 8c lu pardonna tout, en vou

lant que dudit procez ne eust iamais nouuelles : ôt

puis aduint que vng boiteux 'qui auoit accuſe' ledit

d'Alençon audit deffunct Roy , craignoit ſort que le
dit d'Alençon ſſneluyzfist quelque grant deſplaiſir, ſe

tira par deuers le Roy, en luy ſuppliant qu'il luy fist

auoir aſſeurauce duditd'Alençon ,laquelle choſe il fist

Strordonna: 8c commandé. leRoy de ſa bouche audit

Duc d'Alençon que ſur ſa vie il ne luy moffeist ne fist

mestaire , en 'luy diſant qu'il-le mettoit en ſa main,pro—
tection 8e »ſauuegardqenſemble ſafamillſſe &a ſes biens:

laquelle choſe ledit. d'Alençon 'luy promist”, mais tan_

cost apresledit d'Alençon en alant contre ſondit ſer_

, ment fist prendreledit boiteux 8c amener deuant luy:

&nonobstantlesódeffencesainſiàluy ſaictes de, parle
RoyJ-ſiistiicticoiitinaiëit' icelluy boiteux mèurdrirôt met

treàmortlÿounlaqiiellemort lafemine dpditbçäſireux

e tira
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ſe tira deuers. le Roy' luy ſaire ſçauoir ces choſes , 3c

pour estre ſon iniure reparee, dont 8c dequoy le Roy

depuis empeſcha les villes 8c terres dudit d'Alençon ,

mais bien tost apres tout luy fiat deliuré,& par luy tout

pardonné comme deuant. Et puis apres le Duc d’A—

lençon pour bien le remunerer de toutes ſes graces 8c

biens Faits , bailla , ou offrir bailler toutes ſes villes 8c

pays auſdits Bretons 8c àmonſieur Charles , contre la

voulente' du Roy , ô: à ſa grant deſplaiſance. En ce

temps auſſi meflire Anthoine de ChasteauneuſChe

ualier ſeigneur du Lau, grant Bouteillier de France 8c

Seneſchal de Guyenne, qui estoit grant Châbellan du

Roy , 8c de luy plus aime' que oncques iſauoit esté aulñ

tre , 8c à qui le Royfistdemoult grans biens,tant qu'il

ſut autour de luy «Sc en ſon ſeruicezcar en moins de

cinq ans il amenda des biens du Roy , de trois à quatre

cens mil eſcus d'or, qui auoit esté «ſait priſonnier du'

Roy 8c mis au Chasteau de Sully ſur Loire,de l'ordon

nance du Roy ſut enuoye' audit-lieu au mois d'O cto—

bre meſſireTristan l’Ermite Preuost des Mareſchaulx

de l’ostel du Roy , 8c maistre Guillaume Ceriſay nou

uellement Greffier Ciuil de Parlement , pour illec tirer

hors ledit ſeigneur du Lau 8c le mener priſonnier au

Chasteau de Huſſon en Auuergne.: mais lors qu'il ſut

amene' au dehors dudit lieu il ſut grant bruit que ledit

ſeigneur du Lauauoit esténoyé , 8c ſut ce que dit est

longuement continué..

: Et le mardy vingtieſine iourdudit mois d'O ctobre;

le R oy ſe partit de ſa bonne ville de Paris pour aler au. .

pays deNQrmendie , 8c ala cedit iour au giste à Ville

Q—
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pereur, 8a lelandemain à Mante. Et auant ſon parte?

ment en enuoya pluſieurs Capitaines qu’il auoit auec

ques luy, querir tous les gens de guerre qui estoient

ſoubs leurs charges pourvenir apres luy audit pays de

Normendie, ou aultre part ,~ quel ue lieu qu’il ſeust.
Etleiourdeſondit partement il ë 8c ordonna cer—

taines lettres 8c ordonnances , parldeſquelles il voulſist
ê( ordonna que delà en auanctt ſon plaiſir estoit que

tous les Officiers de ſonRoyaulrne demouraſſent pai

ſibles en leurs Offices, 8c quenulle Office. ne ſeust di-ñ

cte vaccant , ſinon par mort, reſignarion , ou confiſ

cation: Et s'il donnoit nulles aultres aucontraire , par

importunitéde requerans ouaultremengvouloit qu’il

ny ſeust aucunement obtemperé: 8c que dielàsen auant
toute Iusticeſeust ſaicte 8c ordonneeävng chaſcunct,

8c puis s’en partit dudit lieu de Mante 8c s’en ala à

Vernon ſur Seine , oû il demoura illec depuis par cer—

tain temps :durant lequelvint 8c arriua deuers luy

monſieur le Connestablglequeltrouua moyen que le

Roy bailla 6c donna treue entre luy Bt monſieur de

Charroloisiuſques ?i ſix mois ;lors apres ehſuiuans,

ſans en ce y côprehendteles \filles 8è pays de Lieggqui

 

deſia estoient misſus 8c en armes à Fencontre du (eiñ ſſ

gneuſſr de Charrolois , en eſperance d'avoir l'aide 8c ſe—

cours du Roy , ainſi que promis leur auoit esteſi, 8c acc»

stecauſe demourerent du tout habandonnez. Et puis

apres ce que dit est ainſi ſait,ledit monſieur-le ÇÛÏIIIÛ-L

stablefen retourna paisdeuers ledit monſeigneur de

Bourgonwneluy porterles nouuelles deſdites treues. l

Et ce ſíſit , maistre.Iehan Balue; Cardinal d'Eureulx,

a
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maistre Iehan de Ladrieſchqôc maistre Iehan Preuost,

retournerent deuers le Roy audit lieu de Vernon , qui

estoient alez en Flandres de l'ordonnance du Roy par

deuers ledit de Bourgongne z 8c tantost apres ledit re—_

tout fait le Roy 'ſe' partit dudit lieu .de Vernon 5c s'en _

ala à Chartres, ou il fist illec venir 8c a-rriuer la plus

grant partie de ſon artillerie qui lors estoit à O rleans,
pour enuoyer-à Alençon &c aultresvilles du pays, pour ſſ

les auoir &mettre en ſes mains. Et apres le Roy en

uoya ledit maistre Iehan Preuost audit lieu de Flan

dres par deuers ledit de Bourgongne, poutzluy porter

5c baillerles lettres deſdites treïues. _ — — , _

Et apres vint 8c arriua à Paris le -ſeizieſme iour du

mois deNouembre , ledit monſieurle Cardinal ,ledit

Treſorier de Ladrieſche , maistre.Iehan B-erargôc .maiz
stre Geustſſroy 'Alnequin.,' pour faire les monstres des

bannieres de Paris par deuant eulx , 8c pour faire aul

tres charges _qui leurestoientdonnezde parle Roy;Et

apr-ess'en partist duditlieu deChartrespouraleràOn

leans , Clery , 8c aultres villes prés d'illec,ôc puis à Ven

doſine , .dt de là iuſques au mont ſainct Michiel , 8;

auecques -luy fistmener grande quantité de ſadicte ar.»

tillerie , 8c ſi aloient auecques luy' grantnombrcde ſes

gens de guerre. Et en ces entreſaictes les Bretons yffi

rent tous en armes horsïde leur? pays , 8c vindrent en

Normendie iuſques-è, la cité d'Auranches, 8c aultres

villes dudit pays. Et apres iceulx Bretons seſpandirent

par ledit pays de Normendie , comme-iuſques à Caen,

a Bayeux , Constances , 8c aultres lieux. Audit temps
ledit ſeigneur de Bourgongne au moyſſendeſdites tre—_

-(1,1)
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ues à luy baillees par le Roy , eſquelles n'estoient aucuä

nement comprins leſdits Liegois, entra audit pays du

Liege auecques toute ſon armee , en preſentant leſdits

Liegois: Tous leſquels pource que le Roy leur faillit

A de ſecours, 8c qu'ils veirent clereinent leur destruction

aduenuë , ſe rendirent audit de Charrolois , enſemble

toutes leurs villes : auec lequel ils prindrent compoſi

tion. Et pour ce faire 8c auoir luy donnerent 8c baille

rent grant ſomme d'or, 8c ſi eurent vne partie de leurs '

portes 8c murailles abatuës.
En apres ledit Cardinal Balue i 8c Commiſſaires de

uant nommez, procederent à faire les »monstres des

bannieres deſdits mestiers par deuant iceulx Commiſ

ſaires en diuers lieux de ladicte ville, tant deſſus les
murs d’icelle d'entre les portes du Temple &ſi ſainct

Martin , en la cousture duTemple ſur les murs d'en
tre la tour du Bois 8c la porte ſainctHonnarſié , deuant

le Louure, au marche' aux brebis , 6c ſur les murs , iuſ—

ues à ladicte porte ſaiñnctHonnoré. Et le ſamedy en

ſuiuant vingt 8c deuxieſme iour dudit mois de No—

uembre , le Roy fist crier par les carrefours de Paris

que toutes gens qui auoient accoustumé de ſuiurc la

guerre, 8c qui auoient esté caſſez de gaiges, ſe trayſ

ent par deuers certains Commiſſaires qu'il auoit orñ

donné pour les recepuoir 8c mettre à ſes gaiges 8c ſoul
des, pour le ſeſſruir en ſes guerres. Et le lundy enſuiuant

vingt 8c troiſieſme iour de Nouembre maistre Iehan'

Preuost retourna par deuers ledit ſeigneur de Charm

lois, od le Roy l'auoit enuoyé porter les lettres detre

ues qu'il auoit faictes auecques luy , 8c pour rapporter
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au Roy la reſponſe que ledit ſeigneur de Charrolois

auoitſaicte audit Preuost touchant le ſait deſdites tre

ues. Et le ieudy enſuiuant vingt-ſixieſine iour dudit

mois de Nouembre partie deſdictes monstres furent

ſaictes dehors Paris , deuantſEgliſe 8c Abbaye ſainct

Germain Deſprez iuſques ſur la riuiere de Seine, eſ—

quelles monstres y auoit grantnombre de gens à pié

8c à cheual , tous bien en pointfiôc 'aërmez , ou estoient

lesTrcſoriers de France, lesîConſeilliers 8c Clers des

Comptes , les Generaulx des Monnoyes 8c des Aydes,

le Treſor ,les Elleuz ,Bd toute la Court de Parlement,

tout enſemble. Apres y estoient tous leſs Praticiens 5c

Officiers de Chastellet de Paris,~en bien belle 8c groſſe

compaignie: &auec lescom aignies deſſuſdictes c4.

stoient auſſi tous ceulx estans oubs Festendartdon de la ville de Paris,qui estoient moult “grantnom

bre de gens äpié 8c à cheual : 8c ſi y vindrent pour l’E—ñ

ueſque , Vniuerſité , Abbez', Prieurs ,pôc aultres 'gens
dîEgliſeſſde ladicte ville certair-ieî quantité de gens en '

armes , 8c en icelles monstresy auoit grant nombre de

gens bien armezgEt apres leſdictes monstres ainſi ſai

ctes ,ledit Cardinal 8c Commiſſaires dcſſusïnommez;

maistre Iehan de LadrieſcheTréſorier de France, mai

stre PierreſO rſeure ſeigneur Dermenonuille, 8c aulæ

tre Officiers du Roy partiront deïla ville de Paris pour
.aler deuers le Roy , qui estoit entſireîeÀMaäÏs 8c Alêçon;

atout moult grant armee : car il auoit qui ñle ſuiuoit'

plus \de cent mil cheuaulx , 8c plus de vingt? mil homñ

mes a pié , pour reſisterà Farmee deſdits Bretonne; fist?

mener le Roy auec luy de ſon artillerie grant quantité

(Lib
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pourrir-mettrele ſiege, à Alençon. .

Et en ces en-treſai-ctes ſur pourparlédetreueszqui

tindrent le Roy 8c íadicte armee longuement ſans

riens ſaire , 6c en ce faiſant mengerent 8L destruyrent

tout le plat pays, bien à vingt ou trente lieues dudit

lieu du Mans 8c d'Alençon. Et durant ce queditest le—

dit ſeigneur de Charrolois qui ainſi auoit destruit leñſñ

dits Liegoisäc leur pay-s,îs’en retourna .deuers ſainct

BÇHÏËÎH , 8c fist crier par tous ſes pays que .toutes gens

de guerre deſdits pays s’en tiraſſent deuers S. Bel-Hin,

- pour illec ſaire leurs monstres au_ fflquinzieſine iour du

mois de Decernbre,_ñſur bien ;groſſes .peinſesz 8c ſi fist

auſſi crier par tout le pays de Bourgongne que tñous

nobles 8c aultres gens ſuiuantles armes, ſeuſſenñt tous
prest, à Montſauion ,ſi pour, illec prendre les gaiges. ESL'.

o-uldees dudit ſeigneur deCharrolois par les mains de

~ ſes Commiſſaires qu’il auoitorçlonnez: 8c ce -dedens
le vi-ngtieſiſineziour de Deçembreprouchai-n enſuiuant,

,ôczpourqpättir dudit Montlauion ét' aler 'audit ſainct

Qgentinpar deuers luy our le accornpaſigner , 6E luy

aider à ſecourir ſon tre -chier 8c améfrere monſei—

gëxeurcbattes de France 6c le Duc; de BreEai-gzïcfflíîtans'

ñ auecques luyzälencontre de aucuns leursſnml-vueilññ

1ans,, ;Ge telle ſubstance portoit ledit cry. Pour_ occaſion

duquel-cry les Marchansôc. facteur-Scies Marchans de…
Bizz-ris; qui: estoñient-alez_ audit pays de Bourgong-_ne

,our faire ,leurs amplettesfflen retournerent à Paris

bien hastiuement, 'ſaansëriens faire. Et .de rechiefapres

:dures-ces choſes lçditdeCharrolois fist mandcï à lzuy

venir toutesſesgcns de guerre' audit ſait-act Quentin,

-
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au qnatricſmeiour de Ianuier enfiiiuant;

.Et le lundy ſeste des ſaincts Innocens vingt-IDUL
Ûçieſmeiour deDecembrqſſvint &î actrriuaà Paris mon

ſeigneur le Duc de Bourbon depar le Roy, pourmet

tregarniſon enpluſieursvilles , 6c garder lesBourgui

gnons d'entrer és pays du Roy. Etvint 8carriua auec.. _

ques luy monſeigneur le. Mareſchal de Loheac, qui

venoit à Paris, comme… on diſoit,pour estre .Lieute

nant de ladicte ville. Lequel de Loheac s'en partit deux

ioursapres pour alerà Rouen 8c aultres villes de Nor—

mendie , po-ury mettre garde 8c ordre par le Roy, 8c

illec demoura par certain temps. Et mien-dit ſeigneur

de Bourbon depuisdemouraà Paris par certain aultre

temps. Pendantlequel ſut ſestyé de, pluſieursnotables
gens de ladicte ville, endemeſintiers la villedAlcnçon

gui estoit tenue' par les Bretons, comme dit estdeuant,

ut rendue' &t miſe ésmains du Roy parle Conte du

Perche-fils du Ducd'Alençon qui A tenoit le Chasteau

dudit Alençon , 8c leſdits Bretons tenoient la ville.

Mais durant ce le Roy ne partit point de. ladicte ville

du Mans, 8c durant qu'il y fut enuoya deuers mondit

ſeigneur Charles audit pays de Bretaigneële Legat' du

Pape , dont pourparlé est deuant , 6c Anthoine de

Chabannes Conte de Dampmartimle Treſorier de

Ladrieſehe 8c aultres , pour cuider trouuer. aucun bon -

expedient; Et en fin le Roy ſe _condeſcendit que les

trois Estats ſe tiñendroient 8c aſſcmbleroient :ñ 8c pñour
ce ſairczleur ſur lileulaffigiïé en. la ville de ſſ-Tours,pour

'rllee- eulx y trouuerauctpremier iour&l'Audi mil quatre

cens îſoixanteñſeptJôc s'en reuint le Roy duditpaysdu

U
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ñôt illec le Roy preſent

Mans, 8c s'en ala aux Montils lez Tours,à Amboiſe

ôt illec enuiron.

Et puis fut Yaſſemblee deſdits trois Estats tenuëau

dit lieu deTours , qui pour ceste cauſe y estoient alees:

ut pourparlé 6c conclud ſur la

question pour laquelle ils estoient aſſemblees audit

lieu deTours iuſques au iour de Paſques , qui fut mil

quatrecens ſoixante huict , que chacun d'eulx illec ve

nus s'en retournerent en leurs maiſons , apres la con

cluſion par eulx prinſe ſur le faict de ladicte aſſemblee.

Et pour ceste cauſe y _estoient venus le Roy premiere—

ment , le Roy de Cecile, monſeigneur le Duc de Bour;

bon,le Contedu Perche, le Patriarche de Iheruſalem,

le Cardinal d'Angiers 8c pluſieurs aultres ſeigneurs ,

Barons , Arceueſques , Eueſques., Abbez , a: aultres

notables perſonnes 8c gens de grant façon , enſemble

auſſi les Ambaſſadeurs venus audit lieu pour ceste cau

ſe, dela pluſpartde tout le Royaulme de France… -Etjy -

par tous iceulx ainſi aſſemblees , 8c à grande 8c meure

deliberation fut dit 8c conclud que au regard dela

questiond'entre le Roy 8c mondit ſeigneur Charles

touchant' ſon appanaige qu'il auroit 8c receueroit

pour icelluy appanaigcôc- de ce ſe tiendroitpour bien

content de douze mil liures tournois en. aſſiette de ter—

re parai1,ôt~ tiltre de Contezou Duché. Et en oultre

que le Roy luy fourniroit enpenſion par chaſcun an

iuſques àſoixante mil liures tournois par chaſcun an:

8c tout ceſanspreiudice aux' aultres: enfans , qui pour

le-temps adu~enir pourroient venir à- ladicte Couron

ne., de pouoir demander tel 8c ſemblable appanaige.
. Pourceſſ
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Pource quele Roy pour auoir paix 8c bonne amour

auec ſondit ſrere ſe eflargiſſoit à luy bailler ſi grant
ſomme queſide ſoixante mil liures tournois par an. Et

entant que touchoit la Duché 8c pays de Normendie,

monſeigneur Charles ne Fauroit point: diſans qu'il

n’estoit pas au Roy de la bailler, ne deſmembrer ſa

Couronne. Et que au regard du Duc de Bretaigne qui

detenoit mondit ſeicrneur Charles , 8c qui auoit prin
ſesles villes du Royben Normendie, lequel on diſoit

auoir intelligence auecques les' Anglois, anciens enne— v

mis de la Couronne de France , ſur dit 8c deliberé par

leſdits trois Estats qu'il ſeroit ſomme' de rendre auRoy -

leſdictes villes , 8c ou cas que il en ſeroit reffus , 8c que

le Roy ſeroit deuëment aduerti de ladicte alliance auſ

dits Anglois , que incontinent le Roy recouurast ſeſſi

dictes villes à main armee , 8c de luy courir ſus. Et que

pour ce ſaire leſdicts trois Estats promiſrent de ſecou
rir 8: aider au Roy :ctäestaſſauoir les gens &Egliſe de

prieres 8c oroiſons , 8c biens de leur temporel, 8c les

nobles 8c populaire de corps 8c de biens , 8c iuſques à

la mort incluſiuerſinent. Et que en tant que touchoit la

Iustice de tout le Royaulme,le Roy auoit ſingulier

deſir dela ſaire courir par tout ſondit. Royaulme , 8c

fut content que on' efleiistnobles perſonn es: de- tous
estatspoury mettreremede 8c bon-rieſſo-rdre-z 8c furent

dbppinſſionleſditstroisEstats queà ce ſaire monſei

gn-eur; de Charroloisſe deuoit ſort _employer , tant …à

cauſe de la proximitéde' lignaige-quŸil-a au Roy ,come

me auſſi de Per de France. .Et apres ladictedelibera

tion le Roy ſe partit deTours &c .slen ala à Ambpiſeæ

_ _ R _ _
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8c puis apreszenuoya «ſon Ambaſſade par deuers \Faſ
ſemblee cstantà Cairibray , affiſſn de ſçauoir leur von

loirñôcreſponceſiir ladicte deliberation prinſe parzleſ

dits trois Estats ainſi aſſemblez comme-dirait.

Apres ces choſes le lundy cinquieſme -iour de May

mil quatre cens ſoixante huict., Dame Ambroiſe ;de

Lore en ſon vinantfietnme-demeffire-Robent Destow

teuille CheualierPreuost .deParis , ala de vie à treſpas

ce iour enuironvneheure aupres minuict , laquelle !ſur

4 ſort Plainte,lPOuſfiCfqIſíÉllCÎstOlſüOblC Dame, bon

ne 8c honneste,yôc en Fostelæle laquelle xtoutesxnobles ‘

8c honnestes;perſonnieszestoientihonnotablement re
ceuës. Et .ce ?filfiſſſœ iour :enuiron -entre meufſi fic .dix

heures de nuigifedóoiita-leſeucnlîvnrdesmoulins aux

Muſnicrs de:Paris .qui appartenoitau Pſieur de :ſainct

Ladre , &Vfittïom le comble -dîicelluydbruflé .par vng

paillartvarlec.mrmmier.,ñqui HÏIÛÎIËBŒIBCÏTIÊZÛVÏIC ſl13-'I11——

delle contrealemurzdeiſianlictzxqui -eheyt :dedens zizcclñ

luy lict , &zbrufla tout reſeruéíledit paillart @qui ſe ſaul

ua , ëc-sîenſuit-_comme vn ii ~ë a Le quinzieſineiour nioisſëdſieſſ Níay ,furent

~ faictes iou-stesà Paris deirantſostel-dulkoyaux Tour

nelles , .par quatre :Gemilshmmmes ;de sgnenæ »de la

compaigniedu -gïmttt 'Sencſnhfll Jde Normendie,- Lui

auoientïordon-neſizlesiliœs ;äzîtpireparézle nhamp, enÎêäiñ

ſant aſſauoirà tous qu'ils:sttrouneroinnt 'quin

eieſixie ion-pdt: ÎMaypour-'nniteñdre llcswnnflíis ,nome

pans chîaſcurrtnoisiances à-iîeimmïtrelrläenlxl Airqttel

V iour- yvindrent &c .comparutent 'les í-enſansdde ſiiBatis.,

deſquelsñ-Ïÿcëtoutlepremietryvint fic-arriuaſlohan Ra:

«I1
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guier G-'renetier de Soixbns 8c Treſorier des guerres

auDuché deNormendie, fils de Maistre Anthoine

Ra-guier Conſeillier 8e Treſorier des guerres du Roy: _

lequel Iehan Raguier vint 8c arriua à. bien grant haste

de la villede Rouen-ou ilnestoit : pour estre 8e compa

roistre auſdictes ioustes , œ arriua. le ſoir de deuant à.

ſainct Ladrelez Paris , accompaigné de pluſieurs no—

— bles hommes de la charge" 8e compaignie de ineflire

I-ouachin Rouault Mareſchal de 'France , 8c aultres

gens , iuſques au nombre de vingt cheuaulx. Au. uel

lieu de ſainct Ladre ils ſe tindrent ſecrettement 8c ans

ſaire bruit iuſques à. lendemain quïls- men-erent 6e

compaignerent ledit Raguier bien 8c honnorableñ

ment, garny de trompettes 8c clairons qui ſaiſoient,

de grans melodies iuſques milieu deſdictes lices : 8c le

quel Raguier accompaigné comme ditest ,auoit au—

tour de luy quatre pietons vestus de liuree,ôc touſiours

estans prez de luy 8c ducourſierſurquoy il estoit monñ

té , leſquels estoient prests de" le ſeruir 8c recueillir ſonñ

bois: 8c estoient tous ceulx de ſa compaignie habillez

de hocquetons brodez à grans lettres d'or. '

Et auditïchamp 6c dedens leslices ſe pourmena plu—

ſieurs tours attendantleſdiélzs-…quatre champions , ou
l'vn d'eulx , contre leſquels il ſe porta vſiaillamment: car

il rompitſi cinq lances bien 8c nettement, 6c eust ſait

plus s'il. eust pleu aux Commiſſaires ordonnez pour

leſdictes ioustes. Et a res leſdictes lances ainſi rom—

puës s'en partit moultliionnorablement en ſoy pour—

menant par leſdictes lices, 8c prenant congié des Iu

ges deſdictes ioustes , 8c merciant les-Dames', Damoi

R ij
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ſelles ô: Bourgoiſes qui illec estoient ven-ues , deſquclñ

les il acquist moult grant los. Et apres luy y vint &t

comparutvng elleu de Paris nomme' Marc Senamy,

8c deux des fils meſſire Iegan Sanguin , qui auſſi vin—
drent en ladicte iouste honnoraſiblement, &Z ils firent

tout le mieulx qu'ils peurenrzmais ils iſen emporte

rent gueres de bruit. Et en apres y vint auſſi 8c arriua

Vn nommé Charles de Louuiers Eſchançon du Roy,

qui moult bien 8c vaillamment ſi porta, en portant

bien 15C honnestement ſon bois 8c ſans aide, 8c rompit

nettement pluſieurs lances: 8c tellement ſe porta a la
iournee ue en la fin le prixluy fut donné ,. &demou-ſſ

rerent le dits quatre Gentilshomrnes dedens 'moult

foulez , deſquels les deux porterent le bras en ſeſchar-ñ

pe, 8c le tiers eut la mainbleſſeerdeſſoubs le gantelet;

Et par ainſi Yonneur fut-'ôt demouraauſdits enfans de…

Paris. ~ '

dudit mois de May, ſe firentaulli a Bruges en Flandres

aultres ioustes deuant monſeigneur le Duc de Bour—

Oongnqqui auſſi furent mou t triomphantcs :eſquel

les .auſſi vng enfant de Paris nommé Ieroſme deCam

Et le Dimenche precedent qui fut huicticteſme iour'

 

bray, ſeruiteur dudit monſeigneur le Duc ,iousta, 'ôtſſ'

illec ſe portavaillamment 8c tellement qu'il en empor

ta ſonnent de ladicte iouste. Apres leſdites ioustes le

Roy qui estoit à Amboiſe s'en parti-t pour alerà Paris,

&en emmena 'auecques luy monſeigneur de Bour?

bon, monſeigneur de Lyon , monſeigneur de Beau—

jeu, 8c aultres ſeigneurs , ô: ſe tint par aucun temps, à

Laigny ſur Marne , à Meaulx 8c aultres villes illec en—
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uiron. Et auant ſon partement dudit Amboiſe aduint

que le iour veille &Aſcenſion nostre Seigneur ,la terre

trembla à Tours , audit lieu d'Amboiſe , 8c aultres

lieux en Touraine. Et quant le Roy ſe partit de Lai

gny ouils’estoit tenu paraucunes iournees pour aler

a Meaulx , il enuoya a Paris ſon mandement pour ſai…

re publier par les carrefours d’icelle ville , que tous no—

bles 8c gens ſuiuans la guerre ſeuſſent tous prests 8c en

armes lehuictieſme iour de Iuillet,pour aler 8c eulx

trouuer ou il leur ſeroit ordonné de par le Roy, 8c ſur

peine de confiſcation de corps 8c de biens.

Et puis ces choſes ainſi faictes le Roy S'en alaſià

Meaulx en Brie, 8c durant le temps qu’il yſut y en:

vnghommenatiſdu pays de Bourbonnois , qui pour

aucun cas par luy commis, 8c auſſi pour auoir reueleſſ

les ſaits du Roy aux anciens ennemis les Anglois , ſut

decapité audit Meaulx le lundy vingt-ſeptieſine iour _

de Iuing audit an ſoixante huit: Et auparauant le ROY:

enuoya à Paris le Prince de Pimont fils du Duc de Sa~— _
uoye , pour bouter le ſeu en Greue. Et ſi mist en_ſſladi—

'cte ville de Paris les priſonniers à deliurance, qui e—r

stoient en Parlement , en Chastellet 8c aultres priſons.

Enuiron ce tempsy eut vng nommé Charles de Me—

leun homme d'armes de la compaignie de monſeiñ

gneur l’Admiral,lequcl de Meleun estoit Capitaine

de Vſſon en Auuergiue, qui auoit la garde de par le'

Roy du ſeigneur du Lau ſur ſa vie,audit lieu de Vſ

ſon , dont il eſchappa , dequoy le Roy ſut ſort deſplai—

ſant : 8c pour ledit cas fist constituer priſonnier ledit de

Meleun au Chasteau de Loches,auquel lieu 8c pour

R iij
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icelluyca-s ſur: decapite'. Eeapres luy ,ſut auffi: decapité'

î** pouricelluy cas vng ieunefils nommé Remonnret: qui

estoit fils de la ſemme dudit Charles de Mcleun. en la'

ville deTours: ôc ſi fut auffi pour icelluy cas decapité

en la ville de Meaulx , le Procureur du Roy audit lieu

de Vſſon. Et puis le Roy sÎenñala duditlieu:de Mean-lx

à Senlis 8c à Creil. ñ

Audit temps-les Bourguignons ou Bretons estans

en Normendie , prindrenït le ſeigneur de Meruille

ſeant entre ſainct Saulueur de Diue &z Caen , &z luy ſiñ

rent rendre 8c mettre enñ leurs mains ſadictc place , de

dens laquelleyauoit pluſieurs francs archiers, 8c in—

continenr qu'ils furent dedens tuerent 8c meurdrirent

tout ce qu'ils-y trouuerent , &z puis pendirent ledit ſei

gneurde Meruille, 8e pillerent. tout' ce quŸilst trompe-ï

rent , 8c puis ils bouterent le ſeu en' ladicte place. Et.

apres le Roy ſe deflogea de Creil &Ê s’en ala. äCompiæ

gne, od il ſutdepuisqpar aucun temps , 6c puis s’en. rcñ

tourna a Senlis: 8e d’1llec s’en vintà Paris monſeigneur

de Bourbon le iour ſestfe de Aſſemption-nostre Dame.

Etparauantle Roy auoit enuoyé par deuerslc Duc de

'Bourgon .ne Monſeigneur de Lyon ,monſei neur le

Connesta le «Sc aultres ſeigneurs , pour touſiours ſe

mettre en deuoir , 8c trouuer par toutbon moyen de

paix, ſans figure de guerre. Et ce nonobstant le Roy

enuoyaſon armeeau pays de Normendie,dont auoit

la charcre 8c conduicte monſeigneur ſon Admiral, qui

bien y Ëeſongna : car en moins d’vnmois il chaſſa les

Bretons estans dedens Bayeux. Et puis apres le ſamedy

vingtieſine iour &Aoustauditaan-mil quatrecens \bi
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.äcantc -huióhemeffire Charles de Mele-un ſeigneur de

Normainuille qui auoit este' ,grant maistre dostel du

.Roy, 6c lequel nouuellement auoit esté constituépri

ſonnier auYChasteau-de Gaillart en la garde :du Conte

.de Dampmartin Capitaine duditlieu , ſur _par le Pre—

Host _des 'Mareſchaulx ſait ſonzp-rocez ſur les cas à ñluy

.irnpoſez lEtëleditionr-ſut tiréhorsdeſa _priſon -ôc ine…

nézau.mardhédïAndelyzoiî-illec-publiqnement-deuant '

.tous ,fut decapité «Sc mis à mort. E-tzdepuis (ze-le Royſe

tint par certain .long temps àNoyom-Compiegne,

Chauny,, êezaultres ,places enuiron , iuſques au -quinñ

zieſmeziour..de.Septembre _que nouuelles luy furent :il

lzecxapportees ,quemonſeigneurCharles ſon .frere 8c

!eMule-de Bretaigne sestoient reiínis ,85 deuenusbons
aims ê; bienñzztſſxeillans au Roy, 8c prestómondit ſei—

neurtûhaiiles dezprendr-e la penſion de ſoixante mil

Ëures tournoispar an , iuſques-à -ceque -ſonzappanaige
luyeustestéaffignéiſielonóle-dit de ,pluſieurs Princes_ 6c

ſei eursgquezleditmonſeigneur-C-harlestefliroitpour

cegirrzgôeauſquels il ſe -vouloit ;rapporter :c'est aſſa

uoir à monſeigneur le Duc .de zClalabiz-e _Sc _monſei—

gneurëleiConnesta-ble deiFranee. iEt l-editlDuc-de Bre

taigneoffritzbaillerauzR Oy-les-vil-les q,UCíl_llY-&'ſCS1gÜHS

tnnoientarnïNnmiendie, ,endluy rendant .fic irestituant

les aultresMilles 13C [Places que-lesgensxlU-TROYIICIÏOÎCDI

eniBretaigne. IiaqueÎle-,choſe-lezRoy luyaccorda.

- zEitpuiszleiRzoyfiltleauoirceszchoſesauDuc de Bour~

gpngne quinstoit .à toutæſon ;ofijaux champs ;prés -de

Peronne, entre Eſcluſiers 8c Cappy, ſurlariuiereide

.SommeÎDeſquelles-nouuelles il neMOlilOJtiZlC-BSñCſOl—~

o...
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re iuſquesä ce qu'il en fust aultrement acertene' par leſñ.

dits monſeigneur Charles 8c Duc de Bretaigne: la

quelle choſe luy fut depuis dicte ôc certiffiee par le He

rault dudit Duc de Breraigne, mais ce nonobstant' il

ne S'en voulut aler , nedeſemparer ſon ost: Et s'en ala

auecques ſondit ost tenir 8c edifier vng parc audit lieu,

d'entre Eſcluſiers 8c Cappy le dos , au ong de la riuie—

re deSommeEt pendant certain temps qu'ils y furent,

furent enuoyez par diuerſes fois audit Duc de Bourñ

gongne de par leRoy pluſieurs Ambaſſadeurs , com—

me monſeigneur le Connestable , monſeigneur le

Cardinal d'Angiers,maistre Pierre Doriolle 8c aultres,

pour touſiours cuider trouuer moyen de bonne

amour 8c pacification du coste' du Roy , qui touſiours

la vouloit auoir , iaçoit—ce qtue les Capitaines 8c gens

de guerre du Roy n'en el Oient point d'Oppinion :

mais requeroient au Roy qu'il les laiſſast faire 8c qu'ils

rendroient au Roy ledit Duc de Bourgongne 8c ceulx

de ſadicte compaignie , routa ſon bon plaiſir 8c vou

lente'. Laquelle choſe il ne voulut ſouffrir ,ne tollerer

qu'on leur courut ſus : mais leur deffendit de le faire 8c

ſus la hard. Et durant ce temps 8c iuſques au douzieſ

me iour d'O ctobre enſuiuant mil quatre cens ſoixan—

te huict , furent grans nouuelles que le Roy 8c ledit

Duc de Bourgononeauoient fait vne treue iuſques au

mois d'Auril procîiainement enſuiuant: 8c ſur l'eſpe—

rance deicelle treue le Roy delibera ſoy en retourner

de Compiegne ou il estoit , pour s'en venir à Creil 8c

'à Pontoiſe.

Etpour ceste cauſe enuoya ſes fourriers audit lieu

de
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de POŒOiſe, qui y prindrent ſon logis : mais depuis il

changea propos, 8c retourna hastiuement dudit lieu

de Compiengneà Noyon , ou peu de temps parauant

y auoit este'. Pendant le uel temps Phelippe de Sañ
uoye, Poncet de Riuiereqſeigneur Dulſe, le ſeigneur

du. Lau 8c 'aultres quisestoient mis 8c meflez enſemñ

ble, firent moult de maulx: 8c cependant le ſamedy

huictieſme iour du mois d'Octobre ſut crié à ſon de

trompe par les carrefours de la ville de Paris , que tous

les nobles tenans ſieſ ou arriereſieſ de la Preuosté 8c

Viconte' de Paris, ſeuſſent tous prests 8c en armes à

Gonneſſe, pour dïlecques partir le lundy enſuiuant 8c

aler ou mandeleur ſeroit: lequel cry eſhahist beaucoup,

pluſieurs de Paris, qui ciiidoient bien que veu led-it

cry il n'y auoit point de treue ne abstinerçe : Et puis le

Roy qui estoit àNoyon s'en partit , 8c ledit Duc de

. Bourgongne s'en partit pour aler à Peronne. Auquel;

lieu le Roy s’en.ala bien hastiuement par;deuers luy au

dit lieu de Peronn.e , &a bien petite compaignie: car il

n'auoit auecques luy que ledit .Cardinal d’Angiers &ç

vng peu de gens deſonhostelzmonſeigneïur le Duc' de

Bourbon8c aultres. Er ainſi priuément quedit est s'en,

ala iuſques audit 'lieu de .Peronne pardeuers ledict

Duc de Bourgon'gne'z'lequel— luy: fist grande_ rene:

rence , comme bien. tenu :Yi estoit , 8c uisparlerent.
enſemble longuement 8c ,furent 'fortlſz

l'vn de l'autre , quelque rumeur qu'il yñeusteuë au-_ñ

parauant,ſi& tellement paciſierent enſemble qu'ils 'ſi—

rent entre eulx paix. Etiura ledit_ monſeigneur de

Bourgongne que iamais ne ſeroit ,riens contre le Roy,

r ' S’

ien ,contens
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ôc quîllvouloit estre ſon ſubject 8c ſeruiteur, 8c viure

8c mourir pour luy. En Faiſant laquelle paix le Roy luy

conſerma le rraicté d'Arras 8c pluſieurs aultres choſes,

ainſi que depuis le Roy le manda 8c fist aſſauoir aux

nobles , gens d'Egliſe, à ſa Court de Parlement ,ôc

aultre populaire de ſadicte ville de Paris , qui pour cauñ

ſe de ce , 8c par ſon ordonnance firent proceflions ge—

neralles, chantans aux Egliſes Te Deum lauddmus , 8c

aultres louanges àDieu. Les feux ſurent ſaits parmy
ſi A les ruës , 6c tables dreſſees, donnans à. boire àtous veñ

nans , et pluſieurs aultres grans joyes en furent ſaictes

en ladicte ville de Paris.Et en ces entreſaictes vintnou

uelles queles Liegois auoient prins 6c tué leur Eueſ

que ôc tous ſes officiers , dont 8c dequoy le Roy ,ledit

monſei neur,de Bourgongne , monſeigneur le Duc

de>Boutîon 8c meſſeigneurs ſes freres , 8c aultres , ſu

rent moult deſplaiſans 8c marris , 8c ſurentgrans nou- .

uelles que le Roy 8c ledit ſeigneur de Bourgongne

yroient en perſonne pour pugnir 6c destruire leſdits

Liegois. Et incontinent apres vindrent aultres nouñ

uelles que ledit Eueſque n’estoitpoint mort ,~ne prins,

mais l’auoient iceulx Liegois contraint de chanter

Meſſe: 8c depuis ſe tindrent iceulx Liegois bien con

tens de luy, 8L ſe rendirent tous à luy comme à leur

vray ſeigneur naturel ,en eulx offrant à luy à tout ſon,

bon plaiſir ſaire, cuidans àcestecauſeappaiſet tout le

mal tallent de au arauant. - - ñ '

En ce temps e .Roy-s’en ala à Nostrc-Danæeade»

Haulx en Almaígne, oû il ne ſejourna guerres, auſſi

Phelippe de Sauoye 8c aultres estans auecques luy &
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rent leur paix au Roy , par le moyen dudit ſeigneur de

Bourgongne. Et apres que le Roy eut ſait ſon voyage

8c pelerinaige audit lieu de Nostre—Dame deHaulx, il

s'en ala à Namur par deuers ledit ſeigneur de Bour

gongne , ou on luy fist deliberer d'aler auecques ledit

de Bourgongne deuant la cité du Liege , ou ils furent

8c demourerent depuis par aucun temps logez aux

ſaulxbourgs d'icelle y tenans le ſiege, 8c auecques le

Roy y estoient monſeigneur de Bourbon, monſei—

gneur de Lyon , monſeigneur de Beauj eu , 8c monſei—

gneur l'Eueſque dudit Liege,tous freresLequel mon—

dit ſeigneur du Liegeestoit yſſu hors d'icelle ville pour

aler deuers mondict ſeigneur de Bourgongne , pour

ſçauoir s'il pourroit trouuer aucun bon appoincte-ñ

mentpour les habitans dudit Liege, en luy offrant par

eulx luy bailler 8c deliurer ladicte ville 8c tous les biens

de dedens', pourueu que les habitans d'icelle ville,

hommes , femmes , .Sc enſans , euſſent leur vie ſaulue

ſeulement , dont il ne voulut riens ſaire: mais au con

traire fist ſerment que luy 8c tous ſes ſatellites mour

roient en la pourſuite , ou il auroit ladicte ville 8c tous

les habitans d'icelle ,pour en ſaire du tout à ſon plaiſir

8c voulente' , 8c retint par deuers luy ledit Eueſque du

Liege ,ſans vouloir ſouffrir qu'il S'en retournast en la

dicte ville, nonobstant que* ledit Eueſque auoit pro

mis ôc iuré auſdits du Liege de retourner par deuers

eulx , 8c de viure 8c mourir auec eulx. Et tantost

apres le partement dudit Eueſque de ladicte ville 8e

cite' du Liege, «Sc ce que leſdits Liegois furent ad~

uertis que leurdict Eueſque estoit detenu par ledit

S ij
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de Bourgongne , 8c ne s'en pouoit retourner en la

dicte ville , iceulx Liegois firent pluſieurs ſaillies ſur

leſdits Bourguignons 8c gens du Roy , 8c ſur leurs

compaignies. Leſquels Liegois quant aucuns en po—

uoient prendre les mcttoientà mort , 8c gens «Sc che

uaulxnnais nonobstant toutes ces choſes le Dimenche

-trenteieſme 8c penultieſineiour d'Octobre , audit an

'quatre cens ſoixante-huict, entre neuf 8c dix heures

de matin ,ledit Duc de Bourgonp ne fist ordonner de

bailler 8c liurer aſſault en icelle vil e: ce qui fut fair, 6c

y entrerent iceulx Bourguignons ſans aucune reſisten—

ce , 8c y entra auſſi le Roy 8c les Ducs de Bourgongne,

monſeigneur de Bourbon , mes ſeigneurs de LyOn,de

Liege 8c de Beaujeu,freres.Et auſſi dudit aſſault la plus

grant_ 8c ſaine partie des habitansde icelle cité s'enfuy

rent 8c retrayerent ,. 8c laiſſerent vng peu de(populaire,

comme femmes, enſans, Prestres,R eligieu es,8t vieils

8c anciens hommes: qui tous y furent tuez 8c meur

dris, &moult dïiultres merueilleuſes cruaultez 8c in

humanitez y furent faictes , commeieunes femmes ſi 6c

filles forcees 8c viollees : 8c apres le deſordonne plaiſir a

pris d'elles ,les tuer 8c meurdrir. Les Reli .ieuſes auſſi

forcer , petits enfans tuer , 8c Prestres con acrans Cor

pus Domini , auſſi tuer 8c meurdrir dedens les Egliſes.

Et apres toutes ces choſes faictes, roberenr 8c pillerent

toute ladicte ville 8c cité , 8c en apres la brulerent 8c ar

dirent , ô: getterent la muraille dedens les foſſez.

.Et apres toutes choſes ainſi faictes que dit est,l e Roy

s'en retourna à Senlis &t Compiegneoû il manda aler .i

_par deuers luy toute ſa Court de Parlement , ſa Cham
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bre des Comptes , Generaulx des finances , 8c aultres

ſes officiers: ce qu'ils firent. “Et eulx venus 8c arriuei

par deuers luy, fist 8c' ordonna pluſieurs choſes, &è

auſſi pourcequïl n'auoit pas intention de ſeiourner

audit lieu , il fist propoſer par la bouche dudit Cardi—
nal d'Angiersctà tous les cleſſuſdits Officiers tout ctce qui

par luy auoit 'esté accordé audit ſeigneur de Bourgon-V
ſſ gne ,qui plus à plain estoitïcon tenu 8c ſpecifié en qua;

tante deux-articles, qui par ledit ,Cardinal furent de

clairees lors auſdits Officiers : en leur diſant de par le

Roy que .ſon plaiſiriestoit que” ar ſadicte Court de_
Parlement &ï tous aultres ſes O ciersï; fſieust ſairïk 'acl

comply tout ce qu'il auoit ſconvclud -avccordeſiſiauec

ques leditde Bourgongne, 8c que tput luy ſeust_ du

tout enteriné 'Sc- accomplis', ſans-aucun, contredit ou?

difficulté , ſur certainesgrans pein es_ que lors il- expri;

ma de bouche; Et puis e Roy s'en ala-en'aucuns lieux

prés -Paris , ſans-vouloir :entrer dedens ladicteſ 'villemais' zaucurls .grans ſeigneurs estans autour- de ?luy

vindrent «Sc y ſeiournerengcomme mes ſeigneurs de

Bourbon ,de Lyon 8c Beaujeu , freres, le Marquis-du

Pontzîëstëaultresï- ‘ z -E- -ñ — ſ-ï S5) ñ ñ _

Et le ſamedy dixneufieſme 'iour de-Nouembreïau-ſi

dit an quatre cens ſoixanteähuict, ſut criee 8c publiee

\ ' ' s' “- * . .. , . . l -

a ſon detrompeë-Zc cry publique parles carrefours de .

Paris , ledit accord ôcëvnion
' ait 'comme 'dit' est , entrbî

le Roy 8c mondit ſeigneur de Bourgongne. Et que}

pour raiſonjdu temps paſſe' "perſonne viuant ne ſeust
'oſeſi' ou hardy de riens dire à' ſoippiobre dudit ſeigneur',

ſeust de bouche,par eſcript, ignes, painctures ,ron

s iij
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deaulx , ballades ,i libelles diffamatoires , chançons ,de

geste , ne aultrement,en quelque maniere que ce peust

estre. Et que ceulx qui ſeroient trouuez auoir fait, ou

esté au contraire , feuſſent grieſuement pugnis, ainſi.

que plus à plain ledit cry le contenait. '

Et ce meſme iour furent prinſes pour le Roy 8c par

vertu de ſa commiſſion addreſſant avngieune fils de

Paris , nomméHenry Perdriel , en ladicte ville de Pa

ris , toutes les pies , iays , 8c chouettes , estans en caiges

ou aultrement , 8c estans priuees , pour toutes les por—

ter deuers le-Roy , 8c estoit eſcriptôc enregistré le lieu

où auoient) estéprins leſdits oiſeaulx: 8c auffi tout ce

qu'ils ſçauoient dire, comme larron , paillart , fils de

putain , va dehors va , Perrette donnemoy à boire,&
pluſieurs aultres bſicauixmotseque icciiix oiſeaulx ſea

uoient bien dire , 8c que onleur auoit apprins. Et de~

puis encores par aultre commiſſion duRoyaddreflànt

a Merlin, de .Cordebeuf-,z-fiit venu querir &E prendre

auditîlieu de Paris tous 'les cerfs, bichegôc grues qu*on

~y peust trouuer , 8c_ tout fait mener Zi Amboiſe.

En apres_ le Conte de Eouez qui nouuellement

estoit_venu à Paris au mois de Decembre .enſuiuant,
deuctint merueiileuſement amoureux d’vnemoult bel

le bourgoiſe de Paris, nommee Estiennete de Beſan

çOi1,-_fC'lſl}T_1-G tſvn- marchant de ladicte ville nommé,

Henry de Paris , quiestoit bon marchant; 8c puiſſant

homme: 8c ſi- estoit ladicte bourgoiſe moult-priſee 8c

honrioree entre toutes les ſemmesde bien de ladicte

ville, &zfo-.rt price 6c. requiſe de estre-Bt ſoy trouuer en

tous banquests, ſcstes 6c h-onnestes aſſemblees qui ſe

ſiſi~~Î
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ſaiſoient en icelle ville, communiqua auecques ledit

Conte de Fouez de questions ioyeuſes 8c amoureuſes,

8c ſur 'pluſieurs requestes, offres, 8e aultres plaiſans

v bourdes que luy fist 8c promist ledit Conte de Fouez ,

conuindrent tellement enſemble que le Dimenche

douzieſme iour dudit mois de Decembre audit-an

mil quatre cens ſoixante huit , icelle Estiennete ſe deñë

partit deſon hostel de Paris qu'elle laiſſa 8c habandon—

na, enſemble ſondit mary,les enſans, pere 8c mere',

freres 8c ſœurs , 8c tous ſes parens 8c amis , 8c s'en ala

apres ledit ſeigneur de Fouez' auecques aucuns de ſes

gens 8c ſcruiteurs , qui pour ce faire estoient demon;

rez audit lieu de Paris 8c Femmenerent à Blois , oii

estoit demeure' à ſejour ledit ſeigneur, attendant illec
la venue d'icelle Estienneſite : Auſſeequeslequel ſeigneut

icelle Estiennete demoura par lÏeſpace de trois iours ,

&c puis s'en .partit ledit ſeigneur de Fouez .ôc s'en ala à

Toursñpar deuers leRoy, 8c enfistlinener-Ïaneoquesluy

icelle Estiennete, ui ſut illecbien reëcueillie-par Man.

tin Ponehier marſiliant 8c bourgois de Tours ,ï onclñe

d'icelle Estienncte. Et peu de temps (aptes fut ladicte

Estienneteenuoyeeà lîronteiiaulx plu? deuers la Prieuó

re dudit lieu,ta~nte de ladicte Effiennettgzou depuis

elle demoura par _certain long temps apres. lin apres le

Roy ſe tint "80 ſqourínañ à Tours ,. a…Amboiſe, 8c illec
enuiron , touſioursaërtendant quelaRoyne deust ſiac

coucher que on diſoit estreſort groſſgmais elle ne eut

— point däznſant.- Etñ apres' ees choſes le Royordonna

certaine—quantité des 'lancesïde ſon .Ordonnance pour

aler ſeruir-le Due 'de CalabrqpOur-recouurer'ſonRoy..

ſ L I
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aulme d’Arragon, 8c auecques leſdites lances y ordoníſſ

na auſſi aler huit mil francs archiers auecques grant

quantite -de ſon artillerie , ou ils ne furent point:

nonobstant ladicte ordonnance. _ ,

Et le mois deFeurier enſuiuant vindrent à Paris les

Ambaſſadeurs de mondit ſeigneur de Bourgongne

pour ſexpedition des articles a luy accordees de par le

Roy , 8c pour leſquels le Roy eſcripuit 8c charga bien

expreſſement au Preuost des Marchans 8c Eſcheuins ,

8c tous aultres Officiers 8c gens notables de ladicte

ville, que de. tout leurpouoir ils -festyaſſent fort 8c

honnorableñinent leſdits Ambaſſadeurs. Laquelle cho~

ſe fut faicte , 8c furent moult honnorablement 8c ha

bondamment festiez; 8c premierement par ledit mon

ſeigneur ñleCardinal dÏ-Angiers , ſecondement par le

premier Preſident dela Court' de Parlement, tierce

mentpar maistre]ehan deLadrieſche Preſident en la

Çîhamlÿredesïûomptes… ô; Tteſoríer de, Frànczcpquaræñ'

rementparmonſeigneur >de.M~eiy—, &t -quintemcnt 8c

pburderniere fois par les Preuost des Marchans ô: Eſ
cheuins-,Zcſſbour _ isddeladictevillealdequelfestoyfit.

moult honnoiiab Que-ôt-durantlèlſſdictes .choſes furent

leurs lettres cxpedices Çparëtoiites les Cours 'cle Paris,

tousleſdictsarticlesainſizà-eulxaceordeeppar-_lc Roy,,

comme tlitxzſhiEtfleñ-icudÿ' &izicſiîlcï iour dci ,FSÏUÏÃÇFÊÎ
audit. an mil quàitrez censſoixante--huict, aduintſſau

Chastellet de Paris quevng nommé Charlot le Ton

 

nellier., dit lafloteèvarletz-Chauſſetïier_ demeurant-Ya,- -

Paris ,dquiauoſbesté :constñituéz priſclnnicrr audíTL-Cha-Î

stxellet de ‘l);alîlS.,’POl1J.~’l‘3lſO11‘dCPluſieurs larrecÏir-_is dont_

on
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on le chargeoit, qu'il denioit , ſut ordonné par le Pre—

uost de Paris 8c les Officiers du Roy audit Chastellet,

queſon procez ſait ſur les charges a luy impoſees 8c

conclud de ainſi_ le ſaire , dont il appella: 8c par Arrest

ſut renuoyé audit Preuost our estre ſait ſondit pro—

cez.En l'amenant de ſa pri on en la chambre de la que

stion dudit Chastellet ſaiſit vng cousteau qu'il apper—

ceut ſur ſon chemin , 8c dïcelluy ſe couppa la langue,

8c puis ſut ramené en ſa priſon ſans aultre choſe ſaire

pour ledit iour. Audit temps aduint que au pays de

Holande 8c Zelande qui ſont des pays de monſieur

4 de Bourgoi1gne,yvindrent 8c habonderent ſi gran—

des eauës , que l'eau~e~ noya 8c emporta pluſieurs villes

8c places deſdits pays , pour raiſon de pluſieurs eſcluz

ſes qui tenoient la mer, ui ſe rompirent.

Et à ceste cauſe y eut :ſe grans dommaiges ſaits , 6c

plus grant destruction comme ondiſoit, que ledit

ſeigneur de Bourgongne n'a-uoit ſait par ſureur en la

citeſſ 8c habitans du Liege. Et. apres que ledit Charlot

Tonnelier dont est parlé deuant , qui ainſi s’estoit'in——

ciſee la langue 8c ſut guſery , ſut de rechieſamené en la

question prés d'estre estenduen la gehayne,pource

qu'il ne vouloir cognoistre les cas à luy impoſez, le

quel apres qu'il eut esté longuementaffis ſur la ſellete,

dist qu'il diroit verite' , 8c lors declaira tout au long ſa

vie 8L de moult grands 8c merueilleux larrecins , 8c ſi

accuſa moult de gens coulpables à ſaire icelles , com

mevng ſien ſrere ſurnommé le gendarme , vng ſerru

rier, vn Orſeure , vn Sergent ſieffe' nommé Pierre

Moynel, &pluſieurs aultres qui pour leſdits cas ſuñ

T
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rent constituez priſonniers , 8c ſur ce interroguez qui

depuis conſeſſerent auoir ſait pluſieurs larrecins. Et

apres toutes ces choſes le mardy de la ſepmaine peneu

ſe ledit la I-Iote 8c ſon ſrere, ledit Sergent fieffé, le ſer

rurier , vng tondeur de grans ſorces , 8c vng ſrepier

nommé Martin de Cou ongne , par la ſenrence du

Preuost de Paris, furent condempnez à estre pendus

8c estranglez au gibet de Paris , dont ils appellerent en

Parlement. Etpar Arrest de la Court ladicte ſenrence

ſut conſermee au regard des quatre d'iceulx :c'est aſſa

uoir deſdits de la Hote, ſon ſrere , dudit rondeur de

rans forces , 8c dudit ſerrurier , 6c ,le landemain qui

ſur mercredy , furent mñenez pendre au gibet: 8c au re—

gard deſdits ſreppier 8c Sergent fieffcflils demourerent

encore en la priſon iuſquesapres les ſestes de Paſques,

Et le vendredy ſainct 8c aourné vint 8c yſſit du Ciel

pluſieurs grans eſclat-S de tonnoirre , eſpartiſſemens 8c

merueilleuſe pluye , qui eibah-ist beaucoup de gens,

pource que les anciens dienr touſiours que nul ne doit

dire helas , s'il n'a ouy tonner en Mars. Et apres ce que
dit est, ledit ſreſippier nommé Martin de Coulongne

ſur rendu par ladicte Court de Parlement audit Pre—

uost de Paris, 8c ſut enuoye' audit gibet le ſimedy veil—
le de Waſimodo , mil quatre cens ſoixantoneufſi.

Aumois d’Auril enſuiuſſanñt mil quatre cens ſoixan—

tedieuf', maistre Iehan Balu-e Cardinal d'Angi-ers , qui

en peu de temps auoit eu de moult grans biens du Roy

6c du Pqpe parle moyen du Roy, qui pour Fauancer

8c ſaire 1 grant comme deCardinal , 8c auquel Cardiñ

nal le Roy ſe fioit moult ſort, 8c ſaiſoit plus pour luy

'."\‘î"1
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que pour Prince de ſon ſang 6c lignaige. Et icelluy

Cardinal non ayant Dieu en memoire , ne l'onneur 8c

prouffit du Royne du Royaume deuant ſes yeulx,me—

na le R oy iuſques a Peronne , auquel lieu il le fist ioinñ

dre auec icelluy Duc de Bourgongne , 8c leur fist faire

enſemble vne telle quelle paix, aquelle ſur iuree 5c

promiſe entreles mains dudit Cardinal, 8c puis voult

conſeilla 8c ordonna que le Roy 'roit 8c accompai

gneroit ledit de Bourgongne iu ques en ladicte cite'

du Liege, que parauant s'estoient elleuez 8c mis ſus

pour le Roy contre ledit de Bourgon ne, 8e pour luy

porter dommaige. Et aumoyen 'ice le allee du Roy

deuant icelle cité ,leſdits Liegois 8c icelle cité ſurent

ainſi meurdris 8c destruis, tuez 8c ſugitiſs comme dit

est deuant : mais qui pis est, le' Roy, mes ſeigneurs de

_Bourbon , de Lyon , Beaujeu, 8c Eueſque dudit Lie

ge ſtores , 8c toute la ſeigneurie estant deuant ladicte

cité furent en moult grant dangier d'estre morts 8c

tous perils, qui eust esté ſait la plus grant eſclandre

qui oncques eust au Royaulme de France depuis la

creation d'icelluy. Et apres que le Roy s'en ſut retour

né deuers Paris pour s'en retourner àTours 8c aultres

lieux enuiron, 8c le garda d'entrer en ſadicte bonne

ville 8c cité de Paris , 8c le fist paſſer à deux lieuës prés

d'icelle , en cuidant par luy à ceste cauſe mettre ladicte

bonne ville 8c cité, enſemble les ſubiects d'icelle,ei1

l'indi nation du Roy. Et en faiſant ledit voyage audit

lieu est Tours 8c An iers par le Roy ,il fist content

monſieur ſon frere e ſon appanaige, 8c luy bailla

pour icelluy la Duchié de Guyenne 8c aultres choſes ,

T 1,'
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dont il ſe tint àbien content .du Roy, 8c voyant par

icelluy Cardinal la paix 8c bonne vnion estre entre le
Roy 3c ſondit frere , cuida de rechieffſſaite ſon effort 8c

rebouter trouble «Za malueillance entre le Roy 8C aul—

tres ſeigneurs de ſon Royaulme, comme_ deuant auoit

faiucar il enuoya 8c mist ſus meſſaige eſpecial auec—

ques lettres 8c instrurnens qu'il enuoyoit audit de

Bour ongne, en luy faiſant aſſauoir que ledit accord

ainſi Ëlt estoit du tout a _ſa confuſion 8c destruction,
8c iſectstoit fait à aultre fin que pour l’aler destruire in—

continent que le Roy 8c ſondit frere ſeroient aſſem—

blez. Et que Pour ſoy garder. contre eulx, luy estoit
beſoing 8c neceſſite qu’il ſe mist ſien armes comme de-ñ

uant auoit fait, 8c qu'il aſſemblast plus grant armee

que oncques iſauoit fait, 8c mouuoir guerre au' Roy
plu-Sſiſi que iamais , 8c aultres grandes 8c merueilleuſes

diableries qu’il eſcripuoit audit de Bourgongne par

vng ſien ſeruiteur, ?ui de ceſdictes lettres 8c instru

ctionS-quïl portoit ut trouué ſaiſi, ô( promptement
furent portees au Rſſoy ,lequel incontinent ces choſes *

par luy ſceuës fut icelluy Cardinal prins 8c ſaiſi, 8c me.- l
né piriſonnierà Montbaſon , oû il fut laiſſé en la garde_ l

de monſieurde Torcy 8c aultres. Et apres furent prins ‘

8c ſaiſis en la main du Roy tous ſes biens 8c ſeruiteurs,

&lfurent leſdits biens rins par inuentaireſhc luy fus

rent baillez- Commiſiâires ,pour Finterroguler ſur les
cas 8c charges ſia' luy impoſez : c'est aſſauoir meſſire

Tanneguy du Chastel Gouuerneur de Rouſſillon,

rrieſſire Guillaume …Couſinot ;- mondit ſeigneur de

Torcy, 8c mzüstre Pierre-Doriolle G eneral des ſinan—_
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ces , tous leſquels beſongnerent à lïnterroguer 8c exa—

miner ſur leſdits cas 8c charges. Et en apres le Roy

donna 8c distribua des biens udit Cardinal à ſon plai- '

ſir, c'est aſſauoir ſa vaiſſelle d'argent ſutvenduë 8c l'ar

gent baillé au Treſorier des guerres pour les affaires

du Roy, la tapiſſerie ſut baillee audit Gouuerneur de

Rouſſillon, 8c la Librairie audit maistre- Pierre Do

.riolle, «Sc vng beau drap' d'or tout entier contenant

vingt-quatre auln es 8c vng quart,qui valoir bien douñ

ze cens eſcus , 6c certaine quantité de martre ſebelines,

8c vnepiece d’eſcarlate de Fleurance , ſurent baillez 8c
deliurez aſſmonſieur de Cruſſol, 8c ſes robes 8c vn

peu de meſnaige ſut vendupour payer les ſrais des O —

ſiciers &Commiſſaires qui auoient vacqueſſ à faire le.

dit inuentaire. Ï ſi —

Et durant ces choſes le Roy de Cecille '85 îla Royne'

ſa Femme vindrent par deuers le Roy àTours 8c Arn
boiſe , ou illec furent moult honnorſſablement receuz

de par le Roy. Et apres tout ce que-dit est,’le Roy,

mondit ſeigneur de Bourbon, 8c aultresſeigneurs s'en

tirerent deuers Niort,la Rochelle, 8c aultres lieux en

uiron , ou ils trouuerent monſieur le Duc de Guyen—
ne ſrere du Roy , 3c en iceſilluy voyaige moyennant la

grace de Dieu 8c dela benoiste Vierge Marie, le Roy

8c mondit ſeigneur de Guyenne furent reünis 8c mis
en bonne paix 8c amour l'vng auec ſiſaultre , dont

moult grant ioye ſut incontinant eſpenduë par tout

le Royaulme. Et pour ceste paix ſut dict 8c chanñ

té en ſaincte Egliſe le Te Deum lauddmus , ſaict les

feux par toutes les bonnes villes , Tables rondes

~ T n)
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dreſſees, &c de moult grans ſoulas, ô: eibatemens,

8c ioycs prins. Et puis apres le Roy s'en retourna à

-Amboiſe par deuers laRoyne, qui comme bonne,

honneste 8c tres—nobIe Dame auoit ſort trauaillé à

traicter ladicte bonne paix 8c vnion, que nostre

Seigneur par ſa ſaiiicte grace 8c bonté vueille de bien

en mieulx touſiours bien entretenir. Et puis ſur deli

beré par le Roy 8c ſon grant Conſeil d'aler conquerir,

prendre, 8c auoir la Conte' d'Armignac , 8c mettre en

la main du Roy , 8c promis de icel e bailler à mondit

Seigneur de Guyenne. Et pour cc mettreà execution

y enuoya le Roy grant quantite' de ſon artillerie, de ſes

gens de guerre, 8c francs Archiers. Et pour ledit voya—

ge ſaire, 8c preparer ladicte armee, le Roy s'en partit

dudit lieu d'Amboiſe pour aler iuſques àOrleans,oii il

ſeiourna cinq ou ſix iours , 8c puis s'en retourna audit

lieu d'Amboiſe. Et peu de temps apres vint 8c arriua à

Paris Monſieur de Chastillon grant Maistre Enque

steur,ôc general reſormateur des eauës 8c ſorests,pour

prendre, receuoir, 6c veoirles monstres des bannie~
res, des officiers , gens d'estatſi, 8e populaire dela ville

de Paris. ſi

Et le Samedyquart iour de Nouembre mil quatre

cens ſoixante-neuf, ſut leuë 8c publiee par les carre—

fours de Paris és lieux ordinaires en icelle ville l'allian
ce &t bonne vnſiion ſaicte entre le Roy , 8c le Roy d’Eſ—

paigne, laquelle lecture 8c publication ſut ſaicte par
maistre Iehan le Cornu Clerde la Preuosteſſ de Paris, e’s

preſentes des Lieutenans Criminel 8c Ciuil de ladicte

Preuosté , 8c de la plus part des Examinateurs ordinai
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res 6c extraordinaires dudit ChastelleLEt depuis ce, le

Roy, Monſieur de Bourbon,& autres Seigneurs d'ai1—

tour de luy ſe tindrentà Amboiſe, 8c illec enuiron , 8c

iuſques au Samedy vingt-troiſieſine iour de Decem

bre audit an mil quatre cens ſoixantoneuſ, que Mon_

ſieur de Guyenne accompaigné des nobles de ſa Du—

chié,en moult grant belle 8c noble compagnie, arri ua

par deuers leRoy en ſon chasteau des Môtis les Tours,

qui de ſa venue eust moult grantioye, 8c auſſi eurent

la Royne, Madame de Bourbon , 6c autres Dames 8c
Damoiſelles de leur compaigniſie , qui incontinent

qu'ils ſceurent ladicte venuë ſe partirent dudit lieu

d'Amboiſe pour aler auditlieu des Montis , pour aler

veoir 8c ſestier ledit Monſieur de Guyenne. Et en ces

entreſaictes ſut tout le pays d'Armignac mis 8c ten—

du és mains du Roy, 8c ſans effuſion de ſang, 8c tout

deliuré à Monſieur l'Admiral 8c Conte de Dainp—

martin , comme Gouuerneur de ladicte armee our le

Roy. Et demourerent depuis le Roy, Monſſeur de

Guyenne, la Royne, Madame de Bourbon , 8c aultres

de ladite compai nie , audit chasteau des Montiſs, ſai

ſans illec de moult grans chieres, 8c iuſques àNoël. Et

apres que mondit Seigneur deGuyenne s'en partist, 8e

print congicſi du Roy &de toute ſa compaigniqôc s'en

ala , ô: retournaàla Rochelle, à ſainct lean d'Angeli,

8c aultres ſes pays voiſins,pour illec tenir ſes Estats , 8e

appointer de ſes offices, 8c aultres affaires de ſondit_

pays 8c Duchié de Guyenne. Et apres le Roy s'en re

uint 8c retourna audit lieu d'Amboiſe, ou il ſe tint cle

puis par aucuns temps,durant lequel il enuoya ſesAm—
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baſſadeurs par deuers le Duc de Bretaigngpar leſquels

ſes Ambaſſadeurs il enuoyoit audit Duc de Bretaignc

ſon ordre nouuellement miſe 8c cree ſus, afin que iccl—

leilportast, 8c iurast tout ainſi &ſelon quelauoient

priſe 8c iuree pluſieurs autres Princes 8c Seigneurs de

cc RoyaulmegîEt iaçoit ce que le Roy luy cust ſait cest

honneur, neantmoins de prime ſace il la refuſa , ô: ne

la voulut prendre ne accepter. Et diſoit on que äestoit

pource que auparauant ledit Duc de Bretaigne auoit

priſe la toiſon d’or, en ſoy declarant amy , frere, 8c alié'

duDuc deBourgongne,pour uoy le Roy ſe tint pouri

mal content , 8c non ſans cau e. Et bienñtost apres le

Roy ordonna certaine quantite' de genſ-darmes de

ſon ordonnance, 8c ſes Archiers, auec partie de ſon ar

tillerie pour faire uerre audit Duc de Bretaignqôc ſes

pays z mais auant E: partement deſdites gens de guerre

d’aler audit pays de Bretaigne, ſut donné delay audit

Duc de Bretaigne de dix iours entiers , qui ſaillerent le

quinzieſineiour de Feburier pour donner au Roy ſa

reſponce de tout ce qu'il auoit intention de faire, 6c

comment il ſe vouloit auecques luy gouuerner. _

Et le Mercredy treizieſme iour dïceluy mois de Feb—

urier furent leuës 8c publiees e’s carreſoursde Paris le

mandement patent du Roy ſi né Guillaume de Ciri

ſay , par lequel le Roy man oit au Preuost de Paris

quïlestoit deiíement acertaine', que le Roy Edoüard

d'Angleterre, 8c les Princes , Seigneurs', 8c populaire

duditRoyaulmqque pour long temps auoient este' en

grant guerre 8c diuiſion entre eulx, auoient fait leur

paix 8c pacification entre eulx. Et que tous iceulx

estans
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estans aſſemblez en conſeil auoient conclud , promis, '

8c iuré devenir deſcendre en pluſieurs 8c diuers lieux

de ceRoyaulmqen intention de y prendre,ſaiſir,8c gañ

ster yilles, places, pays, 8c fortereſſes , 8c destruire ledit

Royaulme 8c les habitans d'icelluy , tout ainſi que au

treſois il auoit ſait. Pour leſquelles cauſes 8c 'voulant

par le Roy de tout ſon pouoir 8c puiſſance obuier aux

dampnees 8c ſauſes entrepriſes deſdits Anglois , or—

donna ſon ban &r arriereban estre ſait: 8c que par ledit

Preuost de Paris toutes excuſations ceſſant il contraiſi

gnist' vigoureuſement 8c ſans depport aucun , tous les

nobles 8c non nobles , tenans en ſieſôc arriereſieſ, pre—

uilegez 8c non preuilegez , à estre tous en armes 8c ha

. billement ſouffiſant, 8c en perſonne,ſans y prendre

ne receuoir aucun au lieu d'eulx , dedens le remier

iour de Mars enſuiuant, 8c ſur peine de con ſtation

de corps 8c debiens , en deffendant de par le Roy par

Ieſdictes lettres audit Preuost 6c tous aultregdebailler

ne recepuoir aucune excuſation ou certification , pour

iceulx tenant en ſieſouarriereſieſ, ſur peine de perdiñ

tion de leurs offices , 8c de confiſcation de corps ' 8c de

biens , 8c nonobstant oppoſitions ou ap ellations: 8c

auſli en declairant les destaillans ou reffu ans estre en—

nemis du Roy, &c auoirconfiſque' enucrs luy-corps 8e

biens , ſans iamaisle leur remettre ou pärdonnerLEt ce -

meſme iourde mercredy vint nouuelles à Paris , que

monſieur de Bourgongne auoit esté veu en la Ville ,de

Gant , portant à lîvnc de ſes iambesla _iarretiere 8c ſur

luy la croix rouge , qui estoit ordre 8c enſei ne' dudit

Roy;Edouart d'Angleterre : 8c à ceste cauſe e demon
ſſ V
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stroit 8c declairoit ennemy capital du Roy, 8c du Roy—

aulme, 8c comme Anglois tenu 8c repute.
En apresledit ſeidgneur de Bourgongne enuoya Zi; ſſ

Tours ſes Ambaſſa eurs par deuers le Roy,leſquels

depuis y demourerent par certain temps illec attenñ

dans leur expedition : durans ces choſes le Viconte 8c

ſeigneur de Villars en Poictou ala de vie à treſpaſſe—

ment , lequel en ſon viuantauoit donnee 8c laiſſee ſa

ſucceſſion au Roy , pour en iouyr par luy incontinant

apres ſon treſpas. Et pour icelle ſucceflion auoir 8c re

cueillir le Roy s'en partit pour aler audit pays de Poi—

ctou, pour prendre, ſaiſir 8c auoir ladicte ſucceſſion

d'icelluy ſeigneur de Villars , à quoy ſaire le Roy y de

moura tous le mois d’Auril. Audit mois d'Auril vng_

nommémaistre Pierre Durand , qui estoitnepueu duæ'

dit Cardinal d’Angiers , lequel par long temps auoit

esté detenu priſonnierau Chasteau de Mailly , eſchapñ

pa des priſonsïduditlieuôcsenvint iuſques àïParispii

il ſut cogneu par vnfg Appoticaire nommé Chambe

tin , 8c ſut de rechie prins 6c ſaiſi, 8c menépriſonnier'

és priſons dela-ConciergerieduPalais Royal à. Paris,

ou il ſut detenu iuſques auvingt-ſixieſme iour &l'AUF-il

  

mil quatre 'cens ſoixante 8c dix apresîPaſques, qu’il ſut p

tiré 8c mis hors deſdictes priſons de la Conciergerie ,

8c ba-ille' 8c deiiuréés -mainsdes ſcrígensi ê: feruiceurs

du Preuost des Mareſchaulx, pourmenerſiou ordonné

leur ſeroit. ' T î — ’ — '

" z Au mois 'deî-*May enſuiiiaiit mil quatre cens ſoixan—'

'te 6e dix, le' Conte deV-uarvuich 6e le Ducïde Clairanñ'

ce auec leurs femmes, qui dechaſſez auoienteíîte' parle
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Roy Edouard d'Angleterre , au moyen de certains

grans debats 8c questions qui s'estoient meus entre

~ eulx,ſe mirent eulx , leurs ſeruiteurs, 8c aultres gens

qu'ils auoient peu recueillir en pluſieurs manieres , ſur

mer , iuſques au nombre de quatre-vingts nauires , 8c

s'en vindrent prendre terre en Normendie , iuſques ä

Honnefleu 8c HarefleEt illec ils trouuerent monſieur

l'Admiral qui les recueillir , 6c bouta leſdits de Vuar

vuich , de Clairance ,le Conte de Vuaſonſort,Daines

8c Damoiſelles , auec vngpeu de leur priuee meſgnee.

Et au regard des nauires ils ſe retrahirent depuis , 8c

ceulx estans dedens , és hables de Honnefleu &c Bar

Heu: 8c en apres auſſi ſe 'deflogerent les Dames 8c Dañ

moiſelles , 8c leur train , 8c s'en alerentà Valoignes,oi'i

leur logis leur ſur ordonné. Et bien tost apres ces cho

ſes le Duc de Bourgongne ſçachant ce que dit est , eſñ

cripuit lettres mifliues à. la Court de Parlement , par

leſquelles il leur mandoit qu'il auoit ſceu que le Roy

auoit recueilly ledit de Vuarvuich en aucunes villes de

ſon Royaulme , és marches deNormendi-e , qui estoit
ſialé contre ſappointement ſaict à Peronne entre le

Royôc luy : en priant &ñexhortant auſdits de Parle—

ment qu'ils voulſiſſent demonstrer ces choſes au Roy,

affin qu'il ne fauoriſzist ledit de V-uarvuich 8c ceulx de

_iàdicte compaignie, qui diſoit estre ſon ennemy ca~

pital 8c dudit Royaulmqouaultrement il le yroit que

rir quelque part qu'il le peust ſçauoir en France , pour

en aire à ſon bon plaiſir: 8c nonobstant ce ledit de

Vuarvuich ſeiourna &c demoura depuis certain temps,

c'est aſſauoir durant ledit mois de Iuing audit Honneñ

ſſ V ij
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Heu. Et durant ce temps pluſieurs gens de guerre de

Yordonnance du Roy deſlogerent de leurs garniſons ,

8c S'en vindrent gaster tout le plat pays ,loger 8c met

tre en pluſieurs villes 8c places ſur les marches de Nor

mendie 8c Picardie. Audit mois de Iuing aduint que

deux hommes de guerre de ladicte ordonnancqſoubs

la charge de monſieur le Connestable , tuerent 8c

meurdrirent deux ieunes Clers duTreſorier des guer

res en plaine Beaulſe, pour auoir l'argent qu’ils porñ

toient pourle payement des gens d'armes. Et peu de

temps apres fiirent pris 8c ſai is à Honnefleu, 8c d'illec

menez par deuers mondit ſeigneur le Connestable en

la ville de Meaulx , Otî il y a d'eux arbres, 8c ſur deux

diuers chemins ſurent pendus 8c estranglez. En ces

entreſaictes le Roy ſe tint 8c ſeiourna à Tours ,à Am—

boiſe , Vendoſine , 8c aultres lieux prés d'illec , par deñ

uers lequel leſdits Anglois alerent. Et auſſi y ſut 8c ala

la Royne d'Angleterre , 8c le Prince de Galles ſon fils:

  

8c illec tous arriuez ſut pourparlé entre eulx de la ma

nierepourquoy ils estoient illec tous venus 8c arriuez:

8c depuis s'en retournerent leſdits Anglois àHonne—

Heu , a Valongnes , ſainct Lo , 8c aultres lieux en Nor—

mendie. Durant ce que dit est le Duc de Bour ongne

fistprendre 8c mettre en ſa main toute la marcîandiſe

quïlauoit en ſes pays ,appartenant aux marchans de

France , iuſques à. ce que les marchans de ſes pays euſ

ſent eu restitution d’aucuns biens prins ſur mer par

leſdits Anglois.

' Audit tem S 8c le ſamedy dernier iour de Iuingmil
quatre cens _ſloixante 8c 'dix , enuiron entre deux 6c



DV ROY LOYS XI. 157

trois heures de matin, la Royne accouchaau Chasteau

d'Amboiſe de vng beauſils, qui illec ſut baptiſé_ 8c

nomme' Charles par monſieur l'Arceueſque de Lyon,

auecques le Prince de Galles fils de Henry jadis Roy

d'Angleterre, 81 priſonnier detenu par Edouargqui ſe

diſoit Roy dudit pays: 8c la commere ſut'madame Ieñ'

hanne de France , Ducheſſe de Bourbon. Et de ladicte

natiuité ſut grant joye ſaicteôc eſpenduë par toutle

Royaulme de Frâce, 8c en ſut chanté en diuers lieux Tc

Deum ldudamus , 8c aultres belles louanges à Dieu ,les

ſeux faits parmy les ruës,tables rondes,& aultres grans

joyes 8c eſbatemens. Et tantost apres ladicte natiuité

le Roy de Cecille, monſieur de Guyenne ,monſieur

de Bourbon, de Lyon , Beaujeu, 8c aultres , s'en ale—

rent aAngiers,à Saumur,le pont de See, 8c aultres

lieux illec cnuiron, pour trouuer pacification ôcacñ'

cord auecques le Duc de Bretaigne ſur aucune que_

stion qui estoit entre le Roy ô: le Duc deſſuſdit: 8c il—

lec demourerent par certain temps, 8c iuſques à tant

que appoinctement ſe trouua 8c fut ſait entre eulx , 8c

puis le Roy s'en retourna par deuers la Royne à Am

oiſe. Apres ledit accord ainſi ſait, furent enuoyez

Ambaſſadeurs dudit Duc de Bretaignepar deuers le—

dit de Bourgongne , 8c luy ſurent rendus le ſeel 8c

aliance qui estoit entre eulx, dequoy ledit de_Bour—

gongne ſe courrouça ſort quant il apperceut l'accord

du Roy 8c dudit Duc de Bretaigne. Durant ce que dit

est le Conte de Vuarvuich dont deuant est parle' , qui

estoit au pays de Normendie, cuidant ſoy en retour—

ner en ſon pays d'Angleterre, ſut ordonne' ô: estably

' ~ V iij
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,ſur merde par ledit de Bourgongne pluſieurs beaulx

ô; gta-ns nauires dezguerre , comme-hui' ques , gall-ees,

6e .aultres nauires , engrant quantite' , tous ſortauitaiL

lez 8c garnis d'artillerie 8c gens de guerre , d'Anglois ,

Bourguignons , Picars , 8c aultres , 8c ſinglerent en

nier tellement qu'ils-s'en vindrent arriuer 8c entrer ſur

la coste de Normendie , enuiron la foſſe de Laire,cui—

dans trouuer 8c rencontrer ledit de Vvarvuich 8c ſa

compaignie pourles deſconſire , 6; illec demourerent

à l'encre par certain long temps, pendant lequel le

Roy qui estoit à Amboiſe s'en partir 8c ala au mont S.

Michiel en pelerinaige. Et _apres icelluy ſait 8c accom

ply s'en reuint 8c retourna à ~Auranehcs ~, Tombelaine,

Constances, Caën, HonneH-_eu, 8c aultres places de

Normendie , 3c illec ſur le coste' de la 15net fist auſii arri

uer 8c_ auitailler ſanef, ianefde monſifflr l'Admiral, la

neſdeColon , 8c aultrespluſieurs ?oeaulx nau-ires , .de

dens leſquels ſe mirent ê; bouterent leſdits de Clai

rance,de Vvarvuich , ê; ceulx de leur compaignie,

auec aucuns Francs archieærs .ôc aulltres gens de guerre

que le Roy leur auoit bziillezfpourleur -ſeureté 8c con…

duite. Et incontinent u'ils urent ainſi montez que

dit est prés de-partir 8c'. ingler .en mer, leſdits Bourgui

gnons,Anzglois-,ñ Picars ,Bt aultres, voyant .qu'i~ S _a

uoient longuement estéà l'encre ſans _auoir riens fait,

8c mangé tous leurs viures, retirerent leurſdictes an

cres 8c S'en retournerentà leur Ducſur trayne boyau,

8c ſans auoir riens fait , dequoy il cust bien tost ris ſon

ſ-iouhpourccquïls auoient p' erdu grant .temps, 6c ſi

auoit "beaucoup fra-yé. 8c. del"

 

:dudu à Yauitaillement.
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deſdictes nauires , 8e au ſouldoy deſdictſſes gens de

guerre. Et ce ſait ledict de Vvarvuich. accomñpaigné

comme deſſus ,entrerent_enmer. &eurent 'vent pro

pre ôc àïgré, tellement que. en peu: detemps ils vin—ñ

drent arriuer audit Royaulme d'Angleterre,& deſcen

dirent 8e arríuerenticeulxnauiresà Pleume 8c Dert“e—
mue' à heure-de nuitrEſit tout'incontinant qu'il .eut mis

le pie à terre il enuoya dix mi-l dedens ledit pays d'A—n—

gleterre par aucuns dé ſes gens, prendre 8c ſaiſir vng

Baron: d'Angleterre qui estoit en ſon :lict couché, 6c

quine-penſoit .point 'aladicte destenduë , 8c Famene —'

rent au matin par deuers ledit de Vvarvuich , auquel

Baron incontinant luyarriué ſur miſe l.a teste hors des'

eſpaulesz' 8c apres s'en ala hors. audit lieu" Dertemuëi ,
Abriſco-,oti il ſut bien recueſſilly, 8c illec auoit laiſſé

ſon artillerie 8c de ſes bagues , quant il s'en ala en Nor—

mendieEt apres qu'il eut. recouure' ſes cho-ſei. &Canaris

u'il Fusttrois iours,il vin-t &ï arrruapar deuersliiy-plus”

3e ſoixante milhommes en armes , pour le ſeruir , vi—
urſie 8c .mourir pourïluy,il ſe-misttdeſſusrles cham s'

touſiourséherchant à trouuer ledit Edoüart', 8e ut

plus' de quinze iours apres ſadicte deſceirduë auant

que en France on peust auoir aucunes de ſes nouuel—_

les .z Aîptes les choſesdeſſuſdictes leſeigneur- dÏArgue-ilzï

filsdu' Princedîûrehge, qui-“estóit domestique 8E le

pluîprouchain during-Bourguignon , qui estoit marié'

.la oeu-rdermonſreur deëBourbomseia partit 6c ein
b-laſcfantourduditſſdehtiur' ongne, &t s'en vint -ôc re»

rrahitpar deuers le Roy quigbien le recueillir. Et quant

ledit' “Duc _ſteustſſ ledit'.partement., il cuida enrager 8c

il
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creuer de dueilſi. En la preſence de ladicte Ambaſſade

de Bretaigne ledit Duc de Bourgongne declaira ledit

ſeigneur d’Argueil auoir confiſqué enuers luy corps 8c

biens , 8c puis fist arraſer 8c abatre toutes les places 8c

Chasteaulx qu’il auoit en ſes pays. En apres le quator—

zieſmeiour &Octobre audit an mil quatre cens ſoi—

Xante 8c dix, le Roy enuoya ſes lettres patentes à Paris,

qui furent leuës 8c publiees par les carrefours d’icelle,

Kreſens les Lieutenans Ciuil 8c Criminel de la Preuo—
éſſ de Paris , 8c pluſieurs des Examinateurs dïcelluy

Chastellet. Et par leſdictes lettres estoit. contenu l’al

liance ſaicte du Roy 8c du Roy Henry d'Angleterre ,

en mandant par lcſdictes lettres tous Anglois laiſſer

venir 8c deſcendre en ce Royaulme , pour leurs affaires

8c marchandiſes , ſans ſauſ conduits ne autre ſeureté

comme les ſubiets de France , ſauſen ce non comprins

Edoiíart dela Marche , n’aguieres Roy dudit Royaulñ

me d'Angleterre, ſes aliez 6c complices. Era ce iour 8c

depuis vindrent certaines nouuelles en France que leſ—

dicts de. Clairance, Vvarvuich , qui ainſi estoient ſur

les _champs 8c en armes audit Royaulme d’An<Tleterre,

cuidans trouuer ledit Edoüart , proſpererent iſſec telle

ment, que tous les Princes , SeigneurS,nobles,Prelats,

bourgois, &commune dudit pays d'Angleterre, 6c

ſingulierement tout leîpopulaire de Londres vindrent

au deuant dudit Vvarvuich, 8c tournerent ledos audit

Edoüart, 8c \Eindreiïtmettre à. pleine deliurance- ledit

Henny, qui par long temps auoitdstddetenu en capti-J

uète' de priſon par ledit Edouart, 8c luy baillerent de

rechicſ-ſazproſſeíſion 6c jouyſſance' dudit Royaulme,8c
ſi ſi ſut
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ſut ſait ledit de Vvarvuich Gouuernant dudit Roy

aulme , 6c puis s'en vindrent en la cité de Londres ſai

_ſans grans chieres , 8c illec 8c auſſi audit Royaulme ſu

rent mis à pleine deliurance tous François qui illec…

estoient priſonniers 8c renuoyez en France , , uitte

ment.Et ſi fist ledit deVvarvuich prendre 8c ſaiſirtous

les biens aux ſubiects dudit de Bourgongne, ô: mettre

en arrest 8c en ſes mains. Et puis ledit Edoüart voyant

u'il estoit ſeul demoure' 8c du tout habandonne',s'en—

ſuit 8c vuida hors ledit Royaume 8c s'en vint à recours

audit Duc deBourgógne ſon beau ſrere,8c audit Royñ

_aulme d'Angleterre demoura ſa ſemme 8c meſnaige.

En apres le Roy qui par long eſpace de temps n'e—
stoit bougé de Tours 8c Amboiſe , meu de bonne ſſde

uotion s'en partit 8c ala àNostre-Dame de Celles en

Poictou, oû. il ſejourna vng peu 8c puis retourna au—

dit lieu d'A mboiſe. Audit mois deNouembre le Roy
enuoya a ſi Paris ſes lettres patentes , par leſquelles il

mandoit aux nobles , clers 6c lais de la ville de Paris ,

qu'ils ſeiſſent proceſſions 8c louanges à Dieu 8c à. la

Vierge Marie, 8c toutes œuures ceſſans par l'eſpace

de trois iours , en loüant 8c merciät Dieu nostre Crea

teur, la Benoiste Vier e Marie, 8c tous les Saincts 8c

Sainctes de Paradis , \ſe la bonne victoire que 'auoit

euë Henry de Lancastre Roy d'Angleterre de ſondict

Royaulme , alencontre de Edoüart de la Marche , qui

longuement ſur luy l'auoit vſurpé , à la ſaueur dudict

Duc de Bourgon ne. Et auſſi de la bonne paix 8c

vnion que ſaicte el oit entre le Roy 8è ledit Roy Hen—

ry d'Angleterre, laquelle proceſſion ſut fai?? 8c acz
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ctcomplie ainſi quele Roy l'eut mande , 8c tout ainſi en

ſutſaict par toutes les bonnes villes de ce Royaulme. ~

En apres le Roy eſcripuit aultres lettres , par leſquelles

il mandoit à Paris qu'ily enuoyoit la Roine d'Angle

terre ſemme dudit Roy Henry, auecques ſon fils le

Prince de Galles 8c ſa ſemme , fille dudit Conte de

Vvarvuich,auec laſemme dudit de Vvarvuich mere

dela femme dudit Prince de Galles, la Dame Vuileñ

chere 8c aultres Dames 8c Damoiſelles de la compai

gnie d'icelle Roine d'Angleterre. Laquelle Roine

d'Angleterre yvint 8c arriua audit lieu de Paris,ac—

compaignee comme dit est , 8c estoieiit à l'accompai

gner de par le Roy,les Contes d'Eu,de Vendoſine, ô:

de Dunois,de monſieur de Chastillon,& aultres plu

ſieurs nobles hommes. Et furent 8c yflirent hors de la—

dicte ville de Paris pour aler 8c estre au deuant de ladi—

cte Roine , 8c du commandement exprez du Roy ,le

Prelat 8c Eueſque de ladicte ville, l'Vniuerſité, la

Court de Parlement ,le Preuost de Paris 8c Supposts

de Chastellet ,le Preuost des Marchans 8c Eſcheuins ,

marchans , bourgois , manans 8è officiers d'i celle vilñ

le, tous moult honnorablement 8c en habits honne

stes , 8c en moult grant 8c merueilleuxnombreEt en—

tra en icelle ville par la porte ſainct Iacques,& par tou

tes les ruës par ou elle paſſa auoit de moult belles ta—

piſſeries 8c tentes au long deſdictes ruës , depuis ladite

porte par où elle paſſa iuſques au Palais , ou ſon logis

uy ſur moult honnorablement appresté. En ce temps

ſur amenéà Paris toute la belle artillerie deTours que

le Roy y auoit ,laquelle ſut miſe &z deſcenduë au Chañ
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steau du Louure. Audit temps auſli le Roy eſcripuit

aux Preuost 6c Eſcheuins de ladicte ville de Paris , que

ſon plaiſir , voulente' &intention estoit de faire 8c te

nirla feste de ſon Ordre en ladicte ville de Paris. Et que
Pour ceste cauſe 8c pour estre à icelle fſieste y ameneroit

tous les ſeigneurs de ſon ſang,qui y viendroicnt .Sc ſe

roient à grant compaignie de gens , 8c que pour ceste

cauſeles manâs 8c habitans de ladite ville fuſſent con~
tcns qu'ils y fſieuſſent logezôc hcbergez par fourriers,ce

qui leur ſut accorde'. En ce téps auſſi qui estoit le mois

de Decembre meffire Artur de Longueual Cheualier,

8c aultres Gcntilshommes entrerent pour le Roy en

la ville de ſainct Quentin enVermendoigdu bonvou—

loir des habitans dudit lieu. Et puis le dixicſme iour

dudit mois monſieur le Connestablc vint 8c entra

pour le Roy en ladicte ville , à tout deux cens lances 8c

les archiers. Et d’iceIle entree le quatorzieſme iour du—

dit mois enſuiuant, maistre Iehan de Ladrieſche Tre—

ſorier de France , maistre Robert Feſſier , maistre Picrz

re de Boycuual 85 aultres Officiers de mondit ſei neur

le Conncstable, firent faire vng cry publique àlän de

trompe à la table de marbre au Palais Royal à Paris.

En faiſant ſçauoir la priſe 8c entree ainſi faicte audit

ſainct Qiíentin par mondit ſeigneur le Connestable,

8c que de ce on merciast Dieu en luy priant de donner

bonne proſperitéau Roy 8c audit Connestable,stipu—

lant Pour luy au recouurement de ſes aultres villes 8c

pays engagez , qu’il auoit intention de recouurer 8c

mettre hors des mains de Charles , ſoy diſant Duc en

ourgongnc, 8c ainſi le contenoit ledit cry. Aumois

X ij



x64 “LEs CHRONIQVES' ſi

de Ianuier enſuiuant le Roy qui sestoít party d'Am-—

boiſe pour venir a Clery 8c Orleans , s'en partit pour

Venir au pays de Beauſſe 8c vint coucher au Puyſet , 8e
le landemain s’en ala au gisteà Palaiſeau preſſs de Mont~

lehery , 8c le landemain vint à diſn er à Seaulx le grant

en vng hostel qui appartient à maistre Iehan Baillet

maistre des Requestes ordinaires de Fostel du Roy , 8c

d'illec S'en vint au giste à la ville de Paris en ſon hostel

des TournellesEt auecques auſſi y vindrent la Roine,

madame de Bourbon, 8c aultres pluſieurs Dames 8c

Damoiſelles en leur compaignie , 8c demoura le Roy

à ſa bonne ville de Paris iuſques au ſamedy vin gtſixieſl

me iour dudit mois qu'il s'en partit pour s'en aler à
Senlis , à Compiegne 8c aultres lieux \ſſrctoiſins ou estoit

la pluſpart de toute ſon armee, pour batailler contre

ledit Duc de Bourgongne.

Et apres luy fut menee-par eauë 8c par terre grant

quantité de ſon artillerie, 8c menee a Compiegne ,

Noyon 8c ailleurs au pays de Picardie 8c Flandres. Et

puis ſur crie' à Paris par les carrefours de ladicte ville à

ſon de trompe , que tous les francs archiers de l'Iſle de

France, 8c auſſi tous les nobles ſcuſſent tous prests 8c

  

en leurs habillemens pour ſuiurc 8c aler auecques le A

R oy en ladicte armee. Et durant ce temps ſut .ſait à

Paris moult grant quantite' de pouldreà canon 8c ſer—

pentines , pour fournira ladicte guerre. En ce temps

auoient esté enuoyez de par le Roy ſireChristoHe Pail

lart ſeigneur des Comptes , r 8c ſire Iacques Heſſelin

Conterolleur du Grenier àſelà Paris , en la ville d’Au—

Xerre pourſommet les habitans d’icelle de eulx 8c ladi—,
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cteville rendre au Roy 8c de prendre illec garniſon

pour luy, 8c par leſdits Commiſſaires leur ſurent ſai

ctes de moult belles remonstrancesLeſquels habitans

demanderent auſdits Ambaſſadeurs terme iuſques au

Ieudy enſuiuant , pour auoir aduis entre eulx 8c de ce

leur rendre reſponce. Pour laquelle reſponce attendre

s'en alerent leſdits Ambaſſadeurs à Ioigny,distant d'il

lec de ſix lieuës , 8c y ſejournerent iuſques audit Ieudy,

que iceulx habitans leur enuoyerent reſponſe ar vng
homme de ladicte ville que l'en diſoit .estre lſiæiuetier:

lequel leur dist 8c rendit reſponſe queleſdits habitans

d'Auxerre mandoient' auſdits Commiſſaires qu'ils

auoient mis 8c bouteſiauecques eulxdedens ladicte vil

le grande garniſon de gens de guerre ‘pour ledit Duc,
8c que au regard d'eulx ils .estoient fermes &ſi deliberez

de viure 8c mourir pour ledit Duc, 8c garder ladicte

ville pour luy. Et le iour que ladicte garniſon y ſut

bouteey ſut tué 8c meurdry vng des bourgois dſiicelle

ville nommé Guillemin Goutier qui ſut dommaige:

car il mourut pour la querelle duRoy ſoustenir. Et

apres le partement du Royde ſa ville deParis pour aler'

à Compiegne 8c Senlis , ſe reduiſirent pourle Roy les

Villes d'Amiens,de Roye 8c Montdidier, 8c puis le
mardyſiquatrieſme iour de Feurier ſurent ſaites a Paris

proceſſions generalles moult honnorables. Ety ſut la

Roine, 'madame de Bourbon 8c toute leur noble com

paignie, 8c alerent en la grant Egliſe de Nostrc~ Da——

me,Sc de là à Nostre-Dame de recouurance aux Car—

mes. Et là ſut prié our le Roy ,la Royne &leur bon—

neproſperi té. Et ſiit dit «Sc dcclairé comment leſdictes

X iíj
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villes estoient renduës au Roy , 8c entre aultres la ville ‘,
._cl'Abeuille,dont il n'estoit riens. ſſ

Audit temps furent prinsà Paris 8c contrains tous

manouuriers de bras , comme maçons , charpentiers

de la grant congnee 8c aultres pluſieurs, de aler eſdites

villes ainſi nouuellement reduictes au Roy, dont on ,
bailla la charge au regard deſdits pionniers à maistre ñſi_~í

Henry de la Cloche , Procureur du Roy au Chastellet ,5
de Paris , qui estoit bon 8c loyal François , qui les mcte-ñna 8c conduiſit iuſques en ladicte ville de Roye, oû il— 'ſi

lec ſur ſait de grans bouleuers, ſoſſez, trenchees , 6c

aultres belles fortifications: &c auſſi en furent ſaictes

d’aultres en aultres villes 8c diuers lieux, 8c illec de~ i

mourerent leſdits pionniers certain grant eſpace de

temps, 8c iuſques enuiron le iour de Paſques que le

Roy donna 8c bailla treue pour certain temps auec

ques leDuc de Bourgongneflequel estoit aſſiegeſi par

.les gens du Roy en ſon parc, qu'i tenoir entre Bapaulñ

mes 6c la ville d'Amiens. Et là ou il fut en telle miſere

&î poureté qu'il estoit du tout 8c ſondit ost à la diſpo—
ſition 8c volenteſi du Roy , pour en auoir du tout ſait à

ſon bon plaiſir, n'eust este' ladicte treue. Et depuis la

guerre encommenceeiuſquesàladicte treue y eut de

grandes 8c merueilleuſes deſconfitures ſaictes par les

gens du Roy ſur les Flamens 8c_ Picars , tant ſur ceulx

qui auitailloient le parc deſdits Bourguignons , que à

cauſe de pluſieurs belles ſaillies que les gens du Roy

ſaiſoient ſur les tenans le party deſdits Bourguignons.

Et meſmement ſe fist de moult belles destrouſſes en la

Duché de Bourgongne 8c Contez cle. Charrolois 8c
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Maſconnois , ou les gens du Roy y gaignerent de

moult beaulX butins, 8c y prindrent de moult bons

priſonniers , 8c moult grantnombre en y eut de tuez.

Et auoient tout gaigné meſſeigneurs les Conte Daul—

phin d'Auuergne, de Comminge , lc ſire de Com

bronde de Charentez, meſſire Guillaume Couſinot,

8c moult d’aultres nobles hommes , n’eust este' que le

Roy leur manda quïls ceſſaſſcnt tout pour l'amour

deſdictes treues, ?ui moult en ſurent deſplaiſans, 8c

moult de gens de açon aymans le Roy 8c ſon hon

neur. Et à ceste cauſe s’en firent à Paris des epitaphes

qui ſurent mis 8c aſſis à ſainct Innocent , à l'ostel de la

ville 8c aultres lieux , en vituperant 8c en donnant

grant charge à pluſieurs ſeigneurs estans prés du Roy.

Et durant ladicte treue le Roy, monſeigneur de Guy

enne, ôc aultres ſeigneurs 8c nobles hommes d'amour

d’eulx ſe tindrent à Han auecques monſeigneur le

Connestable. Auqucl lieu durant ledit temps ſe firent

de grandes alees *ôc venuës des Ambaſſadeurs du Roy

8c de ceulx de mondit ſeigneur de Bourgongne, 8c il..

lec demourerent ar long temps ſans riens conclure:

mais en la ſin ſut ſait treue entre le Roy 8c ledit Duc

de Bourgongne durant vng an. Et pour appointer les

differens du Roy &ledit Duc de Bourgongne y eut

Ambaſſadeurs ordonnez , 8c pour appointer des de—

bats 8c questions des gens de guerre de chaſcun des

deux costez , 8c puis ſe departirent dudit lieu de Han,

8c S’en ala chaſcun en ſa maiſon: 8c demourerent les

gens de guerre du Roy en garniſon és villes qui para

uant ladicte treue auoient este gaignees par le Roy.
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En ce temps ſe murcnt de grans questionsmoiſes 8c

debats au Royaulme d’Angleterre entre le R oy Hen—

ry de Lancastre Roy dudit Royaulme, le Prince de

Galles ſon fils ,le Conte de Vvarvuich , 8c aultres ſei

gneurs duditRoyaulmgtenans ledit party dudit Hen—

ry contre ledit Edouard de la Marche , qui vſurpoit le

dit Royaulme contre ledit Henry. Et y eut à cauſe de

leurdit debat de moult grant meurdre fait de costé 8c

d'aultre , 8c dura ladicte guerre iuſques au mois de

Iuing mil quatre cens ſoixante 8c vnze , quenouuelles

furent apportees au Roy audit lieu de Han , que ledit

Edouart accompaigne' de grant quantité de gens de

guerre, tant Anglois, Austrelins , Flamens , Picars 8c

aultres nations , ue ledit de Bourgongne luy auoit

enuoyez , ſe mist ur les champs alencontre de Farmee

8c puiſſance deſdits Roy Henry, Prince de Galles ,la

a __Roine, ledit de Vvarvuich, 8c aultres Princes 8c ſei

~ gneurs tenans ledit party de Henry. Et y eut les vngs

contre les aultres de grans armes ſaictes , 8c grant

nombrede gens morts de chaſcun coste : mais en la ſin

ledit Edouart demoura victorien, tant par trahyſon

qui estoit du costé d'aucuns estans en ſatmee dudit

Henry, que aultrement, 8c y mourut 8c ſut 'tué ledit

Prince de Galles qui ſut moult grant pitié: car il estoit

moult beau ieune Prince, 8c auſſi y mourut ledit de

Vvarvuich qui auſſi fut vng grant dommaige: car il

auoit ſingulier deſir de bien ſetuir le Roy 8c le Royau

me: &c pour lequel le Roy auoit ſrayé &c deſpendu

moult grant finance pour ſentretenement, dudit

Conte de Vvarvuich. Et de ladicte deſconſiture ſut le

Roy
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ſiRoy moult deſplaiſant : 8c puis apres ces nouuelles

ouys ſe partirle Royde ladicte ville de Han en Ver—

mendois , 8c en emmena auecques luy mondit_ ſeiñ

gneur de Guyenne, le Conte de Dampmartin, le Preñ

íident des Comptes , 8c pluſieurs aultres , &è vint à Pa
ris oli ilſine ſejourha guieres : 8c durant qu'il y ſut il fist

grande 8c joyeuſe feste , 8c fist cest honneur à. ſadicte

onneville 8c cité de Paris de luy meſines bouter le

ſeu au feu fait en la place de Greue d'icelle ville, la veilñ

le ſainct Iehan Baptiste. Et puis s'en partit 6c s'en ala à

Orleans , oii le Prince de Piémonty deuint malade de

maladie, dont il ala de vie à treſpas audit lieu d'O rñ

leans. En apres s'en ala le Roy àTouts 8c à Amboiſe

veoir la Roine 8c monſeigneur le Daulphin.

En ce temps dudit mois de Iuing mil quatre cens

ſoixante 8c vnze,le Roy ſut mal content des epitaphes

8c libelles diffamatoires qui ainſi auoient esteſi mis 8c

attacheesàſeſclandre dudit monſeigneur le Conne—

stable 8c d'aultres. Et pourſçauoir la verité de ceulx

qui ce auoient faict, fist crier à ſon de trompe 8c cry

publique par les carrefours d'icelle ville , que quelque

perſonne qui ſçauroit aucune choſe deſdits epitaphes,

ou de ceulx qui les auoient ſaits , qu'ils le veniſſent in

continent dire 8c dcnoncer aux Commiſſaires ſur ce

ordonnez , 8c on donneroit trois cens eſcus d'or au

denonciateur : 8c qui le ſçauroit &ne le viendroit de

clairer, auroitle col couppé. Et pour ſuſpection de ce

fut mis 8c constitué priſonnier vng ieune eſcollier de

Paris nomme maistre Pierre le Mercier, fils d’vn lune

tier du Palais , qui peu de temps apres fut deliuré non.

Y
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charge' du cas. Auſſi y ſut mis ô: constitué priſonnier

maistre Henry Mariete , qui auoit esté Lieutenant

Criminel de la Preuoste' de Paris, tant pour raiſon deſ

dicts libelles , que auſſi pour aucunes iniures ou paro—

les par luy dictes , comme on diſoit de maistre Iehan

de LadrieſcheTreſorier de France , &r puis ſut deliuré

icelluy Maricte par la Court de Parlement, 8c mis

hors des priſons de la Conciergerigoiiil estoit detenu

pour ceste meſme cauſe. -

Au moisde Iuillet audit an ſoixante 8c vnze mou

rut monſeigneur le Conte d'Eu , qui ſut moult grant

dommaige : car äestoitvng notable, ſaige ô: bon ſei~

gneur, 8c qui de tout ſon pouoir auoit bien 6c loyaul

ment ſeruyleRoy, 8c ſort aime' le bien 8c vtilité du

Roy 8c de ſon Royaulme , 8c ſut miſe ladicte Conte

d'Eu en la main du Roy , 8c miſe 8c baillee és mains de

monſeigneurle Connestable,à la grant deſplaiſance

de monſeigneur le Conte de Neuers ſrere de mondit

.ſeigneur d'Eu , 8c qui apres ladicte mort cuidoit bien

joüyr de ladicte Conte d'Eu 8c des aultres terres dudit

deffunct , comme ſon vray heritier.

Depuis ledit mois de Iuillet iuſques au iour de Noël,

ne ſut riens ſait audit Royaulme de France , ſinon que

les' Ambaſſadeurs du Roy 8c de mondit ſeigneur de

Bourgongne firent pluſieurs alees 6c venuës les vngs

auecques les aultres , pour pacifier 8c trouuer m-oyen

de paix &accord entre eulx.En ladicte anneeſut morñ

talité commune 8c vniuerſelle par la pluſpart dudict

.Royaulme , de maladie de stux de ventre 8c aultres ma~

ladies , à cauſe dequoypluſieurs gens de façon mouru—_
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—

rent en ladicte ville de Paris 8c ailleurs.

Audit an monſeigneur de Guyenne 'qui S'en estoit

retourné audit pays de Guyenne apres le retour d'A

miens , deuint mal content du Roy, 8c manda venir à

luyle Conte d'Armignac, qui auoit esté fugitiſ hors

du Royaulme , 6c duquel le Roy auoit mis ſadicte

Conté en ſa main. Lequel Conte vint par deuers

mondit ſeigneur deGuyennqôc puis monditſeigneur
luy rendit la pluſpart de iſiadicte Conté contre le gré 8c

voulenté du Roy. En apres leſdits de Guyenne 5c Ar

mignac, 8c auſſi le Conte de Fouez 8c aultres aſſem~

blerent en leur pays gens de guerre, ſaignans de vou—

loir faire faire guerre au Roy : lequel pour ce leur emñ

peſcher y enuoya ſur la Marche dudit Guyenne cinq

cens lanccs,& certain nombre de ſrancs archiers,auec«z

?ues grant nombre de ſon artillerie , qui deſpuis ce y

.ut 8c ſej ourna par long temps, pendant lequel vint 8c

ſut nouuelles que mondit ſeigneur de Guyenne estoit

mort à Bourdeaulx , dont il n’estoit riens.

Audit temps auſſi furent enuoyees par diuerſes ſois

de par le Roy Ambaſſades par deuers le Duc de Bour~

gongne , pour le ſait de la treue d'entre eulx qui ſail—

oit le quatricſme iour de May mil quatre cens ſoixanñ

te 8c douze , 8c y estoient encores le premier iour

de May le ſire de Craon», maistre Pierre Doriolle, 8c

aultres.

Etledit premier iour de May mil quatre cens ſoi

Xante &r douze, ſut faità Paris vne moult belle 8c no

table proceſſion en l'Egliſe de Paris , 8c ſait vng preſ—

chement bien ſolempnel par vng Docteur enTheoñ_

Yij
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logie nommé maistre Iehan Brete, natifde Tours : le

quel dist 8c declaira entre aultres choſes , que le Roy

auoit ſin guliere confidence en la Benoiste Vierge Ma

rie , prioit 8c exliortoit ſonbon populaire , manans 8e

habitans de ſa cite' de Paris , que doreſenauant à l’eure

de midy , que ſonneroit à l'Egliſe dudit Paris la groſſe
cloche chaſcun ſeuil: fleſchy vng genoüilà terre, en di- , ſſ

ſant Aue Maria , pour donner bonnleſpaix au R oyaulñ

me de France, 8c apres ladicte proce ion ſaicte Rcue

rend pere en Dieu monſeigneur l’Eueſque de Paris

cheut malade d'vne maladie de laquelle ce meſme iour

ala de vie àtreſpas , dont ſut grant dommaige 8c ſut

fort ploré: car il estoit ſainct,bonne perſonne 8c grant

clerc. Et ce iour furent en ſon hostel Epiſcopal grant

populaire de la ville de Paris , tant hommes que ſem—

mes pour le veoir mort en ſa Chappelle hault, estant au
n long de la grant ſalle fille dudit hostel. Et illec par ledit

peuple ſur moult piteuſement ploré , 8c pour ſon ame

deuotement prie', 8c au partir luy baiſoient les pieds 8c

les mains, &c diſoient la pluſpart dïceulx qu’ils creoient

fermement queledit Eueſque ſeust ſainct 8c bien ai

mé de Dieu, 8c le quinzieſme iour dudit mois de May,

le Roy enuoya lettres aux Preuost des Marchans 8c

Eſcheuins 8c bourorois de Paris: par leſquelles il leur
ſaiſoit ſçauoir quedledit Eueſque en ſon viuant luy

auoit esté mauuais , 8c n’auoit pas aimé ſon prouffigôc

quïlauoit eu intelligence auecques le Duc de Bour—_

gonone 8c aultres Princes 8c ſeigneurs qui auoient

este' deuant la ville de Paris durant le bien publicque,

8e que pour leur donner ſaueur en icelle ville ,auoit

..u-d--ññ-—____._—.-.ln-n-
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ſubornect leſdits habitans. Et que pour ces cauſes 8c aſ

fin u'il en ſeust memoire ordonna estre ſaictc 8c miſe

ſur 'ſon corps vn epitaphe contenant les choſes deſſuſ

dictes, lequel epitaphe fut fait .faire par les deſſuſdits

iuſquesàſaſſeoir. En ce temps audit mois de May la

treue d'entre le Roy 8c le Duc de Bourgongne qui

failloit au quatrieſme iour dudit mois, fut derechieſ

continuee iuſques au quinzieſme iour de Iuing en

ſuiuant.

Audit mois de May-le Duc de Calabre nepueu du

Roy de Cecile 8c de lheruſalem,à qui le Roy auoit

fait tant d'honneur de luy donner ſa fille ainſnee en

femme 3c eſpouſe , s'en ala hors de ſa Duchié de Lor

raine par deuers ledit Duc de Bourgongne pour trai

cter d'auoir 8c eſpouſer ſa fille , en delaiſſant en ce ſai

ſant ladicte fille du Roy ſa femme,qui fut choſe moult

estrange à luy de ainſi ſaulſer ſa foy , 8c ſoy ainſi abaiſ

ſer de delaiſſer la propre fille ainſnee du Roy ſon ſou_

uerain ſeigneur,pour cuider auoir 8c prendre la fille
dudit de Bourgongne, ſubgect &ct vaſſal du Ro . Et

parauant ces choſes ledit de Bourgongne auoit ait 8c

fait ſaire moult de uerre au Royaulme de France , à la

ſaueur de mondit eigneur de Guyenne, ſoignant à ce

ste cauſe de luy donner 8c bailler ſadicte fille dont il ne

fist riens: mais fist tout le contraire en abuſant iceulx
ſeigneurs 3c pluſieurs aultres , ſoubsſivmbre dudit ma

ria e."

"ſit le ieudy quatorzieſmeiour dudit mois de May

mil quatre cens ſoixante douze , aduint par male ſor—

tune que tout le comble 8c feste de l'Egliſe Nostra

Y n)
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Dame de Clery, 8c prés d'Orleans, quele Roy auoit

ſait ſaire 8c ediffier de nouuel , ou il y auoit moult 110

ble 8c belle couuerture tant de charpenterie de bois

que d'ardoiſe ôc de ploms , ſut toute arſe 8c brouye, 8c

tout tombe' en bas 8c par terre , par ce que vng plom

beur beſoi nant en icelle couuerture s'en deuala en

bas , 8c laiflâ le ſeu ou il chauffoit les ſers a ſoulder en

icelle couuerture, ſans aucune garde: &z lequel ſeu le—

vent accueillit tellement qu'il s'en vola 8c diſperſa au

long d'icelle charpenterie 8c eouuerture,en telle ſa

çon que ſansypouoir remedier tout ſut brulé 8c ars.

Et ce meſmeiour le Roy eut certaines nouuelles que

luy fist aſſauoir monſeigneur de Malicorne , ſeruiteur

8c bien ſort amé de mondit ſeigneur de Guyenne,que

ſondit ſeigneur 8c maistre estoit allé de vie à treſpas en

la ville de Bourdeaulx. En icelluy mois monſeioneur

de Craon , maistre Pierre Doriolle general des nan

ces,maistre Oliuier le Roux Conſeillier 6c Maistre des

Comptes, 8c aultres Ambaſſadeurs du Roy,par luy

enuoyez par deuers ledit Duc de Bourgonfgnegetour

nerent deuers le Roy luy relater ce que ait auoient

auecques luy , 8c de la treue qu'ils auoient ainſi ſaicte,

qui deuoit durer iuſques au quinzieſme iour de Iuing

enſuiuant. Durant laquelle treue 8c nonobstant icelle

ledit de Bourgongne fist mettre ſes gens de guerre ſur

les champs , 8c mener 8c aſſeoir ſon parc 8c artillerie

entre Arras 8c Bapaulmes , en vng lieu qu'on nomme

Hubuterne en Artois. Et pendant ce temps le Roy

apres les nouuelles de la mort de mondit ſeigneur de

Guyenne ſon ſrere,s’en partit du Pleſſis du parc lez
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Tours , 8c S'en tira audit pays de Guyenne, la Rochel

le, ſainct Ichan d'Angely, Bourdeaulx,& aultres lieux

Voiſins, 8c y mist 8c crea Officiers nouueaulx de par

luy. Et d'icelle Duché de Guyenne fist 8c establit gou—

uerneur monſeigneur de Beauj eu frere de monſei—

gneur le DucldôſBîlläboäl. B ſ

A res ces c 10 es e it e our on ne en er eue
rant Fouſiours en ſes diableries , fälesgobltinaliions 8c

mauuaistiez , comme deuant auoit ſait. Le ieudy vn

zieſmeiour de Iuing audit an ſoixante ô( douze, en

uoya deuant la ville de Neſle dedens laquelle y auoit

de par le Roy vng nommé le petit Picart', qui 'estoit

Capitaine de cinq cens francs archers de Fille de Fran—

ce , qui estoient dedens ladicte Ville, 8c par grant ſorce

ôcviolencevoulurent auoir ladicte ville 8c chasteau:

8c pour l'auoiry baillerent 8c liurerent de grans 8c di;

uers aſſaulx , auſquels Bourguignpräs ſut vaillamment

reſisté arledit Picart 8c ceu X e a icte compaignie.
EtiuſqPues au vendredy qui estoit le landemain dou—

zieſine iour dudit mois de Iuing,que enuiron cinq

heures de matin ledit Picart en la compaignie de la
'Conteſſe dudit lieu de Neſle yflirenſſt hors de ladicte

placepour aler par deuers le Bastard de Bourgongne,

&aultres ,ayansillec leur armee pour ledit de Bour~

gongne ,pour cuider trouuer paciſicationôc accord

entre les gens du Roy &ledit-de Bourgongn_e,qui

traicta auecques eulx en telle maniere que leſdits Pi

card ôc ceulx de ſadicte compaigpie s'en lirofliflent leurs

vies ſauues,en rendant ladicte ace, en ai ant eurs

bieiisôc harnois , à quoy faireiſs furent contens. Età_
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tant ſe departirent 8c s'en retournerent en ladicte ville

de Nefle, 8c dirent aux deſſuſdits ſrancs archiers leur

compoſition , 8c comment ils deuoient tous laiſſer

leurs biens cheuaulx 8c harnois, 8c eulx en aler leurs

vies ſauues. Pour laquelle choſe incontinent apres plu~

ſieurs d’iceulx ar l'ordonnance dudit Picard leur Ca

pitaine, ſe del?

dits harnois, 8c en ce faiſant 8c auant qu'ils ſeuſſcnt

bien aſſeurez d'auoir lettres de leurs promeſſes 8c trai—

ctez , furent par aucuns dudit lieu de Neſle mis 8c bou—

rez en icelle place leſdits Bourguignons , qui inconti

nent nonobstant ladicte promeſſe vindrent charger

ſurleſdits Francs archiers ainſi des-habillez, ſoubs vm

bre d’icelle promeſſe, 8c pluſieurs en tuerent 8c meur

drirent: 8c partie d’iceulx cuidans eux ſauuer s'en ale—

rent 8c retrayerent dedens l'Egliſe dudit lieu de Nell e,

ou depuis leſdits Bourgui nous alerent les tuer tous

8c meurdrir. Et apres u’i S furent tous ainſi tuez 8c

meurdris,yſuruint 8c ey trouua ledit de Bour on

gne , qui tout Ètcheual entra dedens ladicte _Egliſê , en

aquelleyauoit bien demy pied de hault de ang des

poures Creatures illec eſlîans , qui àceste heure estoient

tous nuds giſans illeç morts. Et quant ledit Bourgui—

gnon les vitainſi abatus ſe commença à ſeigner 8c dire

qu'il veoit moult belle choſe , 8c qu'il auoit auecques

luy de moult bons bouchiers. Et le lendemain enſui

uant qui ſut le ſamedy treizieſme iour dudit mois , leñ.

dit petit Picart qui estoit priſonnier auec aultres de

ceulx de ſadicte compaignie ſurent pendus 8c estran

glez , de ſordonnancedudict de Bourgongne, 8c puis

fist

poüillerent 8c habandonnerent leurſi ~
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fist arraſerladicte place &mettre le ſeu dedens. Et le

Dimenche quatrieſine de icelluy mois s'en partirent

dudit lieu de Neſle 8c alerent deuant Roye,ou estoient

enuiron quatorze cens archiers de la compaignie 8c

charge Pierre Aubert Bailly de Meleun 8c de Nugon,

6c auſſi y estoient pour Gentils-hommes 8c Capitai—

nesLoiſel de Balagny Capitaine de Beauuais, monſei

gneur de Mouy ,le ſeigneur de Rubempré 8c aultres ,

qui bien auoient deux cens lances bien en poinLEt ia—

çoit—ce qu'ils feuſſent dedens ladicte ville que le Roy

auoit fait remparer , bien auitailler 8c garnir de moult

belles ſerpentines , ils ſe rendirent le mardy enſuiuant

ſeizieſine iour d'icelluy mois à l'euro de midy,8c laiſſe

rent illec ladicte artillerie, leurs cheuaulx 8c hernais,

tout abillement de guerre , 8c toutes leurs bagues : oû

le Roy 8c eulx eurent dommaige de cent mil eſcus

d'or 8c plus , 8c s'en reuindrent tous nuds 8c en pour—

point, vng baston en leur poing. Et demoura illec le—

dit Duc de Bourgongne depuis par certain temps , 8c

d'illec s'en ala deuant la ville de Beauuais pour y met

tre le ſiege, ou il y arriua le ſamedy vingpſeptieſmc_

iour de \Iuing audit an mil quatre cens ſoixante 8c

douzc,ou de laine venuë y donnerentviig ſort aſ

_ſault ,à quoy ſstt fort reſisté par les bourgois , manans

8c habitans d'icelle ville. Et celle meſme nuit y arriua

Guillaume deValee Lieutenant du Seneſchal deNorñ

mendie, à tout deux cens lances, qui moult bien ſe

coururent ceulx dudit lieu :car ils y arriuerent à l'euro

du ſort de leuñraſſault , 8c tout incontinent nronterent

deſſus la muraille , 8c firent reculer leſdits Bourgui—

Z
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gnons. Et le landemain enſuiuant y vint monſeigneur

de Cruſſol , louachin Rouault, la compaignie de mô

ſeigneur de Bueil, Guerin le Groing, monſeigneur de

Torcy , 6c aultres nobles de Normendiqqui tres-vail

laminent s'y contindrent. Et pendant ce temps furent

bien ſecourus de ceulx de la bonne ville de Paris , tant

de pionniers , pics , pelles , farines , vins , pouldres à

canon , 8c aultres auitaillemens , qui firent tres-grant

bien auſdits gens de guerre 8c aux habitans d'icelle

ville. Et en ces entreſaictes y eut de belles 8c grandes

eſcarmouches , ou pluſieurs Bourguignons estans de

uant icelle ville furent morts 8c tuez. ’

En ce temps aduint que aucuns des habitans d'Au—

xerre ſaillirent hors de leur ville pour aler courir és

pays du Roy , pour prendre 8c mener audit lieu d'Au—

xerre, bœuſs , vaches, 8c tout ce qu'ils pourroient

trouuer pour eulx auitailler, 8c vindrent prés de Ioi

gny , de Seignelay 8c illec enuiron :’ 'contre leſquels y

aleren_t le bastard dudit Seignelay, le ſeigneur de Plan—

cy 8c aultres , iuſques aunombre de trois cens,qui vin—

drent rencontrer leſdits d'Auxerre, qui ſe mirent en

bataille contreeulx. Et quant les deſſuſdits ſeigneurs

les eurent ainſi veus , ils ſe ſrapperent dedens moult vi—

goureuſement , 8c yen eut huict vingts de morts 6c

quatre vingts de prins , 8c le demeurant ſe mist en ſui

te ou fiitnoyé. Audit temps pour raiſon de ſapprouñ

chement deſdits Bourguignons ainſi venns Ïa Beau—

uais , furent ſaictesà Paris de moult belles ordonnan—

ces , par ſire Denis Heſſelin Panetier du Roynostre ſi;

re , Ellen de Paris , 8c Preuost des Marchans de ladicte

ï
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ville: comme de ſaire redifficr la muraille 8c gardes de

deſſus les murs , faire ſaire belles 8c grandes trancliees,

mettre en point les chaiſnes , rediffier les foſſez , bou—

leuars 8c barrieres des portes , en ſaire murer d’aucu—

nes , faire faire de moult belles ſerpentines toutes neu—

ues, 8c d'aultres belles ordonnances y ſurent ſaíctes.

Et le Ieudy ſecond iour de Iuillet vint 8c arriuaà Pa

ris le ſeigneur de Rubempré qui venoit de ladicte ville

de Beauuais , 8c apporta lettres des Capitaines de ladiñ

cte ville addreſſans au ſeigneur de Gaucourt , Lieute

nant du Royà Paris, aux Preuost des Marchans 8c Eſñ

clieuins de ladicte ville de Paris. Par leſquelles leur

estoit fait ſçauoir que le Duc de Bourgongne 8c ceulx

de ſon ost estoient en telle neceflité de viures , quevng

pain de deux deniers àBeauuais valoit audit ost trois

ſouls pariſis , 8c que icelluy Duc de Bourgongne auoit

intention deiouer au deſeſpoir 8c auoir ladícte ville,

pouryperdre la pluſpart de tous ſes gens: 8c pource

prioient auſdits de Paris que on leur enuoyast de la

menuë artillerie, des arbalestres,du traict 8c des viures.

Laquelle choſe ſut ſaicte 8c enuoyee àeulx par le Ba—

Pcard de Rochouart ſeigneur de Meru, qui y mena 8c

conduiſitles ſoixante arbalestriers de Paris , auec ques

traict , arbalestres , artillerie 8c viures. Et le ieudy neu—

ſieſme iour dudit mois de I-uillet , enuiron l'eure de

ſept heures au matin , apres que ledit de Bourgongne
eutfſiaict gctter grant nombre 8c quantite' de bombarñ

des 8c aultres artilleries contre les murs de ladicte ville,

?d'endroit de la porte de l'ostel Dieu, vindrent 8c ac

coururent dedens les foſſez de ladite ville grant quan

Z íj
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tite deſdits Bourguignons, qui y apporterent grant

nombre de bourrees , clayes 8c aultres meſrain dedens

leſdits ſoſſez, 8c puis ydrcſſerent eſchelles, 8c moult

vigoureuſement aſſaillirent àſendroit de la muraille

6c portail dudit hostel Dieu, dont auoit la garde 8c

charge meſſire Robert Destouteuille Cheualier ſei—

gneur de Beyne 8c Preuost de Paris , qui moult hon

norablement 8e vaillamment ſi contint, 8c ceulx de

ſadicte compaignie. Et dura ledit aſſault depuis ladi—

cte heure de ſept heures iuſques apres vnze heures,du—

rant lequel tempsy eut grande quantité de Bourgui—

' gnons tuez 8c abbatus morts de deſſus leſdits murs de—»

dens les ſoſſez d’icelle ville , 8c de naurez grant nOm—

bre , 8c bien iuſques au nombre de quinze à ſeize cens

hommes , 8c plus largement y en cust eu de morts s'il y

eust eu ſaillie a y estre hors d’icelle ville : Mais toutes les

portes d'icelle estoient murees du costeſi de l'ost deſdits ~

Bourguignons , pourquoy ne ſe peut ſaire ladicte ſailñ

lie , dont ſurent moult dolans les nobles ſeigneurs ,

Capiraiiies , (Tens d'armes &c de traict, qui estoient de—

dens icelle vilie en bien grant nombrqcomme de qua—

torzeà quinze mil combatans, dont auoit la charge 8c

conduicte le Conte de Dampmartin , Iouachin Rouñ

ault Mareſchal de France , Salezar, Guillaume de Va

Iee, Mery de Coue', Guerin. le Groing,les ſire de Bey~

ne 8c Torcy ſreres , «Sc pluſieurs aultres Gentils-hom

mes de conduicte 8c grant ſaçon. Et durant ledit ail

fault moyennant la grace de Dieu ne ſut point tué de

gens du Roy plus de trois ou quatrze perſonnes , 8c en

cores diſoit on que ce auoit este' par leur oultraige, Et
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au regard de toute l'artillerie qui ſur tiree par leſdits

Bourguignons durant le temps en icelle ville , iuſques
au neufieſine iour de Iuillet, n'en fut tueſſ plus de qua

tre perſonnes. Et le landemain dudit aſſault enuiron

le point du iour, ſut de rechief enuoyé par ledit ſire

Denis Heſſelin Preuost des Marchans, audit lieu de

Beauuais grant quantité de traità arbalestqôc des co r

des pour y ſeruir , des pouldres à canon 8c couleurine,

8c des Chirurgiens pour penſer 8c guerir les naurez.

Et le ſamedy vingt &vnieſine iour dudit mois de

Iuillet au matin , ſut tiré hors des priſons du Chastel

let de Paris vn Meſſaigier de l’ostel du Roy, qui

auoit esté constitué priſonnier eſdites priſons, pour
ceſiqu'il auoit dict 8c publié au Palais 8c aultres plu

ſieurs lieuxſi de ladicte ville de Paris , que Monſei

gneur le Connestable auoit tire dudit lieu de Beau

uais aux champs les Capitaines estans dedens icelle,

ſaingnant d'auoir conieil auecques eulx , à ſçauoir
qu'il estoit de faire pour la ſeuretéſſ 8c del-ſence d'icel

le ville : 8c que ce pendant qu'il tenoit ledit conſeil

leſdits Bourguignons furent auitaillez en leur ost de

rant uantiteſi de viures à uo cust esté ſait faire ~

g q > q Y

reſistence par leſdits Capitaines , ſi iſeust esté ledict

conſeil. Deſquelles parolles ainſi dictespar ledit Meſ

ſagier, qui ſonnoient mal à la charge de mondit ſei-

gneur le Connestable, 8c que de ce ſe tint ſort à mal

content, fut ledit Meſſagier baillé 8c deliure' par l'or

donnance du Roy à Maistre Milles Huiſſier d'air-ï

mes de ſon Hostel, qui le mena 8c conduiſit par de- ~

uers ledit Connestable, Sc ſi luy porta les charges

Z iij
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informations qui faictes auoient esté deſdictes pa—

rolles.

Et le vendredy dixieſmc iour dudit mois qui ſiit le

landemain dudit aſſault , par vne trenchee qui fut faiñ

cte pourystre hors dudit lieu de Beauuais , Salezart 8c

aultres dc ſa compaignie entrerent dedens le Parc d’i—

celluy de Bourgongne enuiron le point du iour, ou

furent tuez tous les Bourguignons qu'ils rencontreñ

rent : 8c en icelluy parc y furent bruflees trois tentes 8c

tout ce quiestoit dedens , 8c en vne d’icelles y furent

tuez deux hommes de grant façon, jaçoitñcc qu'ils

promettoient de payer moult grant finance. Et pourñ

ce. que en iceluy ost fut fait grant cry 8c noiſe, en criant

viue Salezart,leſditS de l'est ſe aſſemblerent en bien

grant nombre, parquoy il conuint audit Salezart ſe

retraite audit lieu de B eauuais, 8c en s’en rctrayant 8c

ceulx de ſa compaignie enfflemmenerent auecques eulx

de bien belle artillerie , comme deux des chambres,des

bombardes qui auoient batu 8c getté en bas la muraiL

Ie de ladicte ville. Leſquclles chambres pour cauſe de

hastiueté ils getterent dedens les foſſez,& ſi bouterent

dedensladicte ville deux bien belles ſerpentines auec

vng gros canon de cuiure nomme'l’vn des douze Pers,

que le Roy à la journee au rencontre de Montlehery y

perdit. Et fut ledit Salezart ſuiuy de bien Prés , 8c fort

batu 8c nauré, 8c ſon cheual auſſi nauré de pluſieurs

coups de piques de 'Flandres 8c aultres , nonobstant

qu’il reporta iuſques audit lieu de Beauuais , ou le che—

ual mourut incontinent qu’il y fut arriuéEt depuis la—

dicte ſaillie iſaduint audit ost gueres de choſes iuſques
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auvingt 8c vnieſme iour dudit mois de Iuillet , que les

bourgois,manans 8c habitans de la ville d'Orleans,

enuoyerent 8c firent paſſer parmy la Ville de Paris la

quantité de cent tonneaulX de vin du creu dudit lieu.

d'Orleans , qu'ils enuoyoient 8c donnoient auſdits

ſeigneurs 8c gens de guerre estas audit Beauuais , pour

les raſraiſchir 8c aider à bien beſongner alencontre

deſdits Bourguignons. Et ſi leur renuoyerent encores

grant quantité de trouſſes , de fleſches à arc , artillerie,

arbalestres , 8c des pouldres a canon. Et pour conduire

les choſes deſſuſdictes , y estoient en perſonne aucuns

bourgois dudit lieu d'Orleans, pour faire le preſent

auſdits ſeigneurs 8c gens de guerre estans audit Beau
uais , de paricelleville d'Orleans. q ſi ‘ - ï _

En ce temps ſurent ſaictes les irionstïres en la Ville de

Paris, par les habitans d'icelle, par chaſcune dizaine

8E quartiers deladicte ville, tous leſquels_ y furent en

armes 8c par ordre: Leſquelles monstres… furent Veuës

8c receuës parle ſeigneur de Gaucourt Lieutenant du
Roy en laſſdicte ville , maistre Iehan de Ladrieſche Pi-e;

ſident des Comptes', ſire Denis eſſelin Panetier _du

Roy', Efleuſurle ſait des Aides, 8c' Preuost des Mar

chahs de ladicte ville -, leſquelles monstres il ſaiſoit

mou-ltbeauveoïir, &r plus eust fait? ſe les arbalestriefs
ëouleuriniefs 1,- gens pſſrins és bannieres, 8c' aultres gens

de guerre en grant nombre, enuoyez de ladicte Ville

audit lieu de Beauuais', y euſſent este', En ce temps ſut

mis en termes ,que encores ſeroit prins laclicte

Ville , iuſques'au nombre de trois mil combatans , qui

ſeroient arinez 8c ſouldoyez_ de parîladicte ville, ceulx

.L-Ï.l'.v~í
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de Parlement,de Chastellet,la Chambre des Com—

ptes , la Chambre des Monnoyes ,le Chancelier, mai

stre des Requestes, les Eſleus 8c aultres, qui ſembla

estre moult grant charge aux habitans d’icelle , veu le

grant nombre de gens que deſia on auoit enuoyé au~

dit, Beauuais, 8c que auſſi ladicte ville en demourroit

moult affoiblie. Et furent ces choſes moult honnorañ

blement remonstrees par ledit ſire Denis Heſſelin aux

Capit-…iines estans audit Beauuais , qui deſdictes re—

monstrances ſe tindrentà bien eontens , 8c ſe conten—

terent de ce qui leur auoit este' enuoyé , ſauſqu'ils pri e—

rent que encores on leur menast cent arbalestriers 8c

couleuriniers , ce que fist ladicte ville.Et depuis le mer—

credy ſeste de la Magdelaine enuiron l'eure de trois

heures du matin, ledit Duc de Bourgongne honteuſe—

ment ſe defloga de ſon ost 8c S'en partit 8L s'en ala ſans

aultre choſe ſaire , ſinon que durant l'eſpace de vingt

ſix iours entiers qui ſur deuant ladicte ville ,il ne ceſſa

de ſaire getter ſon artillerie contre ladicte ville nuit 8c

iour , qui peu ou neant greuerent icelle ville , ne les ha~

bitans d’icelle , 8c y donna 8c fist donner deux grans 8e

merueilleux aſſauts, auſquels y ſurent tuez_& meurdris

bien grant nombre de ſes gens de guerre , des plus

grans qu'il eut en ſa compaignie, 8c ſi perdit durant

icelluy temps grant quantité de _ſon artillerie , que

ceulx de la garniſon d'Amiens pourle Roy gaignerent

deſſus leſditsBourguignonszEt depuis ledit partement

deſdits Bourguignongils,senzalerent boutant les Feux
és bleds 8c eſſs villaiges par tout ou ils paſſoient , 8c vin

drent deuant ſainct Valery lez le _Crotoy , qui leur ſii t
ſi~~ ſi rendu
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~ rendu par ceulx de dedens, pource qu'ils n’estoient pas

aſſez de gens,8c que la place n'estoit point de tenir cô

tre ſa puiſſance , 8c apres s'en ala à Eu qui pareillement

luy fut renduë pour les cauſes que deſſus. Et le mercre

dyvingt-neufieſme iour de Iuillet, monſieur le Con

nestable, monſieurle grant Maistre, 8c aultres Capi

taines qui estoient dedens la ville de Beauuais, accom

paignez de huict cens lances , ſe partiront dudit lieu

pour eulx tirer au pays de Caulx vers Arques Mou

stieru1llier,pour estreau deuant deſdits Bourguignons

qu'ils ſuppoſoient qu'ils y deuoient aler , ce que firent

leſdits Bourguignons , 8c alerent mettre &c aſſeoirleu.r

parc entre ladicte place d’Eu 8c Dieppe , envng villai

ge nommé Ferriercs. Et illec depuis y ſeiourna bien

grant piece ſans riens conquerigſmon le neuf Cha
stel de Nicourt oû ils ſeſibouterent , pourceque dedens

ny trouuerentaucun qui leur contredist , 8c y furent

par l'eſpace de troisiours , puis s'en-alerent, 8c au par
tir y bouterent le feu 8c brulerent laville 8c cſihasteLqui

ſurvng moult grant 8c piteux dommaige , car äestoit
vne moult belle ville dſie guerre 8cgrande. Et en apres

fist mettre 8c bouter'ledit Bourguignon le feu àLon

gueuille , au Fahy, 8c aultres pluſieurs. lieu-x 8c Villai

ges du Bailliage de Caulx ,v qui pour tout ſonvaillant
n'eust ſceu reparer. Et plus ne aultre vaillance ne fistſi

\que de bouter leſdits' Feux depuis ſon partement de

es pays iuſques au premier iour de Decembre quatre

cens ſoixante 8c douze. Durant ces choſes le Roy qui

estoit en Bretaigne à tout plus de cinquante milcom

batans , ne fist que peu ou rien , pource qu'il fiit mené

~ A a
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de belles paroles 8c par Ambaſſadcs,aumoyen dequoy

il cuidoit auoir bonne pacification 5c accord auec le—

dit de Bretaigne , ſans effuſion de ſangne perdition de

ſes gens de guerre , que touſiours il a fort craint , plus

ſans com araiſon que ledit de Bourgongnqqui estoit

trop crue 6c plain de mauuaiſe obstination, ainſi que

en ſon temps la bien monstre' 8c monstroit chaſcun

iour. Etaprcs que ledit Duc de Bourgongne fut re

tourné dudit pays de Caulx, ou ainſi auoit bouté le

feu comme dit est, 8c que deuant Arques 8c Dieppe

fut ſi vigoureuſement recueilly 8c batu,luy 8c ſes gens,

s’en partit cſicelluy pays 8c delibera de s’en aler deuant

la bonne ville 8c cite' de Rouen', ou plus que deuant

fut bien receu. Et tellement que au moyen des ſaillies

8c grans vaillances que firent ſur luy ceulx de dedens,

luyconuint ſoy en retourner bien honteuſement 8c à

ſa grant pertevers Habeuille, «Sc fist courirlors le grant

bruit de mettre le ſiege deuant la ville de Noyon, 8c

icelle auoir par Force , à quoy luy fut bien reſisté par le

ſire de Cruſſol 8c aultres vaillans Capitaines pour le

Roy , qui ſe vindrent loger dedens , 8c qui la forriſie—

rent d'engins , de Viures 8c aultres choſes , pour repul—

ſer ſa dampneè fureur , mais vng grant mal fut fait par

ſon moyen : car leſdits Capitaines pour estre 8c de

mourer plus ſeurs en ladicte ville, firent bruler 8c aba

tre les faulxbourgs d’icelleville,pour garder de y loger

leſdits Bourguignons qui n’y~vindrent point.

Audit temps meflire Robert Destouteuille Cheua

lier Preuost de Paris, qui estoit dedens la ville de Beau—

uais auecquesles nobles de la Preuost-é 8c Viconté de
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Paris , 6c certain nombre de francs archiers , S'en partit

dudit lieu de Beauuais 8c s'en vint loger és ſauxboutgs

de la ville d'Eu, du costé d'Abbeuille.Et ce meſme iour

auſſi arriua d'aultre costé eſdits ſaulxbourgs du costé

de Dieppe, monſieur le Mareſchal Iouachin , leſquels

incontinent enuoyerent ſommet les Bourguignons

qui estoient dedens. Et tels effroisleur firent les gens

du Roy qu'ils prindrent compoſition , qui estoit telle

qu'ils S'en alerent tous, 8c ſi rendirent ladicte villezäest

aſſauoir les Cheualiers chacun ſurvng petit courtault,

8c tous les aultres Bourguignons qui estoient bien

cent 8c plus, s'en alerent chaſcun vng baston en leur

main, 6c laiſſerent tous leurs habillemens , biens, 8c

cheuaulx, 8c ſi payercnt dix mil eſcus , 8c puis ne de—

moura uieres que leſdicts Iouachin 8c Destouteuille,

eulx 8c eurs gens s'en alerent deuant la ville de ſainct

Vualery u'ils eurent par ſemblable condition , 8c

payetent ix mil eſcus , 8c puis S'en alerentà Rembures

vn bien bel 8c ſort Chasteau , ou dedens estoient au—

cuns Bourguignons, qui vindrent au deuant dudict

Destouteuille 8c Iouachin, auſquels ils rendirent ledit

chastel , moyennant que leſdits Bourguignons s'en

alerent , eulx &leurs bagues ſauues. '

En ces entreſaictes aucuns tenans le party dudit de

Bourgon ne,comme le Conte de Rouſſi fils dudict

Connesta le , 8c aultres de leur party , tindrent les

champs au pays 8c marche de Bourgongne , 8c ſe vinñ

drent eſpandre 8c loger en la Conté de Tonnerre , ou
ils ne trouuerent aucune reſistence. Eſit en gastant 8c.

deſizruiſant pays vindrent iuſques à IoignXqu-_ilſut ſort
A a l]
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ſecouru parles gens du Roy 8c ne ſeurent point, 8c

puis s'en alerent vlers TrolyíegboutaÈs feux és granähes

8c villai es , 8c au tre vai ance ne rent. Et en ant
qu'ils ſaziäſoient tels maulx, ſeinblablement le ſaiſoient

le Conte Daulphin d'Auuergne, 8c aultres nobles

hommes de ſa compaignie au pays de Bourgongne

pour le Roy , ou ils mirent 8c boutcrent auſſi le ſeu en

pluſieurs des villes ,villaiges, 8c lieux dudit de Bour

gongne, 8c y firent du dommaige irreparableunais

c'estoit pour reuenge de ce que ledit Bourguignon

auoit ſait ſurles villes,pays 8c iubgets du Roy,comme

mauuais qu'ils estoient à leur vray 8c ſouuerain ſei—

gneur.

Au mois de Septembre enſuiuant le Roy qui auoit

esté par certain temps au pays de Bretaigne fist treue 8e

abstinence de guerre, en laquelle treue estoient com

prins les amis 8c aliez d'iceluy de Bretaigne , leſquels il

declaira estre ledit Duc deBourgongngqui auſſi print

8c accepta ladicte treue ledit temps urant , auſſi pour

luy,ſes amis 8c aliez, qu'il declaira estre l'Empereur

d'Alemaigne , les Rois d'Angleterre , Eſcoſſe,Portin—

gal , Eſpaigne, Arragon , Cecille, 8c aultres Rois, iuſ—

ques au nombre de ept, 8c pluſieurs aultres Ducs 6c

ſans ſeigneurs. En ce temps accoucha d'vng fils la

Ëonne Royne de France , que on appella monſieur de

Berry, qui ne veſquit guieres. ’ _~

Vers la fin du mois d'0 ctobre aduint quemonſieur

de Beauj eu , frere de monſieur le Duc de_B~ourbon,qui

estoit alé par l'ordonnance du Roy lan-pays d'Armi—

gnac comme Gouuerneur de Guyenne, lequel estoit
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bien accompaigne' de grans ſeigneurs 8c nobles hom

mes , luy estans dedens la ville 8c cite' de Lestore audit

pays , ſut par trayſon pris 8c mis és mains dudit Conte

d'Armignac, lequel au moyen d'icelle priſe recouura

ladicte cite'. Et puis apres icelle priſe ledit d'Armignac

deliura plus, des ſeigneurs estans auec ledit ſeigneur de

Beauj eu qui depuis ſurent prins de par le Roy , pource

qu'il auoit ſoupçon qu'ils euſſent este' cauſe de la priſe

dudit ſeigneur de .Beaujeu, 8c ſurent mencz pluſieurs

au Chasteau de Loches. Et de ladicte priſe dudict de

Beaujeu fut le Roy moult doulant, 8c pour le rauoir

enuoya deuant icelle cité de ſes gens de guerre 5c artil

lerie en grant nombre, 8c luy meſmes ala iuſques à

Poictiers,à la Rochelle, 8c au pays d'enuiron, 8c y

estoit leiour ſainct Andry audit an ſoixante 8c douze,

8c puis s'en retourna à Angiers. Et à cauſe de ladicte

priſe y eut vng gentilhomme ſeruiteur dudit mon+
ſieur de Bcaujeumommeſi Iehan Dſieymer, qui .estoit

priſonnier audict lieu de Loches , lequel ſut eſcartellé

enla ville deTours, ource qu'il confeſſa auoir esté

traistre au Roy 8c à. ondit maistre : 8c à l'eure u'il

deustmourir parla moult honnorablement 8c pu li

quement deuant tous dudit ſeigneur de Beaujeu, en

diſant par luy qu'il estoit bon 8c loyal, 8c qu'il n'auoit

rien ſceu de ladicte trahiſon: mais d'icelle en charga

ſort le Cadet d'Alebret ſeigneur deſaincte Baſile , au- -

quel ledit de Beauj eu auoit eu grant confidence,pour——

ce qu'il auoit esté nourry 6c eu moult de biens en la

maiſon de Bourbon. Apres ces choſes le Roy ſej ourna

longuement en Poictou, 8c vers les marches de Bre

A a iij



.190 LES CHRONIQËES

taigne, 8c tant ydemoura que appoinctement ſe ſiſï

entre le Roy 8c le Duc de Bretaigne, dont de ce faire

ſe meíla fort Oudet de Ric ſeigneur de Leſcun , à qui

le Roy à ceste cauſe fist de grans biens , 8c parauant luy

en auoit auſſi fait , 8c en faiſant ledit appointement le

Roy bailla 8c deliura audit Duc de Bretaigne la Con

ce' de Montfort , 8c certaine ſommede deniers..

Et apres ledit accord ainſi faigfut enuoyé par ledict

Duc de Bretaigne le faire fortiffier 8c ſçauoir par ſes

Ambaſſadeurs au Duc de Bourgongne, 8c' pour rauoir

de luy les ſeelez , que ledit Duc de Bretaigne luy auoit

baillez en faiſant l’alience d’entreulx.

 

Au mois de Feurier audit an quatre cens ſoixante

8c douze , le tiers iour dudit mois , aduint ſur le point

de ſixheures au ſoir que le temps estoit fort doulx 8c ~

chault, qu’il deſcendit du Ciel deux grans clartez com

me deux chandelles , paſſant deuant les yeulx des re

gardans , qui ſembloit estre fort eſpouuentablc , 8c en

yſſoit moult grant clarté, mais ce ne dura guieres. Le

\eptieſine iour dudit mois de Feurier mon teur l’Eueſ—

que de Paris fils de monſieur de la Forest,fit ſon entree

comme Eueſque de ladicte ville , 8c' y eut grande ſoñ

lempnité gardee à ſon entree. Et apres le ſeruice fait en

la grant Egliſe, donna à diſner aux gens d'Egliſe,Vni—

uerſité, Parlement , Chambre des Comptes , Gene
raulx , Maistres des ſſRequestſſes , Secretaires , Preuost

des Marchans, Efcheuins 8c bourgois de ladicte ville,
bien 8c honnorablement. Ence* temps fut tiree ſide la—

ville de Lestorevne groſſe ſerpentineèn l’o’st des gens

du Roy estans deuant , laquelle d’—vng ſeul .coup tua le
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maistre de l'artillerie du Roy 8c quatre aultres c215

nonniers.

Audit temps ſut prins priſonnier le Duc d'Alençon,

par meſſireTristan Lermite Preuost des Mareſchaulx,

6c mené deuers le Roy , pour occaſion de ce que on di

ſoit qu'il s'en estoit party de ſes pays, cuidant s'en aler

par deuers ledit de Bourgongngpour luy vendre 8c

deliurer toutes ſes terres ô: ſeigneuries qu'il auoit au

plays du Perche 8c Normendie , auecques ladicte Du—

c iié d'Alençon. ~

Au mois de Mars enſuiuant mil quatre cens ſeptan

te deux , le vendredy cinquieſine iour, le Conte d'Ar— ~

mignac estant dedens ladicte ville de Lestore , 8c qui

audit iour auoit corplpoſition ſaicte auecques le Roy,

par le moyen de me ireYues du Fau,que le R oy auoit

enuoye' par deuers ledit de Armignac pour ceste cauſe,

affin de ſoy en vuider dudit lieu de Lestore,luy,ſa ſem

me 8c ſeruiteurs , leurs vies ſauues , ſut ledit de Arrniñ

nac tue' 8c meurdry par les gens du Roy , qui par aſz

Ëiult entrerent en icelle ville , pourcc que ledit de Ar

mignac nonobstant ſondit appointement , en alant à

l'encontre voulut tuer 8c meurdrir aucun des gens du î

Roy qui entrerent en icelle ville , ſoubs couleur du—

dit traicté: leſquels quant ils virent que ledit de Armi—

gnac les _vouloir ain l traicter , crierent au Roy tenans

illec le ſiege qu'ils les voulſiſſent ſecourir, ce qu'ils fiñ
rſient Et vindrent aſſaillir ladicte villeà l'endroit ou elle

auoit esté batuë,ôc par la entrerent dedens le Seneſchal

deLymoſin 8c aultres en grant nombre, 8c tels qu'ils

tuerent ledit de Armignac , toutes ſes gens , 8c tous les
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habitans de ladicte ville de Lestore, tellement que de

tous n'en demeura que la Conteſſe d'Armignac 8c

trois femmes, 8c trois ou quatre hommes , que tout

ne ſut tout meurdry 8c tout pillie'.

Et par tant monſieur de Beaujeu 8c les aultres ſei—

gneurs 8c gentils-hommes que ledit d'Armignac te..

noit priſonniers au lieu de Lestore, fiirent deliurez 8c

s'en vindrent deuers le Roy. Et des choſes deſſuſdictes

en emporta au Royvng des cheuaucheurs de ſon eſcuñ

rie nommé Iehan Dauuar ne , dont le Roy ſut moult

joyeulx , 8c pour ceste eauſitle fist 8c crea ſon Herault ,

8c ſiluy donna cent eſcus d'or. Et auſſi entra dedens

ladicte ville le Cardinal d'Arras , qui moult vaillam—

ment s’estoit porté deuant icelle en y tenant le ſiege

pour le Roy , 8c apres ſut toute la ville arſe 8e tout et

t_é dedens les ſoſſez, 8c pour la deſconſiture dudit ſien
de Lestore 8c dudit d'Armi naccten ala la nouuelle au

Roy d'Arragon , qui estoit a Parpignan , lequel pour

la cauſe deſſuſdicte 8c auſſi que on luy rapporta que

Phelippe monſieur de Sauoye s'en aloit 'a luy, pour uy

faire la guerre 8c rceouurer ladicte ville de Parpignan ,

qu'il auoit priſe ſur le Roy ,Ze venait _illecà tout grant

compaignie de gens de guerre, tant des pays' de Sa

uoye ,l du Daulphine' que d'Armignac , s'en ala 8c de—

partit dudit Parpignan &c ſe retrahit. en aultres lieux_

ſes pays. Et puis le ſamedy. matin quatorzieſrne iour;

dudit mois de Marsaſeure de ſix heures, le Roy ui.

estoit au Pleſſis du parc, jadis nommé les Montils —ez

Tours ,s'en .artit à riuee com ai nie 8c s'en ala à.
g

Bordeaux 8c à, Bayonne. Et affin- que hommeviuant

aultres
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aultres que ceulx u'il auoit ordonnez ne le ſuiuiſſent,ne alaſſent apres Clſiuy , fist tenir toutes les portes de

Tours fermees depuis ladicte heure iuſques à dix heu
res ſonnees, 8c ſi fist rompre vn pont preſis dudit lieu de

Tours paroii il estoit paſſé , affin que homme n'y paſ
ſast, 8c fistillec auſſi demourerſimonſieur de Gaucourt

Capitaine des Gentils-hommes de ſa maiſon , affin

que perſonne n'alast apres luy._ ’

Et le mercredy ſeptieſme iour d'Auril auant Paſ

ques audit an ſeptante-deux, le Cadetd'Alebrct fils du

Conte d'Alebret , qui auoit esté auec mondit ſeigneur

de Beaujeu audit lieu de Lestore , 8c qui auoit tra iy 8c

baillé ledit ſeigneur au Conte d’Armignac , ſut icelluy

Cadet pris priſonnier audit lieu de Lestore apres la

mort dudit d'Armignac , 8c amené en priſon à' Poi

ctiers, ou illec fut ſait ſon procez 8c condempnéà estre

decapité, lequelyfut ledit iour de mercredyAuril ſe

ptieſme , 8c incontinent qu'il eut le col couppé ſut ſon

corps 8c ſa teste mis en vng cercueil couuert d'vng

poille armoyé à ſes armes , 8c ſut porte' ledit corps en

terrer parles quatre Mendiens dudit Poictiers , 8c luy

fut ſait vng moult beau ſeruice.Audit mois d'Auril fut

fait de rechieftreue entre le Roy 8c le Duc de Bour

gongneiuſques àvng an prouchain enſuiuant , qui fi

niroit l'an ſoixante 8c quatorze.

L'an mil quatre cens ſoixante &t treize, enuiron la

fin d'Apuril , aduint quele Roy d'Arragon fist entre
priſe ſut la ville de Perpignan, 8c lſia print ſur monſieur_

du Lau qui en auoit la garde 8c la charge , mais le cha

steau demoura au Roy ôç à ceulx qui dedens estoient,

Bb
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8c le tindrent depuis ladicte ville priſe bien longue

ment , 8c iuſquesla conqucste faicte dudit lieu de Le

store , que apres icelle le Roy en enuoya ſon armee par

deuant ladicte ville de Parpígnan , deuant laquelle ils

mirent le ſiege, 8c y aſſiegerent ledit Roy d'Arragon

8c ſon fils , 8c auec les nobles, , ſeigneurs , Capitai

nes 8c Seneſchaulx de ladicte armee,y estoit auffi monñ

ſieur le Cardinal d'Alby , qui moult bien ô: ſagement

ſey gouueriia. Et deuant icelle ville tindrent le ſiege

longuement , ô: iuſques au mois de Iuin que le Roy y

enuoya de rechief pour reconforter ladicte armee,

uatre cens lances priſesä Amiens 8c aultres villes voi—

ſines , 6c ſiy enuoya grant quantite d'artillerie 6c can—

nonniers. Aumois de Iuingaudit an mil quatre cens

ſoixante 8c quatorze le Duc d'Alençon que Ie Roy

auoit fait prendre 8c mener priſonnier a Loches, fut

mené à Paris au Chasteau du Louure, 6c y arriua le

mercredy veille du (ainct Sacrement ſeizieſine iour du—e

diſſtmois de Iuing,à l'eure d'entre neuf 8c dix 'heures

au ſoirà l'arche de Bourbon , oû il deſcendit illec des

bateaulx qui le auoient amene' de Cotbueil , 8c y

cstoient à le conduire monſieur de Gaucourgle ſire de

la Çholetiere maistre de Fostel du Roy, 8c auecques _ce

en leur compaignic y estoient cinquante archiers de la

garde , 8c vingt—quatre Gcntilœhommes de l'ostel— du

Roy, leſquels apres que leurdit ſeigneur eut esté mis
8c bou-té audit Chasteau du Louure s'en retournerent) ſi

deuers leRoy 6c le laiſſeren t en la garde duditſeigneur.

dela Choletierc,, 8c des archiers de ladicte ville de Pa—

ris , 8c est aſſauoir que le iour qu'i-l arriua fut mené lo -
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ger en la ruë ſainct Honoré à Fenſeign e du Lyon d'at—

gent. Et ledit iour dudit Sacrement apres ſoupper auſ

ià ladicte heure d'entre neuſ8c dix heures au ſoir, ſut

mené 8c códuitledit ſeigneur audit chasteau du Louñ

ure. Et apres que ledit ſiege eust estélonguement tenu

deuant ladicte ville de Parpignan, aduint que les gens

du Roy au moyen de la grande 6c extreme chaleur

qu'ils auoient 8c ſouffroient illec, 8c auſſi qu'ils auoiët

grant ſouffreté deviures , prindrent treues leſdícts de

Parpignan , 8c eulx vng peu de temps, pendant lequel

chacun ſe auitailla 8c appointa de ce que beſoing; leur

estoit , 8c en ces efltrefaictes y furent enuoyez grant

quantite' de gens de guerre. Et pour y remettre leſicge

8c Fournir de viures edit ost ,le Roy y enuoya mon

ſieur de Gaucourt , maistreIehan Bourſe , 8c le Chanñ

geur duTreſbr, pourprendreviures 8c les payer, par

tout ourecouurer en pourroiengpour .mener audict

Parpignan.Durant cetemps 81 aumois de Iuillet quañ

tre cens ſeptante troigamourutvng des enſatis du Roy

nomme'monſieur François de FrancqDuc de Berry,

dontleRoy porta moult grant ducil , 8c par l'eſpace

de ſix heures au Chasteau d'Amboíſe' , que' hommene

parloità luy. Audit moisde Iuillet le Duc de Calabre

mourut de pestilenceà Nancyen la Duché,de Lorrai—

ne , 8c incontinant apresſon treſpasſut nouuelles que

vn Alcmant quiauant ſonïtreſpas auoit la conduicte

deſarmee dudit de Calabrqprint àpriſonnier le Cons

te de Vaudeſmons heritier de ladicte Duchié de Lord

raine,a l’adueu 8c ſaueur du Duc de Bourgongne,

pourlaquelle cauſe 8c affin de rauoir ladicte Conte de

Bb
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Vaudeſmons ſut prins pour marque en ladicte ville de

Paris vng ieune fils eſcollier,nepueu de l'Empereur

d'Alemaigne. Audit mois de Iuillet ſut ordonné vng

grant conſeil estre tenu en la ville de Senlis entre los

gens du Roy 8c ceulx du Duc de Bourgongne, pour

appointer les differens d'entre eulx. Et y enuoya le

Roy de ſon costé le Conte Dampmartin _qui y fist de

'grans pompes , monſieur le Chancellier, monſieur de

Craon,monſieurle premier Preſident de Parlement,

maistre Guillaume de Seriſay Greffier Ciuil d’icelle
CourtſheiríailcttrectNicole Bataille Aduocat en ladicte

Court, leſquelsÏy ſeiournetent pa! longue eſpace de

temps, 8c iuſques au iour de my-Aoust dudit an ſoi—

r Xante &treize ,ſans aucune cho-ſefaite. ’
— En ce meſme-tem S .lcDuc deBourgongne mſiist ſus

ſon armee , 8c s'ena a àla Duchéde Guerles ,pour la

ſiibiuguer 8C'met.trc._Cnſes inainsxAudic _mois d?Aoust,

le Dimenche hïuictieſinèc- dÎ-icellñuzez-lekoyùïestantzdeè
dens le Chasteau d'Alençon ui.s'en aloit hors d'iſſcel—

luy, aduintque parŸgrant deſiortuneaiiiſi qu'il yſſoit

hors du Chasteau dïcelluyllieùzcheyideſſusæluy;,
Fvne de ſes manches ,vne ,groſſeſpierreïdeſſ .ſai-x î, dont

ô: dequoy il ſut en moult 'grant dangier de ſa perſon

ne ,duquel dangier Dieu 8c la-Benoisteÿiçrge Marie_
&tous 'esſainctsſiBè-ſairicteskzle, Paradis ,Là-la gracede

laquelle il estoit moult enclin' , en ſſſut vgarenty 8c hors

getté.- Audit mois—d’Aoul’t le conſeildu Roy qui estoit

en labonneville de Senlis auec les Ambaſſadeursîde

Bourgongne 8c Bretaigne , 8c i qui auoient 'ſeíourné

longuement, s'en departirent, 8c s'en ala 8c retourné:
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chacun en ſon lieu , ſans' riens ſaire de la matiere pour

laquelle ils cstoientalez. Et au regard du fait 8c diſpo—

ſition du temps de ladite annee,l'Esté ſut moult chant,

-Zz par eſpecial depuis lemois de Iuing iuſques au pre

mier iour de Decembrqôc plus chault 8c ardant que

oncques n-'auoit esté veu d'aage d'hommelors viuant,

8c. à cestecauſe ſurentles vins-chaulx 8c a—rdans, 8c plu
ſieurs dïiceulx deuindrentñ aigresſi 5c puants ,- 8c en fut

rant quantite' de perdus 8c ettez par les ruës , 8c ne_
st po-intſideſi froit ,ne ne ge la point qu'il ne ſifust la

Chandeleur paſſed.. ~.'. _. ..ſi .' 'ï " 3.1"., . :ç … .
. “st ſi. ‘J ñïf. . ,

— a 'En -ce ztempsrpo-tiſircſieï‘qu'il 'Çstdlt bruit que les'

Bourguignons tiroient vers Lorraine &- Barrois, le

Roy ;ypenuoya cinq .censlances Iſoubs: la_ .eonduicte
djeëmonſeigneur 'il e, Ctſiaſſon ,'qu'il î fistdſonîlfizieutenantſ

General, 8c .y enuoya les nobles de l'IIle de France , de

Normendie, ôc les francs archiers', qui .furent logeiz
citdiſiueiisliſiaeuxnupaysſi de Charriſipaigne; ya ÏdeſilnOu-ï…

rerentplusde deux moisgôcïpuiſis s'en-retourna chacun:

enſei-maiſon ſaſinsrien ſaire; . " ë' '

Audittemps ledit Bourguignon aineſinalÎEmpſi-îzreur ñ'

dÏ-Alemailgneïiuſ ries' a Luxemboutgtſiiît ledit Em

pereur dcdés la vi leſi de Mets pour les enhorter de bou-

ter ledit de Bqurgôgnerenladitevillgce» qu'ils ne vou

lurent PEIRFMËITQLÏQC-SÏÎII retourna ledit-Empereur audit "
de Luxébourgſhcctſideîlleesîen retourna enAlemaigne.

:z En .ccpcemps ledictrde *Bourgongne enuoya a

Venizéäpour Ÿemprurſiiter-…déïñ lïargeiit aux ſVeniciens ,

&dde :icelluyzargenfïeri ſoſiictildoyer ſixtents lances du

pays, pour le temps 8c termeide trois -mois, ê: paſ

B b iij
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ſercnt par la Duché de Milan: 8c s'en-vindrent auhault

pays de Bourgongne auecques les ſubicts dudit Duc ,

pour ce qu'ils iſestoient pas aſſez forts pour greuer
Farmee du Roy , qu'il auoit fait logeriſurles _marches

dudit Duc de Bourgongne. '- ſi ~

Audit temps le Roymaria ſon aiſnee fillqque para

uant il auoit promiſeau feu Duc de Calabre , amon

ſeigneurdc Beaujeufrcre"de monſeigneur le Duc de

Bourbon. ñ '

Audit temps les Bour uignons par trahiſon &t em

Ayblee entrerent au ays (ſe Niuernois, 8c y prindrent
des places de mon eignſſeur de Neuers , comme la Ro—

çhe Chastillon , 8c aultres. Audit temps ſe raſſemble

rent à Compiengnegles Ambaſſadeurs du. R,oy,ñquiau..

parauant ~aboient 'esté aſſemble: à. Senlis 5 cuidanstrouuer l'Ambaſſade de Bourgongne qui auoient pro

mis Y venir , leſquels y firent longuementattendre leſ

dits Ambaſſadeursdu Roy; leſquels s'en renoutnerent

à_ Paris pourcequeleſdits Bourguignoiîs ny venaient
point , 6c puis encores y retournerent le mois de Iſian~

-Uzicr, 8c y cstilínncílc quinzieſmeiouctfiduditmois; A

En ce temps futnouuelles que leditDuc 'de Bouiæ

on nevoyant qu'iln'auoit pas puiſſance de paruenir

a deſêruirele Royaulme deïrancc, ainſi que grant pci

ne_y auoit mis, cbnſpiira Îauecqnes. vng. nommémai—

stre-Ythier marchant , qui auoit: esté ſeruiteur demon

ſeigneur de Guyenne, 8c auecquesvngnomme' Iehan

Hardy ſcruïteurduditmaistteY-"tlniergui sÏe-nestoient.
retirez apresledit treſpas duditſiîde- Guyenne deuers le—

ditde Hourgongne , cie-trouuer moyetrde faire mouñ

Ci u
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tir 6c empoiſonner le Roy. Delaquellechoſe ſaire le—

dit Hardy print à luy la charge, 8c pour ce ſaire 8c ac—

complir luy ſurent baillez les poiſo ns , en luy promet—

tant ſaire moult de biens , 8c de luy donner cinquante
mil eſcus pour distribuer à cclluy ou ceulx qui fſſeroient

ladicte execution , 8c ſi ſut deliure' argent audit Hardy

our ſaire ſes deſpens en la pourſuite. Lequel Hardy

ſol non ayant Dieudeuant les yeulx-jëôc non voulant

cognoistre que ſe ladicte execution ſieust esté accomñ

plie, ou Dieu a bien pourucu,tout le qſitres—noble .R oy

aulme de France estoit du tOut-ſi perdu 8c .destruit , s'en

partit 8c tira là ou le Roy estoiſſt,& pour mſſettre ſa dam»

nee entrepriſe à execution , 6E non cognoiſſanr que le
Roy _Fauoit recueillyct 8c donne' grant argent , saddreſſſ

ſa à vng des ſeruiteurs du Royï, "ayant la charge en 'ſa

cuiſine de faire ſaulces, 8c auquel ledit Iehan Hſſatdÿ '

auoit eu cognoiſſance durant que ledit ſaulcier &Hat

dyauoient esté enſostel, 8c auſemice de mondit .ſeb

gneur de Guyenne. Et luy declairaledit Hardy deſir.;

dicte entrcpriſc , en luy promettant “vingt mil eſcus _ou
cas ouiilvouldro-it faire 8c accompiir ladictecharge”,

p iii-luy prcsta l'oreille, 8E dist qu'il. n'y: pourroit, riens

Paire ſans le moyen de Colinet queux du Roy, 8c- qui?

auſſi auoit esté 6c demouré auecques ledit' Hardy 8c

fanlcicr eriſO-stel 'du-dit ſei neur deGuyenneEndiſant_

par ledit ſaulcier à icelluy ardy qu'il parleroit audíéîëî

qucux , &y ſeroit ce qu'il pourrait, en diſant oultre

audit l'a-Hardy qu'il luy eliurast leſdictes poiſons , pour
les monstrſſcr auditqucux. Ét bien tostſſ aprés ledit ſaul

cier 8c Colinet, qui de ce auoient parlé enſemble, en

U- L
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alerent aduertirële Roy , do.ntil ſur 'moult eſhahy 8c cſ3

pouuente'. Et dudit aduertiſſement furent le ſdicts

queux 8c ſaulcier moult honnorablement 8c prouffi

rablement guerdonnez du Roy) Et en toute diligence

ſur ledit Iehan Hardy ſuiuy, qui s'en retournoit deñ

uers Paris, 8c ſur prins vers Estampes 8c remené de—

uers le Roy, qui le interro a ou fist interroger ſur .les

choſes deſſuſdictes , 8c_ icel es luyÏconſeílà estre vrayes.

Pourquoy ô: affin de y donner le iugement ordonné

estre ſait en pareil cas, s'en partit le Roy. d'Amboiſe 8c

s'en vint àChartres,Meulenc, Creil, 8c aultres lieux

és marches de Beauuoiſin. Et apres luy estoit mené le—

dit Hardy envne baſſe charrete,oiî il estoitmoult bien

enſerré de gros ſers, 8c enchaiſné , 8c le conduiſoit

.Iehan Bloſſet EſcuyenCapitaine de cent archiers de la

garde de Monſei neur le Daulphiinôc au.oitauecques

uy cinquante de dits archiers, touſiours estans autour
de ladicte eharrette. Et ainſi accompaigné queſidit est

futledit Hardy enuoyéà Paris, pour estre deliure au

Preuost.des Marchans 8c Eſcheuins deladicte ville, 8c

y ſut menéôc y arriua le Ieudy vingtieſme iour de Ian—

nier-quatre cens-ſoixante', 8c treize, enuiron l'eure de

trois heures' apres diſner , .que ſire Denis Heſſelin ,

Conſeillier ôc maistre d'ostel du Roy , Preuost des.
Marchans 8e Eſſeuſſſur le ſai-ct .des 'LAydesídeladiëlxz

ſſ bojnne ville , le ala recueillir és ſaulxbourgs de la'porte

ſainct Denis d’icelle ville , 8c auecques luy . estoient les
quatre Eſcheuins_,~lË-,'Çlere ôcîſer ;de Tostelè de îſſla—

dicte ville , 8c aultres notables h itans d’icelle: 8c ac

compaignoient leſdits Preuost 8c Eſcheuins auecques

les
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les archiers d'icell.e ville , 8c par bel ordre. Et fut ledict

Hardy ainſi accompaignié que deſſus , 8c aſſis ſur vne
haulte chaire miſe au dedens 8c au milieu d'vne char- ſi

rette, affin qu'il feust magnifeste' 8c apperceu par le

populaire d'icelle ville.

Auſquelsôc affin qu'ils ne feuſſent meus de mal ſai

~ re ouiniurierledit Hard ourſenormité dudit cas
YJP D

fut deffendu de le mutiller, blaſphemer, ne iniurier.

Et ainſi estant en ladicte charrette que dit est , ſust

amené tout au lono de la grant ruë ſainct Denis, 8c

deſcendu audithostel de la Ville, 6c deliuré par ledict

Bloſſet és mains 8c en la garde deſdicts Preuost des

Marchans 8c Eſcheuins,auſquels le Roy voulut leur

attribuer l'honneur d'en auoir la garde, 8e ſaire faire
ſonprocez 8c icelluy mettre à execution. ſi

Audit temps le Roy estoit à Creil,ſist vng Edict

touchantles gens d'armes de ſon Royaulme, par .le

quel il declaira que chaſcune lance n'auroit ne ne tien

droit que ſix cheuaulx. C'est aſſauoir la lance trois cheñ

uaulx , pour luy ſon paige ô: le coustillier, 8c les deux

archiers deux cheuaulx , 8c vn cheual pour le varlet , 8c

qu'ils n'auroient plus de panniers à porter leurs har

noiszôc auecques ce ne. ſeiourneroient quevng iour en

vng villaige. Et enoultre ſut crié que nul marchant ne

vendist auſdits gens de guerre,ne prestastaucuns draps

de ſoye , ne camelots , ſur peine de perdre l'argent que i

leſdits gens de guerre leur pourroient deuoir a cauſe

de ce , 8c auſſi que on ne leur vendist aucun drap de lai~

neplus de trente-deux ſouls pariſis Faulne.

Audit temps le Roy fist ordonnance ſur le ſaict de
ſi C c
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ſes monnoyes, 8c ordonna ſes grans blans courir pour

vnze deniers tournois, qui parauant ne valoient que

dix, les targes vnze deniers tournois qui en valoient

douze, l'eſcu trente ſouls trois deniers tournois, 8c

1 ainſi de toutes les aultres eſpeces de monnoyes, tout

fut changé. Audit temps enuiron le vingtieſme iour

de Ianuier quatre cens ſoixante 8c treize,fut fait ac

cord &appointement entre le Roy 8c monſeigneur

le Connestable, qui auoit prins 8c mis en ſa main la

ſ ville de ſainct CÆentin , 8c en mist hors le ſire de Cre—

ton', qui y auoit cent lances de par le Roy. Et par ledit

accord demoura ledit Connestable audit ſainct Hen—

tin , ainſi que auant auoit fait, 8c luy fut rendu Meaux

8c aultres places , dont il auoit esté deſappoincté, 8c ſi

luy bailla on Commiſſaires pour eulx informer de

ceulx ui auoient parlé dudit Connestable, pour rai—ſon decladicte prinſe de ſainct Wentin, affin de les pu

Onir , & luy fut deliuré l'argent duſouldoy de ſes gens

?le guerre , qui empeſché fut incontinent apres ladicte

ville de ſainct Quentin priſe.. Audittemps .le Roy vint

des parties d'Amboiſeoû il estoiizſoy tenirà Senlis , ô:

illecques enuiron, 8c cependant les Ambaſſadeurs du

Royôc du Duc-de Bourgongne qui communiquerent

ſur le ſaict d-'e trouuer entre eulx- appointement de

paix ou treues , 8c 'finablement fut la dicte treue conti

'nueeiuñſques à la my-May, en attendant plus ample

appointement. En ñce temps le Roy qui estoit 'à Senlis
s'en vint loger à Ermen-onuiſſlle en Xanters,apparte—

nant à maistre Pierre l'O rfeure Conſeillier des ,Com
ptesct, ô: illec y ſeiourna enuiron vng mois,pendant

ï
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lequel temps monſeigneur de Bourbon que le Roy

auoit diuerſes ſois mande' venir par deuers luy, y vint

8c arriua 8c i1y deineura que dix ou douze iours , puis

s'en retourna en ſonpays ſaire ſes Paſques ainſi que le

Roy luy en donna le congié , auquel il promist incon—

tinentapres Qiſaſimodo s'en retourner 8c reuenir.

En ce temps au mois de Mars , leieudy 3 o. 8c penuL

tieſineiour dudit mois , Iehan Hardy,empoiſonneur

dont est parlé deuanuſut condempné par Arrest dela

Court de Parlemét à estre traine' depuis l'uys de laCon

ciergerie- du Palais iuſques àla porte dudit lieu, 8c de

illec boute' en vng tombereau 8c mené deuant l'ho—.

stel de la ville de Paris deſſus ſeſcliauffaulfpour ce illec

drecié poury estre eſcartelle',ainſi qu'il ſut ſait.Et con—

dempné la teste estre miſe 8c demourer deſſus vne lan—

ce deuant l'ostel de ladicte ville, les quatre membres

porter en quatre des bonnes villes desextremitez de ce

Royaulmelît à chaſcun deſdits membres estre misvne

epita he pour ſaire ſçauoir la cauſe pourquoy leſdiñts

mein res y estoient mys 8c poſeiEçpoultreñcondamp~

né le corps estre bruſle' 6c mis en cendre deuant l'ostel

de ladicte ville , toutes les maiſons dudit Iehan Hardy

arraſees 8c miſes par terre, ineſmemcnt le lieu de ſa nañ _

tiuité gettee par terre, ſans iamais y estre ſait cdifice,&

deymettre epitaphe pour ſaire ſçauoir Fenormité du

cas dudict Hardy , 8c pourquoy estoitſaicte ladicte

demolition. Et ſut ledit Hardy a-i-nſi execute' ledit iou-r

de ieudy és preſentes du ſeigneur de_ Gaucourt Lieuteñ

nantdu Roy,du premier Preſident Boulenger,du Pre

uost de Paris , du Preuost des Marchans 8c Eſcheuins

ï

C c ij
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de ladicte ville,du Procureur 8c le Clerc d’icelle, 8c

pluſieurs aultres notables perſonnes , 8c ſut baille' au

d.it Hardy pour la conduicte de ſon ame 8c conſcience,

vng notable Docteur en Theologie nommé maistre

Iehan Hue'. Et puis le ſamedy enſuiuant enuiron mi

nuit , pourquoy ce ſut il n'a point este ſceu ,la teste du—

dit Hardy miſe au bout d'vne lance, ſut ostee de deſ—

ſus Feſchauffaut ou elle estoit,miſe 8c gettee en vne ca

ue prés d'illec. Ledit iour vint 6c arriua à Paris vne

moult belle Ambaſſade du Roy d'Arragon , ui ſutrecueillie par monſeigneur le Conte de Pantclieure,

monſeigneur de Gaucourt 8c aultres , qui bien ſestie—

rent ladicte Ambaſſade en luſieurs lieux de Paris , 8c

iuſques au iour de Paſques lſeuries que on ceſſa pour la

ſepmaine peneuſe qui entra , de les ſestier. Et puis vint

8c _arriua le Royà Paris le ſamedy ſeizieſme iour d'A—
ſſ uril ſoixante 8c quatorze apres Paſques.

Et le mercredy enſuiuant vingtieſme iour dudit

mois d'Aurſiil mil quatre cens ſoixante 8c quatorze, le

Roy ordonna que les monstres ſeuſſent ſaictes des oſñ

ficiers, bourgois , manans &z habitans de ladicte ville

de Paris, ce qui ſut fait. Et ſut ladicte monstre ſaicte 8è

monstree au dehors de, Paris , depuis la Bastille ſainct

Anthoine en alant au long des ſoſſez iuſques à la tour

de Billy, ô: d'illec en bataille iuſques à la grange aux

Merciers.Et de l'autre eoste' auſſi estoient en bataille les

habitans de ladicte ville, qui estoit moult grande 8c ct

belle choſe àveoir. Et estimoit—on le nombre des ar

mees de quatre vingtsà cent mil hommes , tous d'vne

liuree de hocquetons rouges à belles croix ldlanches,&
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. a ſut tiré aux champs grant quantité d'artillerie deladi

cteville dePariS , qu'il ſaiſoit moult beau veoir. Et à

veoir ladicte monstrey estoit le Roy 8c l'Ambaſſade

du Roy d'Arragon, qui tous faiſoient grandes admi

rations de la quantiteſi des gens de guerre qu'ils veirent

yſlir hors de ladicte ville. Et auecques le Roy estoit ſa

garde, ſes gentils-hommes de ſa maiſon ,le Conte de

Dampmartin, qui ſey trouua moult ſort pompeux,

auſſi y estoient Phelippe môſeigneur de Sauoye Con

te de Breſſe, monſeigneur du Perche, Sallezart 8c plu…

ſieurs aultres Capitain es , notables hommes 6c gens de

nom. Et apres ladicte monstre ſaicte le Roy s'en ala au

bois de Vinciennes ſoupper, 8c y mena auecques luy' ~

ladicte A mbaſſade d'Arragon , 8c peu de temps apres

le Roy donna aux deux ſeigneurs c

baſſade , deux hanaps couuerts à perſonnaiges tout de

fin or , qui peſoient quarante mares d'or fin, 8c couste

rent trois mil deux cens eſcus d'or, 8c puis s'en partit le

Roy pour s'en retournera Senlis , ou il ſejourna depuis

par certain temps. Pendant lequel temps vint 8c arriua

l'Ambaſſade de Bretai ne qui s'en ala deuers le R oy,

8c des Alemaignes auſſi arriua a Paris Ambaſſadgdont

estoit chef le Duc de Bauiere , 8c auecques ladicte Ain

baſſade de Bretaigne y vint Phelippe des Eſſars ſei<

gneur de Thieux, maistre d'ostel du Duc de Bretaigne,

equel auoit auparauant esté contre le R oy. Et le re

cueillir treS—bien le Roy 8c luy donna dix mil eſcus,ôc ſi

le fist maistre Enquesteur 8c general Reformateur des

Eauës 8c Forests és marches de Bric 8c Champaigne,

que tenoit monſeigneur de Chastillon ,à quile Roy le

. C c ii

iefs de ladicte Am- ſi
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osta pour bailler audit Phelippe des Eſſars. .

Audit temps que le Roy estoit à Senlis , à Ermenon

uille 8c illec enuiron ,y vint 8c arriua l'Ambaſſade de

Bourgongne qui y demoura aſſez longuement ſans

riens faire, 8c le Roy s'en alaà Compiengnqà Noyon,

Sc aultres places d'enuiron. Et là le Connestable vint

par deuers luy pour aucuns differens qui estoient entre

le Roy 8c luy , 8c parlerent aux champs enſemble en

vng villaigenommé ou fut fait vng

pont entre eulx deux, 8c chaſcun d'eux estoient garnis

de gens de guerre pour la garde de leurs perſonnes. Et

illec ainſi aſſemblez que dit est, parlerent de leurſdits

differens , meſmement pour raiſon de la prinſe ôt rete

nuë que faiſoit ledit Connestable de la .ville de ſainct

Quentin , qu’il auoit priſe 8c miſe en ſa n1ain,8c en de~

chaſse' 8c bouté dehors le ſire de Creton, qui auoit la

garde d'i-celle ville de par le Roy , 6c la retenuë de cent

lances , qui tous par la force 8c contrainte dudit Con—

nestable vuiderent dehors de ladicte ville, dont le Roy

fiit bien mal content.

Et pour ceste cauſe le Roy fist arrester les deniers 8c

deſcharges qui auoient esté leuees pour le payement

dudit Connestable 8c des quatre cens lances de (a char~

ge &c retenuë, pour le quartier d'Auril , May ô: Iuing,

ors eſcheu, qu'il printledit ſainct Quentin. Et apres

ledit pourparlé enſemble ,le Roy l-eua ſa main dudit

Arrest 8c -ſist tout le payement deliurer audit monſeiz

gneurI-eC-Onnestable, 8c puis ſe departirent d'enſem

le bons amis, 6e ſi fist illec la paix dudit ſeigneurôc

du Conte de Dampmartin , qui rien ne s'entredeman—
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doient. Et audit partementle Roy pardonna tout au—

dit monſeigneur le Connestable,qui luy promist 8c '

iura de non luy ſaire iamais aultres ſaultes, mais que

bienle ſeruiroit de là en auant alencontre de tout le

monde , ſans nul en excepter. En icelluyïemps le Roy

s'en retourna àSenlis, Ermenonuille, Ponts ſaincte 1

Maixance 8c aultres lieux ~, 8c ſouuent 8c preſque tous

les iours aloit le Roy en l'Abbaye de la Victoire , prier

8c aourer la Benoiste Vierge Marie, illec requiſe, à

l'honneur &c louange de laquelle il fist ſaire audict

Prieuré de biens crransîdons en or content, ,qui bien

monterent dix mi eſcus d'or.
Audit temps leſi Roy ayant en ſlnguliere reeomman…

dation ſon populaire 8c gens de uerre, 8c pour eſthe

uer effuſion de ſang par guerre, stvne treue auecques

’ ſon enn.emy 8c aduerſaire leDuc de Bourgongne pour

vng an, finiſſant le premier iour d'Auril mil quatre cés

ſoixante 8c quinze, combien que pluſieurs Ambaſſa

des ſeuſſent venues par deuers luy de par l'Empereur

d'Alemaigne luy humblement prier 8c requerir qu'il

ne Feistpoint ladicte treue auecques ledit de Bourgon—

-gneíîtquepar port d'armes ils le rendroient-ſugitif8c

en la mercy du Roy, 8c que toute la conqueste 8c prou—

fit qu'ils pourroient ſaire 8c auoir ſur ledit de Bour~

crongne , ils promettoient le bailler 8c donnerau Roy
Ëns riens luy .coſiuster du ſien : mais nonobstantce »que

di—t est,ſu-t ladicte treue ſa-icte 8c accordee auecques leñ_

dit de Bourgongne à la grant deſplaiſſizænce .des treſ

Ebons ôcloyaulx ſubiects du Roy. Etnonobstant la

dicte treue &au commencement d'icelle leſdits Bour~
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guignons firent de grans oultraiges 8c dommages aux

pays 8c ſubiects du Roy,estans alentour deſdits Bour—

guignons , dont aucune reparation_ ne ſut ſaicte par

iceulx Bourguignons , laquelle choſe demeura en

grant eſclandre e veoit le vaſſal du Roy ainſi oultrai~

ger les pays 8c ſubiects de ſon ſouuerain ſeigneur.

Au commencement du moys de Iuillet mil quatre

cens ſoixante 8c quatorze, le Roy vint 8c arriua en ſa

bonne ville 8c cite' de Paris, ou il ne ſeiourna qu'vne

nuit, 8c le lendemain s'en ala à l'Egliſe NostreDame,8c

de là en la ſaincte Chappelle du Palais , 8c diſna enla

Côciergerie dudit Palais au logis 8c domicille de mai

stre Iehan de Ladrieſche Preſident des Cóptes, &r illec

enuiron quatre heures apres midy s'en partit , 8e ala en

vng bateau par la riuiere depuis la pointe dudit Palais

iuſques à la tour de Neſle , ou il monta à cheual 8c s'en

alaà Chartres). Amboiſe, 8c delà àNostre Damede

Behuart en Poictou. '

Audit an le Roy enuoya grand nombre de gens d'ar

mes de ſon ordonnance , des ſrancs archiers 8c aultres,

ê: de ſon artillerie pour reconquerir le Royaulme

d'Arragon,dont on diſoit que Dieu leur donnast gra

ce de y bien beſongner ô: de retourner ioyeuſement ,²

car on dit communement que c'est le cyinetiere aux

François. '

Audit temps le ieudy dixhuictieſme iour dudit mois

de Iuillet ſoixante 8c quatorze , l'Arrest ſut prononcié

'en la Court de Parlement par monſeigneur le Chan

cellier nommémaistre Pierre Doriolle , du procés ſait

:alencontre dudit d'Alençon , qui parauaiit auoit esté

' detenu
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detenu priſonnier au Louure 8c audit Palais, 8c par

' icelluy Arrest ſut ramené a faitles cas 8c criſines à luy

impoſez, 8c la condampnarion jadis contre luy pro

nonceeä Vendoſme du temps du Roy Charles , dont

Dieu ait l'ame. -Et le pardon 8c grace que de ce luy a

uoit depuis ſait le Roy de luy laiſſer la vie ſaulue , 8c

que depuis il auoit encores continué de mal en pis cô

me ingrat. Et toutdit 6c recité publiquement en icelle

Court , fut ledit d'Alençon declairé par Arrest estre

criminel de criſme de leze Majesté, 8c comme tel con

dampné a estre d-:capité 8c ſouffrir mort. Sauſ ſur ce

le bon plaiſir du Roy. Et toutes ſes terres 8c ſeigneu

ries, 8c tous ſes biens estre acquiſes 8c confiſquees au

Roy. Et luy fut le dictum dudit Arrest dit à ſa perſon

ne par mondit ſeigneur le Chancelier , «Sc bien tost a

pres fut ramené priſonnier en ſa premiere priſon du

dit Louure , en la garde 8c conduicte de ſire Denis

Heſſelin Eſleu de Paris, «Sc de ſes gens pour luy, de ſire

Iacques Heſſelin ſon frere Eſcuier de Eſcurie du Roy,

8c de ſire Iehan de Harlay Cheualier du guet de nuit

. de ladicte ville, 8c autres ordonnez de par le R~oy à la

garde dudit ſeigneur. Apres ledit Arrest le Roy s'en

tira à Angiers 8c au pais d'enuiron , 8c fist-mettre enſa

main ladicte ville d'Angiers 8c aultres terres 8c ſei

gneuries qui estoient 8c appartenoient au Roy de Ce

cile pour aucunes _cauſes qui ad ce le meurent: _Iÿïtau

gouuernement 8c administration deſdictes ſeigneu.

ries 8c terres y fut mis 8c commis maistre Guillaume

de Ceriſay ËGreffier ciuil de la Court de Parlement. Et

apres le Roy retourna par deuers le pais de Beauffe à

' ~ D d
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_ Chartres 8c en Gastinois, au bois de Malez-herbes 8c'

_ aultres lieux voiſins ou il ſejourna par certaine lon- v

gue eſpace de temps , en chaſſant &prenant bestes

iauuaiges, comme cerfs, ſangliers , 8c aultres bestes

dontil trouua largement. Et pour raiſon dela grant

quantite' des bestes qui y furent trouuees ayma fort

ledit pays. Combien que en aultres choſes il est mai

gre pays ſec inutile 8c de petite valeur,& puis s'en par

tit le Roy , 8c s'en alla au Pont de Chamoys ou auffi il

demoura par certain temps 8c iuſques au jeudy ſiXieſ-ñ

meiour d'O ctobre audit an ſeptante quatre qu'il s'en r

partit , 8c ala iuſques à Montereau au foult Dyonne.

Et audit Pont de Chamois demoura mondit ſeigneur

de Beau' eu ar deuers le uel s'en aloient ar chaſcun
l > P P.

'iour les gens du grant Conſeil en l'abſence du Roy.

En ce temps le Duc de Bourgongne qui s’en estoit

— party de ſes pays pour aler faire guerre aux Alemans,

ala en Alemaigne tenir 8c mettre le ſiege deuant la vil

le de Nuz, qui est vne bonne 'ville pres de Coulongne

ſur le Rin , Otiilſejourna bien longuement tenant le

ſiegeillec deuant auecques toute ſon armee 8c artille

rie. Audit temps furent enuoyez en Bretaigne Am

baſſadeurs de par le Roy; c'est aſſauoir Monſeigneur

le Chancellier Phelippe des Eſſars 8c aultres. Et au re—

tour_ deladicte Ambaſſade reuint 8c retourna dudict

Bretaigne Meffire Pierre de Moruillier jadis Chan—

celier , qui S'en estoitalé auec feu Monſeigneur de

 

Guyenne, 8c depuis ſon treſpas s'en estoitretraict au- -

dit pais de Bretaigne. En ce temps les gens tenans le

party dudit de Bourgongne , nonobstant ladicte tre~
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ue prindrent la cite' de Verdu-n enLorraine, dont le‘

Roy estoit ſeigneur 8c gardien. Et pour la rauoirle

Roy enuoya trois cens lances 8c quatre mil Francs ar

chiers qui estoient accornpaigneez du ſeigneur de

Craon 8c aultres. Audit temps auſſi leſdits Bourgui;

gnons prindrent par emblee vneville au pais de Ni—

… uernois nommee Molins en Gibers ou pareillemenfi

le Roy enuoya des gens de guerre 8c de ſon artilleriez

Et ne differa point ledit de Bourgongne que par ſes

pais 8c de ſon party nonobstant icelle treue de touſ

jours ſaire inaulx 8c perſecuter les gens ſeruiteurs,vil—

les 8c ſugects du Roy.

En icelluy temps Edouart Roy d'Angleterre en

_uoya ſes Heraulx par deuers le Roy le ſom.mer de luy

rendre 8c bailler les Duchez de Guienne 8è de Nor

mendie qu'il diſoità luy apparteniuou que en ſon reſñ

fus il luy ſeroit guerre, auſquels Heraulx ſut ſaicte &s

renduë reſponce. Et par iceulxle Roy enuoya audit

Edouart le plus beau courcier qu'il eut en ſon eſcurie,
8c depuis ce le Roy luy enuoya encores par Iehanſi de

Laiflier Mareſchal de ſes logis ,vn aſne, vng loup , 8c

vng ſanglier, ô: a tant s'en retournerent leſdits Hc4
raulx en eurdict pays par deuers leur Roy.Au mois dcte

Nouembre le Roy vint par deuers Paris , 8c fut logé à

Ablon ſur Seine,depuis au bois .de VinciennesàHau- .

beruillier 8c aultres lieux, 8c puis d'illec ſe deſloga -ôc

ala en la France ſoy loger en \Tngſhostel appartenantà

maistre Dreux Bude Audiencier,, nomme' le .Bois le

Conte , 8c meſſeigneurs de Lyon, deBeaujcu, 6c aul

tres ſeigneurs ſuiuansle Roy ſe logerent à Mictry en

D d ij
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France'. Etpuis ſe defloga le Roy 8c alaauec_ .les ſei—
gneurs deuant dits à ChasteauThierry, ou il demouctra

certaine eſpace de tem S, 8c iuſques enuiron le dou—

zieſmeiour de Decem re qu'il .retourna à Paris 6c y

'_ - fist ſon Noël,& ſut le Roy au ſeruice laveille de Noël

en l'Egliſe Nostre Dame de Paris. Le landemain de

Noël qui estoit le iour ſainct Estienne,le Roy eut des

nouuelles que les Anglois estoient en' armes en grant

nombre ſur mer, 8c estoientvers les parties du mont

ſainct Michiel. Et incontinant fist monter à cheual 8c

enuoyer enëNormendie les Arehiers par luy mis ſus de

ſa nouuelle garde , nommee la garde de monſieur

le Daulp hin. ~

En ce temps le Roy eut des nouuelles de ſon armee

qu'il auoit enuoyee en Arragon , 8c comment ſes

gens auoient prins vne place prés _de Parpignan nom

mee Gonne , dedens laquelle y estoient aucuns Gen

tils-hommes 8c habitans d’icelle ville de Parpignan

que on voulut faire mourir comme traistres , mais on

differa pour ce qu'ils promirent dedens vng temps

qu'ils nommerent, de ſaire reduire 8c mettre en l'o

beyſſance du Roy ladicte ville de Parpignan ,laquelle

choſe ils ne firent point dedens le temps\qu'ils auoient

promis, parquoy en ſurent aucuns d'e x decapitez.

Et entre les aultres y eut vngnomme' Bernard de Do
ctuisgquieust le colcouppe, Et -bien tost apres fiitſait

arppoincternent entre le Roy 8c leſdits d'Arragon, par

lequel la: Contéde Rouſſillonfiit de rechieſremiſe en

lamain duîRoyl. " p ' — -

Au mois 'de Ianuier_ ſoixante- -ôc-quatorze , aduint
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.queëaulcunszlarronsz .Bourguignons ſans maistrene

adueu,ſe mirent ſurles champs 8c vindrent courir és
pays du Roy 8c iuſques prés de -Compſiiengngou ils

prindrent 8c tuerent gens', 8c 'puis voulurent ediffier

vne place pour 'eulx-retraireprés deRoyeynommee

Arſon , OLſil ils amenerent grant quantite' de pionniers.

Et quant le Roy en eut ouy les nouuelles il manda aux
garniſonſis d'Amiens,Beauuais, 8c aultres_ lie_ux,auec

la compaignie dſiu grant maistre, 8c auſſi des Arbale

striers 8: Archiers de Paris 8c aultres de ladicte ville,

que meſſire Robert Destouteuille Preuost ëde. Paris

conduiſoit,qu'ils allaſſentdestruire lſieſdits Bourgui

gnons 8c place, mais incontinent qu'ils en oyrent la

nouuelleils deſemparerent tout, 8c äenfuirentcom

me paillars qu'ils estoient. … . . _ ' ſ.

Audit mois de Ianuier quatre cens ſoixante 8c qua

torze, aduint quevng' franc archier de Meudon prés

Paris,estoit priſonnier-és priſons de Chastellegpour
occaſion de pluſieurs larrecins qu'il auoit ſiſaicts- endi

uers lieux,8c ineſmement en l'Egliſe dudit Meudô. Et

pour leſdits cas 8c commeſacrile e , ſut condempnéà.
estre pendu 8c estrangle' ſſau giſiet' de' Paris nommé

Montſaulcon,dontilappella en la Court deParle

ment,ou il ſut mené our diſcuterde ſon appelfipar

laquelle Court-ôc parstnArrest ſut 'leditſranc archier
declairé auoirſimal appellé 8c bien iuſigié par le Preuost

de Paris,par deuersle uel-fiit renuoyévpour executer

ſa ſentence. Et ce- meſme-iour ſutrcmonstré au Roy
par les Medecins 8c Chirurgiés de ladite ſiville queplu

ſieurs 8c diuerſes perſonnes estoient ſort trauaillez 8c
ſi ſi D d iij
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dmolestez de la pierre,colicque, paſſion , 8c maladie

' du coste' , dont pareillement auoit esté fort molesté le—

dit franc archiet. Et auſſi deſdictes maladies estoit lors

fortmalade monſieur-du Bocaige, 8c qu'il ſeroit fort

requis de “veoit les lieux ouleſdites maladies ſont con?

crees dedens les corps humains , laquelle choſe ne po

uoit mieulx estreſceuë que inciſerle corps d'vng hom

eme viuani ,' *c-e qui pouuoit bien estre fait 'en la perſon—

ne d'icelluy franc archiet , que auſſi bien estoit prest de

,ſouffrir mort ,laquelle ouuerture 8c inciſiofffut faicte

“au corps dudit franc archiet , 8c dedens_ icelluy quis 8c

regarde' le lieu' deſdictes maladies. Et apres qu'ils eu_

rent esté veuës futñrecouſu , 8c ſes entrailles remiſes de~

dens. Et fut-par l'ordonnance du Roy fait tres-bien

penſer , 8c tellement que dedens quinze iours apres il

fut bien uery,8c eut remiſſion de ſes cas ſans-deſpens,
8c ſ1 luy fgut donné auecques ce ar ent. r

" En ce tempsle ?vingt-huictie me iour dudict mois

de' .Ianuier , le Roy ayant ſinguliere affection aux

>ſaincts faits .Sc gransvertus de _iàinct Charlemaigne,

voulut 6c ordonna que ledit vingt-huictieſme iour

feustfaicte 6c ſolempniſee la feste dudit ſainct Charle

maigne ,laquelle choſe fut faicte &- ſolempniſee en la

ville de Paris, 8c ladictefeste gardee comme le Dimen
.cheſi, 6c ordonne'. ue d'oreſenauant par chaſcun an la—

"dictefelte ſeroit aicte ledit vingt-huictieſme iour de

Ianuier. Au mois de Feburier enſuiuant furent les A le—

mans dedens la ville de N-ux auitaillez par ceulx -de la

Mille de Coulongneſur le Rin , 'Sc aultres Alemans de

…la partie de lÎEmpereur d'Alemaign‘_e, nonobstant le - ~

_.1

l A.. Li,

ſ .
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O

Duc de Bourgongne qui paste a long temps estoit de—

mouré tenant le ſiege deuant la ville deNux , 8c qui

auoit ſait arriuer pluſieurs nauires pour cuider empeſ

cher ue ledit auitaillement ne vint en. icelle ville, mais

nono stant toute ſa puiſſance 8c armieevint 6c entra

ledit auitaillement en ladicte ville. Et furent toutes les

nauires dudit Duc rompuës 8c miſes en pieces dedens
la riuiere du Rin , 8c mors plus de ſiſix a ſept mil Bour~

guignons estans dedens iceulx nauires. Et auparauant

auoient eu 8c ſouffert leſdits Bourguignons de grans

pertes 8c maulx par leſdits de Nux.

Au mois de Mars enſuiuant pour ce queleſdits Bour—

guignons des parties de Flandres, Picardie, 8c auſſi de

ceulx estans par ledit Duc de Bourgongne logez à

Roye, Peronne, Mondidier 8c aultresplaces tenans

ſon party, estoient venus courir és pays 8c ſur les ſubñ

jects du Roy. Et en iceulx prins pluſieurs priſonniers,

viures 8c biens , 8c menez en leurs places contre la tre

ue ſaicte entre le Roy 8c luy ;ſe mirent aux champs

pluſieurs des compaignies de l'ordonnance du Roy

estans és garniſons d'Amiens, Beauuais , ſainct Quen

tin , 8c aultres lieux, iuſquesèau nombrede quatre cens

lances , 8c aultres populaires' qui pareillement alerent

courir ſur leſdits Bourguignons, 8c iuſques dedens les

faulxbourgs d'Arras, ou ils coucherent vne nuit enti-e—

re. Etillec au moyen de certaine grande quantité de

vents, ſleaulx 8c aultres ostils,dont les_gens du Roy

auoientmené rantnombre auec eulx en charrettes 8c

chariots , ſut ,Ëatu 'tout-le grain estant 8c . trouue' és

granchcs dudit pays de Bourgongne 8c Picardie. Et

a
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icelluy bestail , gens priſonniers,& vtencillesfait ame~

ner 8c conduire par Sallezart 8c aultres Capitaines de

dens leſdites villes d'Amiens 8c Beauuais. Durant le

temps le Roynebouga de Paris,&— y fist ſon Kareſin e,

ſaiſant grant chierc, 8c ſi 'trouua ſain 8c bien diſpoſé

comme il diſoit.

Audit temps de Mars , aduint à Paris que vng

ieune fils de Brigandinier , qui auoit esté nourry

en partie par vng poiſſonnier d'eauë doulceñde la

dicte ville nomme' Iehan Penſart , meu de maul—

uais couraige 8c trahiſon , ſçaichant que ledit Penſart

auoit grant argent qui estoit venu 8c yſſy dela vente

du poiſſon qu'il auoit vendu durant le Kareſine, 8c

dont il deuoit la plus partà pluſieurs Seigneurs 8c aul

tres notables hommes qui uy auoientvendu le poiſ—

ſon dc la peſchede leurs estangsEt lequel argent ledit

brigandinier auoit veu,& le lieu ouicelluy Penſart le

mettoit,vint 8c entra denuiten l’hostel dudit Pen—

ſargôc apres la minuit paſſee vint_ oiîiurir luys dudit

Penſartà tout trois Eſcoſſois qu'il auoit illec ſait ve—

-nirpour auoir ledit argent ô: deſrober ledit Penſart,

—dontl’vng deſquels -Eſcoſſois estoit nomme' Meigdit

Leſcuier, 8c l'îvn des aultresThomas le Clerc,leſquels

Eſcoſſois par _le moyen dudit brigandinier crochete—

rent, prindrent 8c einporterent ledit argent montant

en ſomme deux mil cinq cens liures tournois. Et pour
lequel recouurer ſut ſait bien grant diligence, telle- l

ment que ledit iour dudit deſrobement. fiit ledit bri

-gandinier trouué tenant Franchiſe aux Carmes dela

dicteville de Paris , duquel lieu ilſut tiré hors &apñ

porté
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porté au Chastellet de Paris , pource qu'aumoyen des

fers dont il estoit enfoiré il ne pouoir aler) Et illecil

confeſſa queleſdits Eſcoſſois auoient eu tout ledit ar

gent , pourquoy fut ſait grant diligence de le recou

urer , 8c cust esté ledit Mortemetprins' 8c fait amener

audit Chastellet , par l'ordonnance de Maistre Pheli

pes du Fource, n'euſſent esté d'eux aultres Eſcoſſois de

la garde du Roy qui vouldrent tuer ledit maistre Phe

lippes 8c ſes ſergens , 8c fist eſchapper ledit Mortemer.

Et depuis ledit Thomas le Clerc trouue' tenant fran

chiſe dedens ſaincte Katherine du Val des Eſcolliers,

qui illec fut prins à. rant port d'armes qu'il fistcontre

les ens dudit monſei neur le Preuost de Paris , dont

il b eſſa pluſieurs, 8c aſiſafin apres qu'il cust receu-plu..

ſieurs playesſut amené eſdictes priſons ,où il' con eſſa

ledit larrecin, à cauſedequoy fiit renduë partie de ladi—

cte ſomme quïlauoit muſſee priés de ſainct Estienne ~

des Grez. Et pour ledit cas 8c aultres , par mondit ſei
gneur le Preuost deParis , eu ſur ce oppinionct 8c deli

eration de ſaiges,fiit condempné a estre pendu 8c

.eſtrancglé augibet de Paris , dont il appella. Et depuis

furie it appel vuidé par la Court de Parlement , 8c

renuoyé audit monſei neur le Preuost pour executer

121 ſentence , laquelle fſitmiſe àexecution le 'Ieudy ſei

.zieſme iour duditmois de Mars l'an ſoixante 8c qua'

torz-e , q ourveoir laquelle gent furent iuſques audict
giſibet ſiſe Denis Heſſelin,maistre Iehande Ruel,com

mecommispar maistre Pierre de Ladehors à l'exerci

ce de l'office de Lieutenant Criminel , pour occaſion

.dela maladie dudit de Ladehors.

E e
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-Audit temps fut la ville de Parpignan miſe ô: redui

'f-:cte en Fobeyſſance du Roy, 8c S'en alercnt ceulx de

dedens qui s'en voulurent aler , eulx 8c leurs .biens

ſaufs,fors que l'artillerie qui dedens estoit, qui de—

.monta au Roy ,laquelle estoit moult belle 8c de grant

ñ cens ſoixante 8c quinze fiit publieeà Paris l'a

valeur. … .

Le ſeptieſme iour du mois d'Apuril l'an mil quatre

l iance

d'entre l'Empereur 8c le Roy, 8c de l'ordonnance du

Roy fut enuoyé publier deuant le logis de monſieur

du Mayne , Duc deCalabre &- l'Ambaſſade de Bretai

gne, qui estoit en ladicte ville, 8c apres par les carre

fours d'icelle ville. Audit mois d’Apuril vint par de—

uers le Roy deux Ambaſſades ,l'vne de Fleurance ô:

d'autre de l'~Empereur d'Alemaigne , qui furent moult

honnorablement receuz 8c festiez , tant du Roy _que

des aultres ſeigneurs d'amour luy. Audit mois de May

le Roy ſe partit de Paris pour aler à Vernon ſur Sein c,

auquel lieu Fattendoient monſieur l'Admira_l, 8c les

aultres Capitaines, pour conclure de la guerre, 8c ce

qui estoit à faire pour la treue qui failloit le dernier

iour dudit' mois d'Apuril, 8c puis s’en retournaà Paris,
ou il arriua le vendredy quatorzieſme iour dudit mois. ſi

Et le lundy vingt-:inquieſmeiour dudit mois d'Apuril

.s'en partit-le Roypour aler à Pons ſaincte Maixance ,

pour illec preparer de ſon armee , 8c en emmena pour

.le conduire 8c estre autour de luy auecques lesG entils

hommes, ſa arde 8c officiers de ſon hOſFel , huit cens
g. , .

lances fournies , 8c y fut mene 8c conduicte grant

uantitédäirtillerie roſſeôcmenuë entre leſ uelles
:g 3
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yauoit cinq bombardes , Îdótles quatreauoient nom.

c'est aſſauoir l'vne Londres ,l'autre Brebanuôc la tier

ce Bourg en Breſſe, 8c la quarte ſainct Omer. Et oul—

tre 8c par deſſus la compaignie deſdits de la garde Eſ—
coſſoiſe 8c Françoiſe, 8c aultres Gentilshomctmes &t

Officiers de l'ostel y ſut 8c y ala grande compaignie

des nobles 8c Francs archiers de France 8c» Normen—
die ,ctôc pour ſauitailleriient deſosty 'furent enuoyez 1

viures de toutes pars.

Et le lundy premieriour de May l-c Roy .ſe partit de

l'Abbaye de la Victoire ou il -estoit , pour aller audit

Pons ſaincte Maixance pour faire ſes approuches , 8c

ordonner de la guerre en ce qui estoit affaire ſur les

Bourguignons , 8c ſut enuoyédeuantleTronquoy ô:

Mondidier. Et le mardy deuxieſme de Mayvint 8c at

riua à Paris monſieur de Lyonqqui venoit de deuers le

Roy, lequel fut estably Lieutenant du Roy au Con—

ſeil de PariSÃEt le* mercredy troiſieſme iour dudit mois

ſeste de ſaincte Croix fut ſaicte vne moult belle pro

ceſſion generale audit lieu de Paris de toutes _les Egli

ſes. En laquelle Faiſant furent tous les etits enfans de

Paris, chaſcun tenant _vng cierge, 8c ut ale' querir le

ſainct Innocent 8c portéà nostre Dame. Et en ladicte

proceſſion estoient monſieur de Lyon , monſieur le

Chancellier de Costeluy,& apres aloient monſieurde

Gaucourt Lieutenant du Roy à Paris , les Preuost des

Marchans 8c Eſcheuins de ladicte ville, les Preſidens

8c Conſeillers de Parlement, Chambre des Comptes,

8c aultres officiers d'icelle ville. Et apres le populaire

aloient en grant 8c merueilleux nombre , que on estiz.

' E e ij
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moità cent mil perſonnes ou mieux , 8c ſut porté ledit
ſainct Innocent en lſiadicte proceſſion par monſieur le

premier Preſident, 8c par Nanterre Preſident en ladi—

cte Court de Parlemeng-ôc Ie Preſident des Comptes
ſſ de Ladrieſche, 8c le Preuost desMarchans. .Et pour

conduire 8c mettre ordre en ladicte proceſſion y e

stoient les archiers de la ville,& aultres gens ordonnez

pour garder-de faire bruit 8c noiſe en icelle proceſſion.

Et le mardy ſecond iour de May audit an , le Roy qui.

auoit enuoyé ſommet les Bourguignons tenans ledit
Tſiron quoy furent d’iceulx Bourguignós tue' ceulx qui

estoient alez faire ladicte ſommation. Et pour ceste

cauſe fist tirerſon artillerie contre ledit lieu duTron

quoy , tellement queledit iour à cinq heures apres mi;

dy y ſur liuré l'aſſault ſort 8c aſpre, 8c Fur emporté la

dicte place d’aſſault , ÿ: furent tuez 8c pendus tous

ceulx qui furent trouuez dedens , ſauf &c reſerue'. vng

nomme' Motin' de Caulers , que le Roy 'fist ſauuer , 8c

ſi le fistEfleudeParis extraordinaire.Maisauant qu'ils

fuſſent prins firent grant reſistence iceulx Bourgui—

gnons contre les gens du Roy, 3c tuerent audit aſſault

le Capitaine dePonthoiſe , qu'on diſoit estre vaillant

homme, &aultres gens de guerre 6c Francs archiers,
8c puis fixtleditlieu abatuôc dcmoly. Er ledit iour de ſi

ſaincte Croix s'en ala l'annee du Roy mettre le ſiege

deuant Mondidier , pource qu'ils furent reffuſans

d'eulx rendreau Roy. Et levendredy cinquieſmeiour

dudit mois d’Apui'ñil audit an ſut miſe &c reduicte en la

main du Roy ladicte ville de Mondidier , ê: s'en ale—

;ent ceulx de dedens leurs viesſàulues,.8c laiſſerent
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tous leurs biens , 8c puis fut toute ladicte ville abatuë.

Le ſamedy enſuiuant ſixieſme iour de May ſur pa—

reillement renduë la ville de Roye, 8c s’en alerent les

Bourfguignons de dedens, vies 6c bagues ſaulues, 8c

puis ut auffi rendu le Chasteau de Moreul , pareille

ment que ceulx de Roye. Et en faiſant telles execu

tions que dit est ſur ledit de Bourgongne 8c ſon pays'

ar l'annee du Roy qui estoit ſi noble , telle 8c ſi

Belle compaignie 6c artillerie, que là ou elle cust este'

meneey auoit gens aſſez pour en brieftemps prendre

8c mettre en la main du Roy toutes les villes 8c places

de Bourgongne, tant Flandres, Picardie, que aultres
lieux, car tout fſiuyoit deuant iceulx. Et pour rompre

icelle armee fiit le Roy aduerty par aucuns , 8e meſine

ment de par monſieur le Connestable , que bcſoing

luy estoit de garder ſa Duchie' de Normendie, pour les

Anglois queon luy diſoit qu'il y deuoit deſcendre : &ë

ſi luy fut dit par_ mondit ſeigneur le Connestable, au

moins fut mandéou eſcript qu'il fist hardiment ledit

voyaige cnNormendie, 8c quïl ne ſe ſouciast point

d'A bbeuille 8c Peronne , 8c que cependant qu'il yroit
les ſeroit reduire en ſaſſmain. Et le Roy croyät ces clio—

ſes s'en ala audit pays deNormendie , 8c làmena auec

ques lu monſieur lëAmiral 8c cinq cens lances, auec

lesnob es 8c francs archiers , &àceste cauſe ſe departit

Farmee 6c s’en ala chaſcun en ſon logis. Et puis quant

le Roy fut en Normendie trouua quïl n'estoit nulles

nouuelles deſdits An lois, 8c ala à Harfleu, Dieppe,

Caudebet &autres pîces. Et cependant neſe fist riens
iàſauantagcdu Roy, mais au contraire au moyen de A

Ee iij
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ladicte alee en Normendie firent leſdits Boutguignôs

de grans maulx aux ſubiects 6c pays du Roy, qui y eu

rent de grans pertes, 8c puis s'en vint le Roy à nostre

Dame Deſcouys , en vng hostel prés d'illec nommé

Gaillarc~BoiS , appartenant à Colon Lieutenant de

monſieutſAmiral , ouil ſe tint par aucun temps ,du

rant lequel eut nouuelles de monſieur le Connestable,

de la venuë 8c deſcendue que faiſoient leſdits Anglois

àCalaisEt auſſi que mondit ſeigneur de Bourgongne

S'estoit leué de deuant Nux , dont il diſoit qu'il auoit

la poſſeſſiomôc fait ſon appointement auecques l'Em

pereur. Lequel Empereur auec ledit de Bourgongne

s'en venoit aire faire guerre au Roy, deſquelles choſes

n'—estoit rien, 8c fust trouué tout le contraire estre vray.

Durant ces choſes fut prins vng Herault d'Angle—

terre nommé Scales,qui auoit pluſieurs lettres qu'on

eſcripuoit de par le Roy Edouartà diuerſes-perſonnes,

leſquelles lettres le Roy vist, 8c dict 8c cerrifia au Roy

ledit Scales , que les Anglois estoient deſcendus à C21

lais,8c que le Roy Edouart y deuoit estre le vingt-dem

xieſme iour de ce reſent mois de Iuing , à tout douze

ou treize mil com atans, Et ſi luy certiſia oultre que

ledit de Bourgongne auoit ſait ſon accord auec ledict

Empereur , 8c estoit retournéà Brucelles,dont de to ut

iln'estoit rien. Audit lieu Deſcouys fut auſſi le_ Roy

aduerty que mondit ſeigneur le Connestable auoit

enuoyé a monſieur de Bourbon ſon ſcellé, pour ſu

borner 8c tant faire,que mondit ſeigneur de Bourbon

voulſist deuenir 8c estre contre le Roy, 8c de ſoy alier

auecques leditDuc de Bourgongne, de toutesleſquel
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les choſes le Roy ſut moult merueílleſi. Et incontinent

par pluſieurs 8c diuers meſſaiges,ſut mandeſi par le Roy

mondit ſeigneur de Bourbon venir à luy , 8c en la fin

l'enuoya querir par monſieur l'Eueſque de Maude,

par lequel edit ſeigneur de Bourbon auoit enuoye' au

Roy le ſcellé dudit monſieur le Connestable, des cho

ſes deuant dictes.

Audit temps le Roy eut nouuelles de mondit ſei—

gneur de Bourbon comment les gentils-hommes de

ſes pays , ſtats-archiers 8c aultres que mondit ſeioneur

auoit enuoyez faire guerre pour le Roy à la Ducîiié de

Bourgongne , par laquelle guerre le Roy auoit com

mis mondit ſeigneur a ſon Lieutenant general qu'ils

auoient trouue' leſdicts Bourguignons a Guy pres de

Chasteauchinomôc illec chargerent ſur iceux, leſquels

ils deſconfirent 8c y en eut de prins , de mors 8c s'en

fuyrent grant quantité, entre leſquels Bourguignons

y ſut deflait deux cens lances de Lombardie; dont la

plus party moururent, 8c ſi y mourut le ſeigneur de

Couches 8c aultres ſeigneurs . Et y furent prins dela

.Comté depRouſſi Mareſchal de Bourgongne , le ſire
de Longy,ſile Bailly d'Auxerre ,le ſire de Liſle , l'Enſei

gne du ſeigneur de Beauchamp , le ſils du Comte de

,ainct Martin, Mcſſire Loys de Montmartin, IMeffire

Iehan de Digoigne, le ſeigneur de Rugny, le ſeigneur

de Chaligny , les deux fils de monſieur de Viteaulx,

dont l'vn estoit Comte de Ioigny, 8c aultres, 8c ſut la—

.dicte destrouſſe ainſi ſaire le mardy xx. iour de Iuing.

Audit mois de Iuing nonobstant les lettres ainſi en

uoyees par mondit ſeigneur le Connestable au Roy,

- . l
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le Roy eut nouuelles de l'Empereur qu'il auoit ſait reñ

ſreſchir ceulx de ladicte ville de Nux , 8c d’icelle au oit

mis hors tous les naurez &malades , 8c les auoit aui—

taillez pour vn an entier , «Sc mis gens tous nouueaulx,

8c partant inist ledit de Bourgongne à ſa croix de par

dieu, 8è que auecques ce auoit gaignee grant quantité

de ſon artillerie, ſa vaiſſelle d'argent 8c aultres bagues.

Audit temps de Iuing le mardy Xxvij. monſieur l'Ad

miral 8c ceulx de ſa côpaignie qui auoient este' ordon

nezde par le Roy à ſaire le gast en Picardie 8c Flädres,

8c de mettre à ſeu 8c a ſang tout ce qu'ils trouueroient

eſdicts pays , vintledit iour mettre ſes embuſches pres

de la ville d'Arras. Et icelles miſes enuoya enuiron qua

rente lances courir deuant ladite ville d'Arras , leſq uels

d'Arras cuidans deſconfire leſdictes lances firent ſur

eulx grans ſaillies qui vindrent aſprement courir ſus

auſdictes quarante lances , leſquelles ſe \vindrent

rendre eſdictes . embuſches . Et apres eulx leſdits

de Arras , tous leſquels furent enclos par ceulx deſdi

tes eñmbuſches,qui ſur eulx chargerent 8c les mirent

en ſuite, 8c en fuyant y en eut de tuez dequatorze à

quinze cens hommes , 8c y ſut tué le cheual du ſire de

Romont fils de Sauoye 8c frere de la Royne , mais il ſe

ſauna. Le Gouuerneur d'Arras nomme' Iaeques… de S.

Pol, 6c pluſieurs aultres ſeigneurs 8c gens de nom y

furent prins, ue moñndit ſei neur l'Admiral mena dc—

uant icelle vi le pour les (Ïmmer de eulx rendre és

mainsduRoy leur ſouuerain ſeigneur, ouaultrement

qu'il ſcîroñitcouppor les cols auſdits ſeigneurs 'riſon

niers. Audit mois de Iuing le Roy qui auoit à on pnſi

ſonnier
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ſonnier le Prince d’()renge ſeigneur de Aerlay , 8c qui

estoit à trente mil eſcus de finance, le deliura 8c donna
ſadicte finance,& en ce faiſant deuint homme lige duſſ

Roy, 8c luy fist hommaige de ladicte Principaulté

d’Orenge. Et partant le Roy le renuoya à ſes deſpens

en ſes pays , 8c luy donna 8c octroya telle preeminen—

ce , qui ſe peufl: nommer par la grace de [Lieu, _puiſſan

ce de ſaire monnoye d'or 8c dîargentde-bon a_loy,auíl

ſi bon que la monnoye du Daulphincſidonnet auſſi
toutes graces , remiſlions 8c pardons, reſerueſſ de ſhe-z_

reſie 8c de crime de leze Majeſté, ſſ Et ñſi. donna le, Roy.

dix mil eſcusſcontens au ſeigneur qui' auoit 'prinsledit

Prince. v _ . _î - '

Audit mois de Iuin le-Royenuoyaſes letres patenz

tes à Paris, par leſqueſläes il fist publier que les Anglois]

estoient deſceflus à Calais , 8c que pour reſister il.

mandoit auPreuost de Paris de, contraindre tous les
nobles 8c non nobles, tenans fief 8c arrierefictef, pour

estreprest le lundy treizieſine iour de Iuillet , entre Pa-.

ris 8c le bois de Vinciennes, pour d'illec partir 8c aler

ou ordonne' leur ſeroi-t , 8c_ nonobstant le preuilege 6c

pour ceste ſois ſeulement. En enſuiuant lequel cry fu—

rent enuoyez par ceulx de Paris pluſieurs gens en -ar

mes, montez 8c habillez par deuers mondit ſeigneur

le Preuost de Paris au pays de Soixonnois. Au mois de

Iuillet enſuiuant le Roy qui ſeiourna en Normendie

par aucun temps s'en retourna äNostre Dame Dell

couys 8c à Gaillarc—BoiS prés d’illec,ñou auſſi il ſeiourna

vne piece , 8c puis s’en partit pour aler à nostre Dame

de la Victoire,ou il ſut auſſi vne autre eſpace de temps,

FF
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8c puis S’ei1 alaeà Beauuais. Audit mois ledit Duc de

Bourgongne qui auoit esté deuant la ville de Nux par

l'eſpace de_ douze mois , s'en partit 8c s'en ala de nuict

8c honteuſement de deuant icelle ville ſans l’auoir peu

conquerir, qui luy vint à. moult grant blaſine , 8c perte

de gens 8c biens. Et puis S'en reuint à ſes pays, OLl il

trouua ſon frerele Roy Edouart d'Angleterre qu'il y

auoitfait deſcendre, pour en continuant ſon mal 8c
malice deſſreehieffaire guerre au Roy 6c à ſes pays 8c

ſubiects. ~A~udit _temps ſe fist de grandes batteries 8c
destructions de paysſſôc »terres duditde Bourgongne,ôc

y eut pluſieurs villegbourgs 8c villaiges ars 8c destruis.

Et audit tempsfut mande' par le Roy venir à luymon
ſeignéuſii' leſDucde-Bourbon, qui auant qu’il y vint

eut pluſieursletcttres 8c meſſaiges, 8c puis vint par de..

uers le Roy , luy estantà Nostre Damäle la Victoire,
8c arſſriuaen la ville de Paris mondit ſci neur de Bour—

bon au mois d'Aoiist, àſimoultbelle 8c l onneste com

paignie de nobles hommes, 8c bien fort triumphans,

8c auoit_ bienauecques luy de ſa compaignie cin q cens

cheuaulxxEt Ëitnpartit ledit Ducde Bourbon'de ladi—
cteſiville de Paris pour aler par deuers leRoy , le lundy

quatorzieſme iour d'Aoust,&'futïvng peu d'eſpace de

temps-auecques le Roy ,— &epuis s'en partit de Senlis

pouralerà Cleremont.
ſi Audit mſiois d'Aoust le Roy eut Ambaſſades de par le

Roy d'Angleterre , qu'il S'estoit venu loger à Lyhons

di” Santers , qui communiquerent auecques le Roy

d'aucunes matieres , auecques lequel pourparlé le Roy

enuoya à Paris monſeigneur le Chancelier 5 meſſei—
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gneurs les gens des finances 8c aultres,pour auoir prest

d'argent de ceulx de ladite ville, auſquelsſut fait prq

meſſe 8c obligation de leur restituer leur prest dedens

le iour de Touſſaincts. Et ſut prestédeladicteville ſoiñ

xante 6c quinze mil eſcus d'o:r ,qui ,furent baillœ &Uſ

~dits Anglois au moyen de certain traicteſi .ſait auecques

eulx. Et ſi ſut enuové au Roy grant quantite' de gens

en armes de par ladicte .ville , montezÿc habillez aux

gaiges 8c deſpens des officierS-&ñaultres habitans de la

dicte ville. ~ - z

Audit mois d'Aoustlematdy Yin-gtànêufisïſinc ÎOUY

dudit mois , le Roy ſe partit d'A‘miens,<ôç,au_ffi meſſeiñ

.gneurs de Bourbon, de Lyon, &aultres nobles hom

mes , Capitaines , gens d'armes, _officiers , 8c aultres

gens,en moult grant 8c merueilleuxvnor-nbrqque bien

on estimoit estre cent mil cheuaulx ,- pour tous~aler à

Piquigny. Auquel lieu le Roy Edouart, d'Angleterre

vint parler au Roy., 6c; en emmenazauecques uy ſon

auant-gardeôc arriere-garde, 8c demoura en bataille

prés dudit PiÆignyÆt deſſus le pont dudit Piquigny

le Roy auoit tdreſſer deux appentis de bois, l'vng

deuantſautre , dont l'vng estoit ſait pour le Roy, 8c

l'autre pour le Roy d'Angleterre. -Et entre les deux ap

pentis y auoitvne cloiſon de-bois , dont la moitie' par

le hault estoit: treilliſſee , tellement queî chaſcun des

deux Rois pouoicnt mettre leur bras par dedens ledit

treillis. Et en l'vn deſdits appentis vint 8c arriua le Roy

tou_t le premier, 8c incontinent qu'il y ſut varriué_s'en ñ

partit vng :Baron d'Angleterre illec attendant la ve

nuë du Roy , qui ala dire au Roy d'Angleterre que le

,F f ij
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Roy estoit ainſi arriué: lequel Roy d'Angleterre' qui

estoit en ſon 'parc loing d'vne bonne lieuë dudit Pi

quigny , accompaigné de vingt mil Anglois , bien ar—

tilliez dedens ſondit parc , s'en vint incontinent audit

lieu de Piquigny , audit ap entis qui luy estoit appa

reillié. Et amena auecques uy pour l'attcndre au ioi—

gnant d'icelluy ap entis, vingt- deux lances de ſa com

paignie, qui illec rent 8c demourerent dedens l'eauë

a costé dudit pont , par tout le temps que le R oy 8c le—

dit Roy d'Angleterre ſulrent Ÿc demourerent en icelc

lu a entis. Durant e ue temps vint vne mou t
grlälndbpäc merueilleuſe plſilye, qui fistmoult de mal 8e

erte aux ſeigneurs 8c G entils- iommes du Roy,a cau—

e des belles houſſures &nobles habillemens qu'ils

auoient preparez pour la venuë dudit Roy Edouart

d'Angleterre. Et equel Roy d'Angleterre quant il

Vit 8c apperceut le Roy il ſe gettaä vng genoil a terre,

8c depuis par deux ſois ſe y getta auant que arriuer au

Roy , lequel le receut benignement , 8c le fist leuer , 8c:

parlerent bien vng quart d'euro enſemble e’s preſentes

de meſdits ſeigneurs deBourbon, de Lyon , 6c aultres

ſeigneurs 8c ens des finances , que le Roy auoit ſaict

illec veniriufâues aunombre de cent. Et apres ce qu'ils.

eurent parle' enſemble en general, leRoy fist tout re;

culler 8c parlerentà priuee enſemblqou auſſi ils furent

6c demourerent vne eſpacede temps.; Et au departe

ment ſut publié ue Fappoinctement estoit ſait entre

eulx tel qu'il s'en uit: c'est aſſauoir quetreues estoient

accordees entre eulx pour le temps de ſept ans, qui cô

mencetent ledit xxix. iour d'Aoust, l'an ſoixante 6c
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uinze, 8c finieroient à pareil 8c ſemblable iour qui
ſleroit mil quatre cents quatre vingrs 8c deux. La

quelle treue ſeroit marchande , 8c pourroient aler 8c

venir leſdits Anglois par tout le Royaulme, armez 8c

non armez , pourueu qu'ils ne ſeroient en armes en

vne compaignie plus de cent hommes. Et ſur publiee

ladicte treue à Paris , auenuës, 8c aul tres lieux du Roy

aume de France. Et puis ſut baille' audit Roy d'Angle

terre ſoixante 8c quinze mil eſcus d’or , 8c ſi fist le Roy

d'aultres dons particuliers à aucuns ſeigneurs dŸautout

dudit Edouart , 8c auxHeraulx 8c trompettes de ladi

cte compaiqnie , qui en firent grant ſeste 8c bruit , en

criantà hau tevoix , largeſſe au tres-noble 6c puiſſant
Roy de France, largeſſe , largeſſe, Et ſictpromist enco—

res auditRoy Edouart luy payer 6c donner par chaſcu

ne deſdites annees cinquante mil eſcus , 8c ſi festoya

bien ſort le Duc de Clairance frere dudit Roy d'An

gleterre , 8c luy donna de beaulx dons. Et puis le Roy

Edouart retira tous ſes Anglois qu'il auoit, tant deſon

ost que aultres qu'il auoit enuoyez à AbbeuillgPeronñ

ne 8c ailleurs, 8c fist trouſſer 8c baguer tout ſon baga

ge, 6c s’en retourna à Calais pour paſser la mer 8c s’en

aler en ſon Royaulme d’Angleterre.Et le conuoya iuſï

ques audit lieu de Calais maistre Helberge Eueſque

d’EureuX , 6c ſ1 laiſſa ledit Edouart au Roy deux Ba

rons d'Angleterre , l'vn nommé le ſeigneur de Hauarr,

8c l’autrelc grant Eſcuyer 'd’AnŸleterre,iuſquc-s à ce

que le Roy cust eu aucune cho e que ledit Edouart

luy deuoit enuoyer du Royaulme d'Angleterre, 8c leſ

quels de Hauart 8c grant Eſcuyer cstoientfſort amis 8c_

F iij
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en la grace dudit Edouart , 8c qui auoient este' moyen

de faire ladicte paix, treues, 6c autres traictiez entre

iceulx Rois. Et furent iceulx Hauart 8c rant Eſcuyer

fort festiezà Paris , 8c puis le Roy , me dits ſeigneurs

de Bourbon, Lyon, 6c aultres-ſeigneurs ui estoient à

Amiens , s’en retournerent à Senlis , ou i s furent vne
eſpace de temps. Et ordonna leſſ_Roy gens de ſa maiſon

pour mener 8c conduireleſdits de Hauart 8c Eſcuyer

pariny la ville de Paris 8c aultres lieux , 8c entre aultres

y ordonna &bailla la charge à ſite Denis Heſſelin ſon

maistre d’HOstel 8c Eſleu de Paris , qui en fist bien ſon

debuoir,à l'honneur 8c loüan e du Roy, 6c demoure

rent en ladicte yille par Feſpaâ de huict iours entiers ,

oii ils furent bien fort festiez 8c menez iouer au bois de

Vinciennes 8c ailleurs. Et entre aultres choſes fiirent

bien fort festiez aux Tournelles, en l'ostel du Roy , 8c
ſi pour ce faireleur fut enuoyé pour les honnestement

entretenir, pluſieurs Dames,Damoiſelles 8c bourgoi

ſes , 8c puis s'en retournerent leſdits de Hauart 8c Eſ—

cuyer par deuers le Roy , qui estoit à la Victoire preſis

Senlis. Et audit mois le Roy qui estoit audit lieu de la

Victoire , s'en ala vers le pays de Soixonnois , 8c à no—

stre Dame de Liece. En ce voyage print St reduiſit en

ſes mains la ville de Sainct (Lientin que monſeigneur

le Cónestable auoit prinſe ſur luy, 8c bouté hors ceulx

à qui le Roy en auoit baillé la charoe , ainſi que dit est
deuan t. Et par auant ledictÏIonnestablcte s'en estoit alé,

8: enlſiobciſſance dudit de Bourgongne. Et apres qui

pis estoit auoit eſcript 8c mídéau Roy Edouart d'An

gleterre apres le craicté par luy fait auecques le Roy, 8c
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qu'il estoit retournéà Calais pour paſſer la mer, 8c re~

tourner en Angleterre, qu'il 'estoit vng laſche deshon—

nouré 8c poure Roy d'auoir ſait ledict traictieſi auec

ues le Roy ſoubs vmbre des promeſſes qu'il luy auoit

Ziictes , dont il ne luy tiendroit rien , 8c qu'en ſin S'en

trouueroit deceu. Leſquelles lettres ainſi audict Roy

Edouart eſcriptes par ledit Connestable,il enuoya duñ

dit lieu de Calais au Roy, lequel apparceut que ledict

Connestable n'estoit point ſeal comme estre deuoit.

Et puis ſut donné congié par le Roy audit de Hauart

8c grant Eſcuier d'eux en retourner audit Royaume

d'Angleterre, 8c leur ſut donné de beaulx dons , tant

en or qu'en vaiſſelle d'or 8c d'argent, 8c ſi fist le R oy

publier à Paris qu'on leur laiſſast prendre des vins au

pays de France , tant que bon leur ſemblerbit pour

mener en Angleterre, en les payant.

Audit mois d'O ctobre le Roy qui estoit à Verdun

8c aultres places enuiron la Duché de Lorraine, re—

tourna à. Senlis 8c à la Victoire, 8c y vindrent les Am—

baſſadeurs de Bretaigne qui firent la paix entre le Roy

8c ledit Duc de Bretaigne , qui renonçaà toutes alian.

ces 8c ſeelez qu'il auoit ſait 8c baillezî contre le Roy.

Et pareillement ledit monſeigneur de Bourgongne

print 8c accepta treues marchandes auecques le Roy,

pareillement que la treue des Anglois. - -Î - '

Et le lundy ſeizieſine iour dudit mois d'Octobre

audit an milquatre cens ſoixante 8c quinze, ſut pu,

bliee ſoleinpnellement au ſon de deux trompettes, ôctc

parles carrefours deladicte ville de Paris ladicte treue

marchande d'entre le _Roy 8c mondit ſeigneur de
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Bourgongne , pour le temps 8c terme de neuf ans,

commençans le quatorzieſme io ur de Septembre au—

dit an,& finiſſans àſemblable iourl'an mil quatre cens

quatre vingts 8c quatre. Par laquelle toute marchan

diſe deuoit auoir cours par tout le Royaume de Fran

ce,8c ce temps durant chaſcunpouoit retourner en ſes

oſſeffions immeubles. Et puis le Roy s'en retourna à

ſainct Denis, 8c puisà Sauigny prés Montlehery,8c de

la au bois de Malcs-herbes, 8c en apres à Orleans, à

Tours , 8c à Amboiſe. Et le lundy vingtieſme iour de

Nouembre audit an ſoixante 8c quinze, ſut mené eſ

carteller aux Halles de Paris par Arrest de la Court de

Parlement , vng Gentil-homme natif de Poictou ,

nomme' Regnault deVeloux,8c ſort _familier de mon

ſeigneufdu Maine , pour occaſion de ce ue ledit Re

gnault auoit ſait pluſieurs voyages par deuers diuers

eigneurs de ce Royaulme, 8c conſeillié de ſaire plu- —

ſieurs traictiez, 8c porté pluſieurs ſellez contre 8c au

reiudice du Roy , du Royaulme , 8c de la choſe pu

Blicque. Et ſut ledit Regnault par l'ordonnance de la

dicte Court ſort ſecouru pour le ſait de ſon ame 6c

conſcience : car il luy ſut baillé le Cure' de la Magdelei—

ne Penitancier de Paris , 8c moult notable Clerc , Do

cteur en Theologie , 8c deux grans Clercs de l'ordre

des Cordeliers,& ſurent pendus ſes membres aux qua:

tre portes de Paris, 8c le corps au gibet.

Etpour ce que par le Roy d'vne part 8c ſes Ambaſ

ſadeurs pour luy, 8c les Ambaſſadeurs de monſeigneur

le Duc de Bourgongne , aumois d'O ctobre qui estoit

paſsé dernier, en faiſant par eulx la treue de neuſ ans

entre
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entre eulx deuligdont est ſaicte mention,deuant auoit

estépromis de par mondit ſeigneur le Duc de Bour

gongne de mettre 8c liurer és mains des gens 8c Am

baſſadeurs du Roy ledit Connestable de France nom—

mé monſeigneur Loys de Luxembourg. Fut par ledit

Duc de Bourgongne baillé 8c liuré ledit Connestable

e’s mains dermonſeigncurl’Admiral bastard de Bour

bon, de monſeigneur de ſainct Pierre , de móſeigneur

de Boucaige , de maistre Guillaume de Ceriſay, 8c aul—

tres pluſieurs. Et par tous les deſſus nommez en ſut

mené priſonnier en la ville de Paris , 8e mené par deñ

hors les murs d'icelle du costé des champs, à l'entree de

“la Bastille ſainct Anthoine. Laquelle entree ne ſut
pointſſtrouuee ouuerte , 8c pource ſut ordonne' 8c ame—

néleditmonſei eur le Connestable paſſer parmy la
porte ictaint Antfiincau dedens de ladicte ville, 5c mis

en ladicte Bastille. Et estoit ledit monſeigneur le Con—

nestable vestu 8: habillé d'vne cappe de camelot dou—

blee de veloux noir , dedens laquelle il estoit ſort em—

branché, 8c estoit montéſurvng petit cheual à cours

crains ſort v eluës. Et audit estat apres .cequ'il ſut de

ſcendu audit lieu de laBastille, trouuarrillec monſei

gneur le Chancellier_ , le premier Preſident , 6c les aul

tres Preſidensen la Court de Parlement, 6c pluſieurs

Conſeillers d'icelle Court. Et auſſi y estoit ſire Denis
Heſſelin Maistre d’ostel ſidu Roy nostre Sire , ui tous

illec le receurent , 8c apres s:’en departirent, 8c elaiſſeñ

rent en la garde de Phelippe Luillier , Capitaine dudit
lieu ſide la Bastille. Et auquel lieu de la Bastille ledíct

monſeigneur I’Admiral preſent mondit ſeigneur le.

GS
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Connestable, auſdits ChancellieizPreſidens 8c aultres

,deſſus nommez , profera 8c dist telles ou ſemblables

parolles , en effect 8c ſubstance: Meſſeigneu rs qui cy

estes tous preſens , Ycez cy monſeigneur de ſainct Pol,

lequel le Roymauoit chargé daler querir par deuers

monſeigneur le Duc de Bourgongne , qui luy auoit

promisle luy fairebailler , en faiſant auecques le Roy

ſon derïnierappointement dela treue d'entre eulx. En

 

foumiſſaſintàlaquellepromeſſe le ine a faict bailler 8c

deliurer , pourôc aunomdu Roy. Et depuis ſay bien

gardé-iuſques que ie le mets 6c baille en vos mains,

pour luy faireſon procez le plus diligemment que fai

re le pourrez :carainſi m'a chargé le Rzoy de levous .di

re , 8c àtan-t s'en partit ledit monſeigneur FAdmitaI

dudit lieu de la BastilleEtapresque ledit Connestable

eut ainſilaiſse' és mains des deſſus nommez, monſei

gneurle Chancellier, premierôc ſecond Preſidens de -

Parlement., Be aultres notables 3c ſaiges perſonnes ,

en bien grant -nombre, à faireledit procez vacquerent

ét. entendirent à bien . ant dil' ence 8c folie-nude à

faire leditpŸEoceznfkenËſiſant icdſiuyincerrogerent le

ditſeigneur des. Pol ſur les charges 6c crimesa luy mis

fils 6c impoſez , auſquelsinrerrogætoires il-…reípôdit dc
bouche ſuraucuns pointsjleſqudeîsizrſiinerrogïatoires Br

cófeſſions fiitët mis au negôc enuoyez deuers lñeRoy.

Erielundy quatrieſme iour deDecembre auditan

ſoixante 8E qiiinze,cadi'iint que vng Hnrault du' Roy

nommé MonrjDyi-,natif du pays de Picardie, 6c qui

faiſoit la pluſpart de ſa reſidence auecques ledit ſei

gneuridenſainct Pol., luy estant 'Conndstaibliz vint

*T1
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arriua luy 6c vngſien fils en la ville de. Paris', par deuers

maistre Iehan de Ladrieſche Preſident des Comptes

8c Treſorier de France, natiſdu pays de Brebant,pour

luy apporterlettres de par le Conte de Merle , ſa ſem

me 8c enſans, affin de ſecourir 8c aider par luy en ce

que poſſible luy ſeroit audit Connestable pere dudict

Conte de Merle: leſquelles lettres ledit maistre Iehan

de Ladrieſche ne voulut pas receuoir rſicelluy Heraut,

ſinon en' la preſence de monſeigneur le Chancellienôc

des gens du Conſeil du Roy. .Età ceste cauſe ledit mai

stre Iehan de Ladrieſche mena- 8c conduiſit ledit Heñ,
fault iuſquesaulogis dudit ſſmonſei neurle Chance

lier , affin quepar luy leſdites lettres ?euſſent veuës , 8c

ce que dedens yſiestoiñt contenu :anais pourcc que ledit_

Iehan de Ladrieſche demoura longuementauConſeil

auecquesſicelluy monſei neur le Chancellier 6c aul—

tres , ledit Monrjoye 6c ſon fils s'en retournerent en

leurldgis., 'GE illec monterent incontinentià- chenal 8e

s'en alerentau giste à Bourgel. Combien que à leur
partementils dirent àleurhoste que ſecſiaucun les” de—

mandoit ,.qu'il distxquils s'en estoientalez au giste au

bourg la Royne( Et quant ledit «de Ladrieſche cuida

trouuer ledit Herault pourauoir leſdictes lettres, ne le

trouua point, pourquoy ſuthaſhuemét enuoyé apres

ledit Herault iuſques au bourgla Royne ,ou il ne ſut

- point- trouué: mais ſur rrouué par-deux archiers de la

ville de Paris audit lieu de Bourgel , &ç par 'eulx ramené

le Dimenche tiers iour de' D ecembrezaudit an ,lequel

ſur mene' 8c conduit iuſques ensſostel d'icelle ville,ïôc

illec deuant les gens 8d Conſeil ace ordonnez , fut leiñ

Gg ii'
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dit Montjoye 8c ſondit fils,chaſcun à part interrogué,

8c furent leurs depoſitions redigees 8c miſes par eſcrit
par le ſire Denis Heſſelin. Etct apres ce furent leſdits

Montjoye 8c ſondit fils misôc laiſſez en la garde de

Denis Baudart , archier de ladite ville 8c en ſon hostel,

auquel il ſut 8c demoura par l'eſpace de vintg-cinq
iours , 8c illec bien 8c diligemment gardect auec ſondit

fils, par trois des archiers de ladicte ville. ſi

Audit temps au commencement du mois de Decem—

bre,ſut amené leConte de Rouſſi qui priſonnier estoit

dedens la groſſe tour de Bourges , iuſques au Pleſſis

du parc, autrement dit le Montils lez Tours, ou le

Roy estoit. Et illec ſut parlé àluy, 8c luy fist pluſieurs

grans remonstrances "des grandes folies eſquelles par

long temps il estoit entremis, 8c comment il auoit du

Roy durant ce qu'il auoit esté 8c ſoy porte' ſon en—

nemy ,ëôc ſait pluſieurs grans 8c enormes .maulx àſes

villes, paysſiôcſubgectszſicomme Mareſchal de Bour-Ï

gongne pour le Duc. Et comment ct villainemeſint a:

honteuſement ,il auoit esté prins priſonnier par les
gens deguerredu Roy,quipoſſur'luy. estoient en armes

audit pays de Boſifirgongne oubs la charge de monſei

gneur le Duc de Bourbonnois. p ſi ~ . .

. Et parledit de Rouſſi baillee ſa ſoy au ſeigneur de
Combroſinde, 8c comment ilauoit achaté de mondit

ſeigneur le Duc vingt 8c deux mil eſcus d'or. Et luy fist
le R oy -deſi grans paours 8c effrois, dôt ledit ſeigneur de

Rouſſi cuidaîauoir Froide ioye de ſa peauzmſiais en con-ſi

cluſionlc Roy lemist à quarante mil eſcus de rançon,
-ôc luy ſur ctparjluy …donné terme de les trouuer 8d mp5

J),1

J
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porter deuers le Roy dedens deux mois apres enſui

uans , pour tous termes 8c delais, ô: que aultrernent 8c

ou il y auroit ſaulte dedens ledit terme , qu'il ſcust aſ

ſeuré qu'il mourroit. Et depuis ces choſes ſut procede'

ar toute diligence à ſairele procez dudit Connesta

ble , par meſdits ſeigneur le Chancellier , Preſidens 8c

Conſeillers Clers 3c Lais de la Court de Parlement,

deſdits de ſainct Pierre 8c aultres , à ce ſaire ordonnez

8c appellez. ’

Lequel procez veu ſut par eulx conclud , tellement

que le mardy dix-neufieſme iour de Decembre audict

an mil quatre cens ſeptante cinq , ſut ordonné que le—

dit Connestable ſeroit mis 8c tiré hors de ſa priſon 8c

amené en la Court de Parlement, pour luy dire 8c de

clarerledictum donné 8c conclud alencontre d-e luy,

par icelle Court de Parlemengôc ſut à luy ledit iour de

mardyen la chambre 8c lo is d’iceluy Connestable en

ladicte Bastille ſainct AHËIOÎDC, ou il estoit priſon;
nier , lçdlt monſei neurſi de ſainct Pierre qui de luy.

auoit la garde' 8c c- arge : Lequel en entrant en la»

chambre luy ſur par luy dit, Monſeigneur que faictes

vous, donnez vous , lequel Connestable luy reſpon

dit , nenny , long temps a que ne dormy :mais ſuis icy

ou me voyez penſant 8c ſantaſiant. Auquel.de ſainct

Pierre dist qu’il estoit neceſſite qu'il ſe leuastpour ve—

nir en ladicteCourt de Parlement , par deuant les ſei

gneurs d'icelle Court, pour luy dire par eulx aucunes

choſes qu'ils luy auoient àdire touchant ſon ſaict 8c:

expedition , ce que bonnement ne pouuoit mieulx

ſaireaen ladicte Court: En luy diſant auſſi par ledit de

G g iij
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ſainct Pierre qu’il auoit esté ordonné. que auecques

luy 8c pour laccompaigirer y ſeroit 43è viendroit mon

ſeigneur Robert Destouteuille, Cheualier Preuost de

Paris, dont de ce ledit Connestable fut vng peu eſ

pouuenté,pour deux cauſes que lors il declairaLLapre

miere , pour ce qu'il cuidoit que on le voulſist mettre.

hors de la poſſeſſion duditPhelippeLuillier,Capitaine

d'icelle Bastille ,auecques lequelil S'estoit bien trouue',

ô: l'auoit fort agreable , pour le mettre és mains dudit

Destouteuille qu’il reputoit estre ſon ennemy , 6c que

s'il y estoit doutoit qu’il luy fist deſ laiſir , 6c auſſi qu’il

craignoitle po ulaire de Paris,& e paſſer parmy eux.

A toutes leſque les doubtes ainſi faictes par ledit Con~

nestableJuy fut ſolu 8c dit par ledit ſeigneur des. Pier

re que ce n'estoit point pour luy changer ſon logeis,ôc
qu’il le ſiníeneroit ſeulement audit lieu du Palais , ſans

luy faire aucun mal, 8c à tant s'en partit dudit lieu de

la Bastille , monta à cheual 8c alaiuſques audit Palais,
touſiours au milieu-deſdits ſſDſiestouteuille &t de ſiſainct

Pierreſi, quile firent deſcendre aux deîgrez deuant la

— porte. aux Mercier; dicclíecourcde Parlement. Et en
montanteſditſſsctdegrez trouua illecle ſeigneur de Gau

court 8c Heſſelin , qui le ſaluerent &t luy firent le bien

Venant, &c icelluy Connestable leur rendit leur ſalut

Etpuisapres uïl ſurmonté le menacent diſque-s'en la

tout criminel e dudit Parlement, oû il trouua monſei

gneur 'le Chancelier?ui àſſluy saddreſſa ,en luy diſant

telles paroles, Mon eigneut de ſainct Pol vousauez

esté par cyèdeuanr &c iuſques àpreſent tenu ô; reputé

le plus ſaige, 5e le plus constant Cheualier de ceîRoyau

r) ~
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me , S: puisdoncques que tel auez esté iuſques à main

tenant,il est encores mieulx requis que iamaisque ayez

meilleure constance que oncques vous ifeustes, 8c puis

luy dist monſeigneur il ſault que vous Ostíez d'auteur

de vostre col l'ordre du Roy , que y auez miſe. A quoy

reſpondit ledit de 5.! Pol , que voulentiers il le ſeroit.

Et de fait mist la main pour la cuider oster: maisellete—

noit par derriere ä vne eſp ingle , 8c pria audit de ſainct

Pierre qu'il luy aidast a l'auoit , ce qu'il fist , 6c icelle

baiſa 8c' bailla audit monſeigneur le Chancelier, 6c

puis luy demanda ledit monſeigneur le Chancelier ou

estoit ſon eſpeeque baillee luy auoit esté en le faiſant

Connestable. Lequel reſpondit qu'il ne l'auoit point,

8c que qua-nt il ſut mis 'en arrest quetoutluy ſut osté,

6c qu'il n'a-noir riens auecques luy aultrement qu'ainſi

qu'il estoit quant il ſut amené priſonnier .en ladicte

bastille, don-t par mondit ſei .neur leChancelli-er ſut

tenu pour excuſé,Et a tant ſe dîpa-rtit mondit ſeigneur

le Chancelliegôc tout incontinent apres y vint 8c arri

uamaistre Iehan- de Ponpaincourt Preſident 'en ladite

Court , qui luy dist -aultres parolles telles que s'enſui

uent. Monſeigneurvous ſçauez que par l'ordonnan

cedu-Roy vous auezestéconstitué priſonnieren laba

stille ſainct Anthoine, .pourraiſhn depluſieurs cas' 8:

crimes àvous mis ſus 8c impoſez . Auſquelles charges

auez reſpond-u 8c esté ouy en tout ce que vous-auez

voulu dire, 8c ſurtout auezíbaillé !vos excuïſationsä 8;'.

tout veuà grant” 8c meure deliberation , Ie vous d-is 8e_

declaire, 8c par A-rrest d'icelle Court, que vous-auez ,

éstécriminieuxdeçrime-clcleze Majesté , &r comme .tel
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estes condemné par icelleCourt à ſouffrir mort dedens

leiourdhuy, c'està ſçauoir, que vous ſerez decapité

deuant l'ostel de ceste ville de Paris , 8c toutes vos ſei—

gneuries , reuenuës , 8c aultres heritages 8c biens de

clairez acquis 8c confiſquez auRoy nostre Sire,duquel

dictum 8c ſentence il ſe trouua ſort perpleux , 8c non

ſans cauſe,car il ne cuidoit point que le Roy ne ſa iusti

cele deuſſent ſaire mourir. Et dist alors 8c reſpondit,

Ha, à Dieu ſoit lo ue', veez cy bien dure ſentence, Ie luy
ſupplie &C requiert qu'il me dóne grace de bien le coſin—

gnoistre auiourdhuy . Et ſi dist oultre àmonſieur de

S. Pierre! Ha,a monſieur de S. Pierre, ce n'est pas cy

ce que m'aue's touſiours dit,ôc a tant ſe retrahit. Et lors
Iedit monſieur de S. Pol ſut mis 8c baillé eſſs mains de

quatre Docteurs enTheologiqdontYvng estoit Co;

delier nómé maistrelehan de Sordun,lz'autreAugul'tin,

le tiers Penitencier de Paris , 8c le quart estoit nomme'

maistre Iehan Hue' Curé de S. Andry des Ars , Doyen

de la faculté deTheologie audict lieu de Paris, auſ—

quels 8c à mondit ſeigneur le Chancellier, il requist

qu'on luy baillast le corps de nostre SeËgneunce qui ne

luy ſut point accorde', mais luy ſut ait chanter vne

Meſſe deuant luy, dont il ſe contenta aſſés. Et icelle di—

cte luy ſut baillé de l'eauë benoiste 8c du pain benoist

dont ilmenga, mais il ne bust point lors depuis, 8c ce

ſaitdemoura auec leſdicts Conſeſſeurs iuſques à entre

vne 8c deux heuresapres midy dudit iour qu'il deſcen

dit dudit Palais 6c remonta àcheual pour aler en l'o—

stel de ladicte ville, ou estoient faits pluſieurs _eſchaſ—

ſaulxpour\bn execution. Etauecques luy y estoient
ſi le
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le Greffier de ladicte Court, 8c Huiſſiers d'icelle. Et

audit hostel de la ville deſcendit &r ſut mené auBureau

dudit lieu, contrelequel yauoit vn grant eſchastault

drecié , 5c au ioingnant d'icelluy on venoit par vne

alee de bois àvng aultre petit eſchaffault, là oii il ſut

executé. Et en icelluy bureau ſut illec auec ſeſditsConë

feſſeurs Faiſant de grans 8c piteuxregrets , &c y fist \ing

testament t_el quel ,.85 ſoubs le bon plaiſir du ROy,que

ledit ſire D enis Heſſelin eſcripuit ſoubs luy.En faiſant

leſquelles choſes il demoura audit bureau iuſques à

trois heures duditïiourz; qu’il horS-dïcellny bu

reau, 8c s’en vint getter au bout duditpetit eſchaffäult
8c mettre la fſiace,les deux gcnoils flechis deuant l'E.

liſe nostre Damede Paris ,— pourlyrfaire ſonjoroiſon,

Ëquelle iltint aſſez longuäeëſſen douleureiixzpleurïîè

grant contrition, ô: .touſrours la croiXctdeuant esyeuir,

queluy tenoit maistre Iehan Sordun, laquellefbuuent

i ?baiſoitſen bien .grant :retteréime-,gscanou-Ïc' ineuſrix

rnentplóuzranzt; Eragiresſadicteorbiſonnaïinfi: Âicteqêè

qu'il ſe ſutleuéſi debout ,vint aluy img nommé. petit

Iehan»fils deHenryE Couſin-,Tlgrsmaistre Yemeçuteutëdé

lazhaultelüfficgqäiiappqntavnelmbybnväcordedrnst
il lia les rrictainsduditde ſäifictëflalgœfquïl ſoiſſifliriſſt bieli

bmigherrſſrentxEtenëapçesllemænalleditpetit Iehan;fistzmónœrdeffiisiſiëdinpfinſittäffldaäffauhî ſſdíèſſtiè lequel_

il ſeſſarresta 8c toiunä le yiiaigeparldéùeirs ledit Chan??

eellier..de Gaucoiírtñ' 'Preuost de Paris, ſſÿeigneim de S.

Pierre GtéffierICiuilïcile-laîdicte fiountgdæit 'tÏſirè Denis

Heſſelingxsc- aultresOfffitiërsÎñdnsRraÿ-xaoſiärææsfifeÿostanſis

illêcen. bien gtantnombre, en leuricriant' mercy pour—

~ ' H h
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le Roy , &leur requerant qu'ils euſſent ſon ame pour

recommandee. Non pas comme il leur dist qu'il n'en

tendoit pas qu'il leur coustast riens du leur. Et auſſi ſe

.retourna au peuple estant du couste' du ſainct Eſperir ,

enleurſuppliant auſſi de prier pour ſon ame, 8c puis

s'en ala mettreà deux genoulx deſſus vng petit carreau

de laine aux armes de ladicte ville , qu’il mistàpoint 8c

le remuadeſvng de ſes pieds, ou il fut illec diligem- ,

ment bande' par es yeulx par ledit petit Iehan , touſ—

iours parlant aDieu 8c à ſeſdits con eſſeurs,ôc ſouuent

baiſantladictecroix. Etincontinentledit petit Iehan

ſaiſit ſon eſpee que ſondit. pere luy bailla ,- dont il fist

voller la teste de deſſus les eſpaules , ſi tost 8c ſi -tranſi— —
1 nement- que ſon corpsſſcheytà terre auſſi tostquela re—_ ’

ste -, .laquelle;tcſ’te< incontinent apres ſur ?priſe par-les

cheueuIx-»par icelluy petit Iehan , &miſelauer en vng'
ſeau d'eau estas prés d'illec,.& puis miſe ſur les appſſuyes

duditzpetitesthaffault:Btïmonstré:iuxrregardans ladi—:
ctccſixeeſiuctflioïxquî estoiehtbienrdeuxiïcensmil ' erfon

nes _ôc riri-eulx. *Et apresladicte execution ain i faicte ct

ledit mrpamortrfutſſdeſpoüilléizc. misaueeiladicte re—

sta;ltobt enſtmelydedensvngbeau dra -dezlin, &pin's
boutédedeiſiis &migrer-Weil defbois, .que edit ſire Denis

Heſſelin' auoit fait faire-..Erîlequelcorps ainſi enſcpue.
lyzqmi dit est —, fiitz-íècnu l'ordre' des (Bordeſi

liers 'de Paris ,>85 ſur leurseſpſia es Femporterentinhiiñ

i merenleuijlîgliſe. Et auſquels Cordcliersledii Heſſe

lira-fist baſſlllcîr vqſiuaran 'te :ordres Epourîifairïële -Îconuoyſi

"drudîztzçocpg-äpreslequel il futôc. le conuoya iuſques

auditlieu des-Corde iers,& le landemain y.fist auſſi

rl l'a'.
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faire vngbeau ſeruice en ladicte Egliſe, 8c auſſi en fut

fait ſeruice à ſainct Iehan en Gteue , là où auſſi ſa foſſe

auoit esté ſaictecuidant que on luy deust enterrer, 8; y

eut esté mis ce n'eust este'- que ledit Sordun dist à icelluy

de ſainct Pol, que en leurdicte Egliſe y auoit enterree

vne Conteſſe de ſainct Pol, 8c qu'il deuoit mieux vou—i

loiry estre enterre' que en nulle aultre part , dont icelñ

luy de ſainct Pol ſut bien content, 8c pria à ſes Iuges

que ſondit corps ſeust porté auſdits Cordelliers. Et est

vray que aptes ladicte ſentence ainſi declairee appert

audit deffunct de ſainct Pol que dit est, ſut tout ſon

procez bien au long declairé au grant parc deladicte
Court, 8c à huis ouuers. Auquſiel-procez ſut dict 8c de—.

clairé de moult merueilleux 8c enormes casôc criſmes

auoir esté ſaits 8c perpetrez par ledit de ſainct Pol, 8c

en iceulx maulx ſoy estre entretenu,continué 8c main;

tenu parlong temps , 8c par diuerſes ſois. Et entre les

aultres choſes ſut dit 8c recité comment ~ leſdits de

Bourgongne 8c de ſainct Pol auoient enuoyé de la
partie d'icelluy de Bourgongne ,ct meſſire Phelippe

Boutonſôc mſieffire Phelippe Pot Cheualiers ,' &de la'

partie dudit ConnestableHector de l'Eſcluſe par de—

uers monſieur -le Duc deBourbon, affin de 'eſmouuoir

mondit ſeigneur de Bourbon de ſoy efleuer 8c estre .
contre le Roy, &ſi ſoy departit de ſa bonne loyaulté,

auſquels fiit ditpour ledit ſeigneur par la bouche du
î ſeigneur de>Fleuracſſ ſon Chambellan, qu'ils s'abu—

ſoient, 8c que ledit ſeigneur. 'aimeroit mieulx mourir

que d'estre contre le Roy , 8c n'en eurent(plus pource

ste ſois. Et que depuis ce' ledit de l'Eſclu e y retourna

H h ij
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de _rechieſ, qui dist 'audit moiiſeigncteur de Bourbon

que ledit Connestable luy maſindoit par luy, que les

Anglois deſcendroient en France , 8c que ſans difficul~

Eéà l'aide dudit Connîestable ils auroient 6c emporte

roient tout le Royaulme de France. Et quepour eſche

uerſa perdition 8c de ſes villes 8c pays ,ledit ſeigneur

de Bourbon voulſist estre 8c ſoy alier auec ledit de
Bourgôgnqôcluy dist en ce faiſant que luy en vſiiêdroit

de grant prouffit. Et oiiil nevoudroit ſaire que bien —

luy en conuenist, que S'il luy en ptenoit mal, qu'il ne

ſeroit pasà plaiiÎdreLequel mondit ſeigneur de Bour—

bon dist .Sc reſpondit audit de l’Eſcluſe qu'il n'en ſe

toit riens , 8c quïlaimeroitmieulx estre mort 8c auoir

perdu ſon vaillant, 8c deuenit en auſſi grant captiuité

ô: pourete' (que oncques ſut Iob , que de conſentir ſai

re, ne estre ait, quelque choſe que ce ſeust, au dom

maige ,, au preiudice du Roy , &t à tant s'en re

tourna ledict Hector ſans aultre choſe ſaire. Et par.

auant ces choſes mondict ſeigneur de Bourbon en—

uoya au Roy leſdicteslettres de ſcellé dudict Con—

nestable., par leſquelles, apparoist la. grande trahi—

ſon dudit Connestable , 6c pluſieurs aultres grans

cas, trahiſons , ô; mauuaistiez que auoit conſeſſees à

ſondit procés ledit Connestable bienYau long declai-ñ:

ct rees en iceluy procés que ie laiſſe icy. pour cauſe de

brieſueteſi. Et ſi est verité queledit Cônestable apres ce.

/

?nil eut estecóſeíſé 8c qu'il vouloit veniraudit eſchafï

aut, dist 8c declairaà ſeſdits Cóſeſſeurs qu'il auoit dc—

dens ſon pourpoing ſoixante dix demy eſcus d'orqu'il

tira hors d'iceluy,. en .priant audit Cordelier qu'il les
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donnast 8c distribuast pourDieu,’ôe en' aulmſoſne pour

ſon ame &c en ſa conſcience, lequel Cordelier luy dist

qu’ils _ſeroient bien emploiez aux poures enſans No

uices de leur maiſon, 8c _autant luy en distledict Con .
ſeſſeur Augustin des enſansi de leur maiſoñ . Et pour

tous les a aiſer dist 8c reſpôdit icelluy. deflſiunct Con—

nestable à ſizſdits Çonfſieſſeurs quÏil prioit à_ tous leſdits

quatre Conſeſſeursſique; prenist .la quatre

partie, 8c que en leurs conſciences le distribuaſſent là

oiiils verroient qu'il ſeroit bienfemploye'. Et en apres

tira vng petit anneau ,d'or oupuoit Ypg_ç‘l\lg.{nal1t qu’il

auoit en ſon doy,‘& pria audit Penitäcier quïlle don

nast 8c preſentast de par luy à ſimaige nostre Dame de

Paris,ôc le mist dedens ſon doy, cgpquze Ledit Penitäcier
promist de ſaire . Et puis audiſitkçprdelier

Sordun , beau pere veez cy vne pierre que ſay longueñ

mentportee enmon col, queſay moult ſort ayrnee .
pource quelle a grideqvertu ,îearell-e-“rèſistdscctontre tout

venin, 8c preſerueauſſi 'de route pestileiaeeglziquell-e

pierreie :vous prie que portez depar moyä. mon petit

fils, auquelïdirez que ieluy' prie qu'il :la-garde: “ien

pour l'antiour de moy, laquelle choſe luyproinistde le

ſaire. Et apres ladictc mort mondit ſei neurle Chan-ſi

cellier interroga leſdits quatre Conñſeäcurs , ’s’il leur

auoit aulcune choſebaiëlleſi, quiíluîy dirent qu'il ;leur

auoit baillé leſdits demy eſcus , diamant , &Spierreydeíl

ſus declairez. Lequel monſeigneur ,le Chancellier leur
reſpondit, que ſſau regard-dëïîceuitſiîdemy' eſcus 8c dia—

mant, ils en ſeiſſent ainſi que ordonne' l'auoit, mais

que au regard de ladicte pierre, qu'elle ſeípit baillee

a a H iij
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auzRoy pour-en- faite à ſon bon plaiſir. ,

’ Et de ladicte execution ainſi faicte que dit cst,en fut

fait vng petit epitaphe tel qui s'enſuit'.

Jlſil quatre 'cens l'annee de grace,

Soixante quinÿ en la grant place,

v! Pari; que l'on nomme Great.
L'an quifut fait aux Qíflgſaï! treue, ſſ

De Decemirrſ Ie dix-neuf, ~ ’

Sur 'Un tst/ydffaultfdit de neufi

. Fur amene' leConne/Zaële,

A compagnie grant ótxrltotalóle :
Comme le 'Utult Dieu rdtſcſim ,

Pour ſh ttes-grande trabiſhn.
_ _ _ Et [à ilfùt- decapití., î

Eh ceste treS-nokle citíſi

Et apres ladicte _execution ainſi… faicte dudit: Con

nestable , fut le -ſamedy- .vingt-.troiſieſme iour dudict

mois de Decembre , fait publiera Paris à. ſon de trom

pe 8c cry publique le deſappointement des Generaulx

maistres des Monnoyes-,pour-lesÎcauſes contenuës au…
dirñmandement; Btïau lieu d’eulx— lſſe Roy mist" 8c esta

blist quatre perſonnes ſeulement: c'est aſſauoir ſire

Germain de Merle , ô: Nicolas Potier,-Denys le 'Bre

ton , fôc Symon AuſoîrranErzfut ordonne' que les eſcus

d'or du Roy , qui parauant auoient eu cours pour

vingt-quatre ſols pariſis 8c trois tournois , auroient

cours pour tren-teŸ-cinq vnzains,,uvaillans— vingt-cinq

ſols huict deniers pariſis. Et que on feroit des aultres ,

eſcus d'or qui auroient vng croiſſangau lieu de. la couñ
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ronne qui estoit és aultres eſcus,qui vauldroiîenttren

te-ſix vnzains , du prix de vingt tk ,ſix ſols ſix deniers -

tournois , 8c des douzains neuſs 'de douze tournois

pour piece. Etleditiour de ſamedy par las-permiſſion

du Roy ſurent aler querir ſſôcïaſſembler le corps qui

pendu estoit au gibet de Paris de Regnault deVeloux,

8c la teste qui miſe estoit au bout d'—vne lance és 'H-ales
'deſParis~,auecques ſes mêbresättachezïè quaïtreſſpôtcnë

c'es aux portes de Paris, 8c ſut tout aſſemblé enſemble.

. Et puis ,furent portez-inhumer 8c enterrerauCOnuent
deſditsC-ordeliers de Paris, auquel l-ieiiliïiy ſutïſaiſit ſon

?ſeſuicè scñîhoînnorableinent, pour le ſalut &remedede

ſon' ame,~toutaucoust, miſes 8c deſpens desparens; 5c '

-aniis-idu-ciitídeffuucî Rlegaaulcdevëlóuxz- -ïëïvx-ï *P*

v .Î ’ Et' le ?mardy *cnſuiùanrrióur 'ſziiiicti Eſtigcnïiie après
!Noël , audit# arſiiſeptantſeécinqï, ſut' 6c ſſcornparust par;

deuantïlſoſñiïel deladicte-ville deſParis, Cheualier

-LUmBarE-,Înóiidmé“melffire Boufilſle, quizaueäït estédçfi

ïfiédœstreïcombatuïà quittance ënlicedcï 'piéË-parï vng

-aultreÇheualier-natiſ KoyaulmedArragon , qui

-azaqitÎiourïydéiióicrcïdfflparërï, 1112111 ïil ſnyfvii-'iîtïpo-int.

îËitſſ-PÛÆË-älíoſilſſk contreluy-teldçíffaültqueëde raiſon- par

'ledit Bouſiſſlle, s'en vint'pardeuers Ie ontedeDamp

-mattínîillee-ordïonné Iugede par-le Roy-de la quest-ion

dſeirtreleſdiólesdeux pa-iítiesÉEtïvint en_ icelle place lîelñ

'ditFBouſille tout-armé deſon harnois', 8c en Festat_ qu'il
deuoit combatſire, .ſa hache _au poing', 8c deuant luy

faiſſoctiitlſsórtectlfflſonenſeighe ,î 'GC auoit-trois' trompettes,

ôcapresluyïäuoit pluſieurs, îſeruiteurs , dont' l'vn luy

portoit- encoresvne aultre hache d'armes… Et -aprçs .

(zou 'nx-Dz 1-. ñ
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' qu'ilóeut ainſi parlé auditde Dampmartin 8c fait ſadi

cte requeste ,il ſe retrahit 6c s'en retourna en ſon ho

stellerie , ou pend l'enſeigne du grant G odet prés du

dit hostel de la ville. , _ z _ , _

Et le ieudy vingt-h-uictieſineñiour de Decembreau—

dit an quatre censſoixanteñcinq ,enuiron eure de ſix

.heures de nuit monſieur d'Alençon dont est parlé dc—

uant_ , 8c qui auoit esté longuement detenu priſonnier

‘ audit Chasteau du Louure, en ſut mis dehors par la

permiſſion duRoy , qui octroya a ſes gardes quevon le

;mist en, ladicte ville en VIIgÏhQſtClÎdC bourgois -, ou ils

;verraient estrebon ,ôc il ſut mené loger en 'l'ostel ſeu

,maistre Michel _de Laillier, _ôc y estoientzàñle mener du

dit Louûrcíuſqüèsfaudic hostel, lfidítzfiÿ-ÇÉDÇIÀYS.ſGlí-nnlaçqurs Hcſſôlin- ſonzstïetcsïſirc Iehan-dc Härlay

.Cheualier duGuet , ô: aultres perſonnesen armes: . Et
—dÿuflrlî_ſïlſiôdíÿſêígflêüiſÇÃËDÂQÛÊÎEËQSEÊÊIQ quatre .cerebra

-íë .zi-AQ .ffiûîirfilfi ,Ianuëirrc-eixſuîîiæaæfidæidic. arzzrfidäcenrei

-ñçinqz futPubliéc-ä ſon de; crompcîpat&carrefours-Scie

'.ïParisldglcctrcs-pa-Echtcs du BIOYHOÏÏÏCÏ Sites qui-etui:

.sénsdizcufispmmç deffliitçaziciæmtérilauÿit estéipex.»
ſi zHusauxzROiädeóäîïanäcparliésgſainétffi61.6873, , que

.de cinq anscn cinq aſus, ílsPc-uſſänt-fäiærç-aîſſcm lee :de

.zrèus .ÏÇiSIŸ-Hêlï-\Êîsÿlll RoyaulmedtÃÏÎBÆÊMPOÏIÏLIRÎÊÏPR

Mariah; &ÎËEÊŸÏÎFËÆ íëÎEógliſÉ,--©c_zq’d1izic²zlâng; tata-aps
llctſäflüiſſififlézfflíÿiſ-?Ôflſ lagHelle-.cfiïnſe 6e auſſi queleRoy

'MQulênï-Îlsfli dÎrQÊ-âdç-Fläægliſcníltagëtdmÿä-Ïsobſiäruez,

idiot-titréeordonnaqiiííl-ttcpdtgiälaflnneiledzrlfiglifi:
‘ ſien la &flic-dc Lyon,, Ou--äulacre ;Iièeuÿrëe dîi-lhlc.'c:ſi,—zpoitt—

vouloir; mandóíx- ét. Qlîſlôflnûiſa? que tou?
ſſ Arceueſques,

H
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Arceueſques, Eueſques , 8c aultres constituez en diñ

gnité, ſeuſſent reſidens chaſcun en leurs benefices ck ſi

en alaſſent demourer,pour estre tous prest 8c appa—

reillez à aler ou ordonné leur ſeroit , 8C ou ils n'au

roient ce ſait dedens ſix mois apres ladicte publica—

tion, que tout leur temporel ſeust ſaiſi 8c mis en la

main du Roy. Et apres ledit cry,ſut ſait de rechief puñ

blier comme de pieça le Roy pour luy ſubuenirà au—

cuns ſes affaires, 8c pour la neceſſite' \de ſon Royaul—

me, eust mis-ô: ordonné vng eſcu àzestre leué 8c paye'.

ſur chaſcune pipe de vin, à mener dehors du Roy

aulme , 8c qui en _ſeroit tyré,, 8c deztoutesñ aultres

denrees à lañvaleuñr, qui par aucun temps_ auoit esté de

laiſſeeà cueillir. Lequel_ayde cſvng eſcu ſur chaſcune

pipe devin ſeulement, LY non point ſur aultre maſó
chandiſe, ſur de rechiefſſmis ſus par toutes _le-s -eXtremi-ñ_

tez du Royaulme. Et àce faire 8c recueillir maistre

LaurensHerbelot Conſeiller dudit Seigneur , 8c De

nys Cheualier_ :jadis Notaire au Chastellet de Paris,

non Obstant que deceste meſinecharge leRoyñy auoit

pieça ordonnémaistre Pierre IouuelinCorrecteur des

ÇOlnPËc$yql1ÎdC.CC en demoura deſchargé, 1 —Au inoys de îEeburieraudit an mil quatre cens .ſoi

xante cinq le Roy qui estoit-àTours 8c aaAmboiſe s’en

partit pouraler aupa S _de Bourbonnois 8c d’Auuer—

gne, 6e de là s?en alaèirei ,la neuſuaine à nostre Dame

du Puy, 6c de la' en Lyonnois , 8c au pays du Daulphi

né. Etluy estant audit lieu du Puy eut nouuelles que,

les Suiſſes auoient ,rencontré ,le i Duc zd-e_ Bourgongne

&c ſon armee , qui vouloieritentrer :audi-t pays de Suiſz

I i
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ſe. Etcominentils auoient mis ius ledit de Bourgon

gne, &t des gens de ſon armee , bien de ſeizea dixhuict

mil hommes, 8c ſi(gaignerent route ſon artillerie par

la maniere qui s'en uit.Apres que le Duc de Bourgon—

gne eut prins Granſſons ou il y a ville, il S'en ala au

long du ac de Verdon , en titan-t deuers Fribourlg, 8c

trouua moyen d'auoir deux chasteaulx qui ſont ur les

î montagnes .:1 l'entree de Saxe; mais les Suiſſes qui bien

ſçauoient ſa venuë, 8cv la priſe qu'il auoit fait deſdicts

deux chasteauñx , 8c dudit Granſſon , sapproucherent…

Etlc Vendredy au ſoir deuant le iour des brandons,

trouuerent iceulx Suiſſes moyen de end-otre leſdits

deux chasteaulx en façon telle que ceulx quiestoient

dedens n'enpouuoient ſaillir , 8c mirent leurs embuſñ _

ches entre &t aſſez pres deſdits deux chasteaux en vng

petit bois pres de la oii ;les Bourguignons auoient miñ

ſes leurs batailles. Et le lendemain. enſuiuant' veille

deſdits brandons au bienmatin , ledit Duc de Bour—

gongne paſſa auecques ſes gens 6c ſon arcillerie. Èt in'

continent qu'il fut paſſé leſdits Suiſſes quirſestoient

que enuiron de quatre à ſix mil couleuriniers , 8E tout

à pied, qui ſe prindrent à cirer 6c bouter le feu dedens
leurs bastons , dontſſils: firent tel &ſii boit-bruit, que

les ch-efs de ſauantgarcle dudit de Bourgongne yfiñi

rent tous tuez, 8c ainſi tourna en fuite toute ladicte
auanœgarde; Et taſintofl: apres' 'eläatgerentïleldits Suiſ~

ſes ſi estroit que la bat-aille …tourna en fuite. Etnon ob

stant ce que ledict de Bourgongne fistſon ouuoir de

ralier ſes gens pour reſister à la fureur dcſiiits Suiſſes.

Finablcment luy fut forcedetourner en .fuite , 8c s'en
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eſchappaàgrant peine 8c dangier de ſa perſonne, 8c.

luy cin uieſine en cheuauchant 8c fuyant ,ſans arreñ

ster,& ouuant, regardoitderriereluy vers le lieu ou

ſut ſaicte ſur luy ladite destrouſſe, iuſques àloignépu

il y ahuict groſſes lieuës , (qui en _valent bien ſeize de

Francelaiolie, ue Dieu aulue ôc arde. Et ſurent

morsà ladicte rËncontree la plus pËrt _des Cſpitain es

3c gens de renom de Iarmeedudit de Bourgongne. Et

ſut ſaicte ladicte .destrouſſe le Samedy deuxieſme iour

de Mars audit an ſoixante 8c uinze, ou il eut rant
meurdre fait deſdits Bourguqignons. Et agres cg _ue

ledit de Bourgongnes'en ſut ainſi honteuſement 'ſay

qurſzſ est, 8c qiſilſeutbperdu tpqäe ſon aätillerie, ſa

vai e e', 8c toutes es_ a ues , e its Sui es re tin
drentleſdicts deux clſiiasteâulx, ôc firent pendreptous

les Bourguignons qpidaedectns estoient; Et auſſi re ſin;

drent la ville 8c cha el de Granſſon , 8c firent d. pen

dre tous les Alemans .queledit de Bourgongne y auoit

fait pendre, qui estoient-en nombre cinq cens .Sc dou—.

ze, 8c les firent mettre en terre ſaincte. Et puis firent

pendre les Bourguignons qui estoient dedens ledict

Granſſon és mëeſines lieux,&deslicols dont ils auoient

pendules Alemans ou Suiſſes.

Audit moisde Mars , &audit an ſoixante cinq , le

Roy qui auoit enuoyc' MOnÃlCUſ de BeÊu-j eu auec

ues rant uantité de ens e uerre a ie er mon
:lit ſeiggneuſlle DucdeNgemourséque lors estgoit à Carñ

lat en Auuergne , ſe mist 8c rendit mondit ſeigneur de

Nemours és mains de monſeigneur' de Beau-jeu qui p ñ

’ le mena par deuers le Royfistant lors au pays du Daul

1 i ij
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phine' 8c Lyonnois. Et ſut ledit de Nemours delſiOr—

donnance du Roy mené priſonnier au chasteau de

' Vienne. Et durant qu'il ſut ainſi aſſiegé au chasteau

de Carlat , madame a Femme filles de Charles d'An—

jou Conte du Maine,accoucha d'enfant en icelluy lieu

de Carlat. Et tant pour la deſplaiſance de ſondit ſei—

gneur «Sc mary que du mal d'enfant , ala de vie à treſ—

as, dont ce ſur grant dommaigqcar on la tenoit bien

Bonne 8c honneste Dame. Et apres ces choſes ſut me

ſi né ledit ſeigneur de Nemours à Pierre Aſſiſe lez Lyon.

Au mois d'Apuril audit an, le Conte de Camboba—

che Lombart ou Millenois, qui auoit la conduicte de

deux cens lances de Lombardie qu'il auoit amenees

audit Duc de Bourgôgnqluy tenant le ſiege deuant la

ville de Nux, 8c qui depuis s'estoit trouué auec ledit de
Bourgongneſià la destrouſſe ſurluy ſaire pres deGranſ

ſon, ſe partit ledit de Cambobctache dudit de î Bour—

gongne, 8c ala par deuers le Duc de Bretaign e, duquel

il ſe diſoit estre parent ,-85 ſaignant pour luy aler en

pelerinageàſainct Iacques en Galice , lequel Duc de

Bretaigne le recueillir tres—bien , 8c luy donna de l'ar

gent. Et illec ledit Cambobache diſoit dudit de Bour—

gongne qu'il estoit tres-cruel 8c inhumain , 8c que en

 

toutes ces entrepriſes ny auoit point deffect, 8c ne fai-c

ſoit que perdre temps,gens', 8c- pays , par ſes ſolles ob

stinations. . _ ñ . a

Au mois de May enſuiuant l'an milquatre cens ſoi..

'Xante ſeize, 8c. apres la_ rencontre-ſur ledit Bourgui—

non ſaire par leſdits Alemans ,pres dudit Granſſon_

Ëcdít de Bourgongne delibera de pourſuiure 6c con
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tinuer ſa pourſuite ſur &t alencontre deſdits Alemans,
8e dſialerdeuant la ville de Strabourg y mettre le ſiege,

laquelle choſe bonnement il ne pouoir ſaire ſans auoir

ayde 8c ſecours de gens , 8c auſſi auoir argent de ſes

pays. .Età ceste cauſe y enuoya ſon Chancelliernom
meſſ maistre ë Guillaume Gonnet , 6e autres deleguez

auecques luy iuſques au nombre de douze enaucuns

de ſes pays ô; villes pour ljeut dire &t remonstrerla de;

strouſſeainſiſurluy ſai-cte par leſdits Alemans ou Suii?

ſes. Et que non obstant icelle ſon intention estoit de

tirer auant,-ôc estre vengié deſdits Suiſſes,pour leſquel~

les'choſes-luy falloir auoir argent &E gens , 6c quîils luy

vdulſiſſentayder du ſixieſme de leur vaillant , 6c de ſix

hommes, lñ’vn puiſſant de porter arnois, auſquels dou—

zeainſideleguez de luy 'que dit est ſut-rendue' 8c faiſicte

reſponçede GangvBruagesſBrucelles,lſifle ëlèsFlandreſſs',

&aultres-que au regard dudit de Bourgongne ils le

reputoient leur vray 78e naturelſeignefur , Hô: !que pour
luy feront leurñpoſſibiliſitîeîſi’ïli—nſií 'diſant par eulx-que ſe il

ſen-toit aucunement ernpreſſé deſdits Àlemans' ou

Suiſſes , 6c quëil deustauecques luy aſſez de gens pour

s’len rietonrneîr franchement enſes qu'il le leufſist

aſſauoir, 8c qu’il;s“ezſſcpoſeroienſſt“leurs corlps 8c' leurs ,

'biens pourlëaler queſirir pour le ramener auluement

ïennſeſdits pays; #Mais que ëpourſaire plus de' guerre

?po-ur-luy,Ïestóientpoint deliberez de plus luyayder

de gens,ned’argent. f ñ í

:D _tirant ces choſes le Roy demoura à Lyon faiſant

grant chieëre, 8c vint' par deuers luy le R oy de Cecille

ohonclqauquelil fist moultbel recueil à- Farriuer par
î 1 i iij ë
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deuers luy audit lieu de Lyon; 8c luy mena veoir la

foire qui estoit audit lieu,'auecques les belles Bour—

geoiſes 8c dames dudit Lyon. Auſſi y vint 8c arriua

vng Cardinal nepueu du Pape qui auoit fait aucuns

excezen Auignon contre le Royôc monſeigneur l'Ar

ceueſque de Lyon Legat d'Auignon. Lequel Cardi~

naldeinoura par long temps autour du Roy auant

quedeluy peustauoir ſon expedition. Et puis .tout le—

dit debat fut appointé entre le Roy , ledit Legat d'A

uignon, &ledit Cardinal. . ~

Audit temps le Roy de Cecile appoincta, voulut 8c

accorda auecques le Roy -, que .apres ſa mort ſa Conté

de Prouencc retourneroit de plain droit au Royaflc ſee

roit vnie ä la Couronne. Et en ce faiſant la Royne

d'Angleterre filledudit_ Royde Cecile, Ëveufue;du , feu

_Roy Henry adAn-glctcrrcî, ui cstoitzpríſónnicreïau

Roy Edouart d'Angleterre, ut parle Royracheptee,

6c pour_ ſa tadiçon cnfiitpayéaudit Edouart… cinquan

.ccmil cſcus d'or: Et àçcſiecauſelçadictc Royne ..dïAn-í'

gleterre ceda 8c tranſportsau Roy tout lc droit qu'el

e pouoir auoir cn ladicte ContédeProuencëamoycgn

nantauſlicertaine pcnſionà vie, quele Roy luy bailla

par Chacun ati-durant le .cours de la vie-d'icelle .Royne,

En ce temps le ſamedy treizieſmc iour dumois de

Iuing-ami] quatre cçnsſoixantc ê: ſeize., le .Seneſclaaldei Normendie Contede Maulciurieitz-fils- dectfeu ;meiïſire

Pierre de Breze , qui fiit tuéà la rencontre' de Montle

zhcry. ,Lequel Seneſchal quiscnsestoit alé à. la_ chaſſe

Prés d'vng villaige .nominé Routiers les, Dourdan —, à

luy appartenant , 6c auecques luy y auoit;mené !nada
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me Charlote de France ſa femme , fille naturelle dudit
ſeu Roy Charles, 8c de Dainoiſelle Agneſis Sorel. Ad;

uint par male ſortuneapres que ladicte chaſſe ſut fai—

cte , 8c qu'ils furent retournez ſoupperôc au. giste au—

dit lieu de Romiers ,ledit Seneſchal ſe retrahit 'ſeul en

vnechambre , pour-illec prendre ſon repos de la nuit,

6c pareillement ſadicte femme ſe retrahit en vne aul—

‘ tre chambre. Laquelle meuëñdeleſcherie deſordonnec,

cons-me diſoit ſondit mary , tira 8e amena auecques —el’—
le vn gen-tñilhom-medu pays de 'Poiſſctoiu nommé- Pier'

 

re de la Vergne ,ſſl-equelñ estoit “Veneur de la chaſſe du! '

dit Seneſchal , &St lequel ellefist .coucherfflauec elle , la—
a quelle choſe futdicteaſiudit Sëneſchaiparfvnglfieh 'ſer-î

uiteîur 8c maistrecſoſîceî , noſſrnriiéïlëíerre» 15Apoticaírezîj

Lequel Seneſchal incontinent print ſon eſpee 8c vint

faire, rorinpreíñſuys ou 'estoient leſdits?Dame 6c Ve-î

neui , lequeÎlVeneur' il trouua ï en ;auquel 'il'

bailladeſoneſpee deſſus lateste ôcauÏraue-'rs duîcorps, -
tellement qu'il 'le tuag-Etñ-î ce faitfflsïehïalſſa en vnechamz

bre, ou retrait z au ioingnmr de 'laaiiacïëlzärnbr-OÎ, pu

il trouua ſadite Femme mucee deſſous ;là eóuste 'd’vng

lict ou estoient touchez ſes enfanszëÿlaquelleïil 'print 8c

laura parîeizràéàæerre.- Et &mia tirant äbas--luyzflappa
de ladicte eſpeepaſmyileseſpaules puis-elle' deſiſeeik

du~e~ à terre 8c estant à deux genoulx luy -trauerſa ladi

ctfeŸſpeeparmy lesïmammeîlles &c îestomach ;do-ntin

continent elle al—a'dëe 'vieîiiï tïreſpas î, &ë !puis lænuóya en

terrer en l'Abbaye de Coulons , 8c y fist faire ſon ſer-

nice. .Et-îfisteînter-rer ledit Veneur' enïvngî jardin au

ioingn-î-antſſëdeï lîosteläoû il auoit esté ocícis.‘-‘~— —

o
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En apres le Roy estantà Lyon , qui aupres de illec

auoit grant quantité de ſon armee, eut certaines nou

uelles que le Duc de Lorraine qui estoit au pays de

Suiſſe auecques les Suiſſes, Barnes, Alemans, 6c Lor—.

tains pour deſconſire ledit de Bourgongne, qui par ſa

ſolleobstination 8c oultrecuidaneeestoit- entré audit p

pays deôuiſſe , 8c auecques luy mené grande quantité.

d'artillerie, gens de guerre , 8c marchandsſuiuans ſon

ostquïl auoit parqucíôcmis en. forme de ſiege-deuant

vnc petite ville dudit ,pays .de, Suiſſe nomñrficciL/lorat.

Etïleîſamedy-Vingpdeuxieſrneſdudict mois de Iuing

audit an quatre cents ſoixante 8c ſeize., enuironleure

dſisntrc' dci! &noms; dezmatùëlîzz ledit ?Dur de: Lorraine

açompaignéäcoirime dit Cst—,‘"S'ÔI_.I vint-aſſaillir ledict de

Bour on ne, 8c de rime venue' icelu de Lorraine
g g , _ Y .

dcſconſitztoucciazuantzgarde dudicdzBzzurpo-ëæ .nez

qui. estoícntzdouz; .mil combattans >65 \mieu x.; Ont

.auoit la ;çharge- &c; zcondiiicte monſeigneur le ?Conte

dc]Ro1n0Î,1E:qui_ä.-l2i.cnÉgrant liastçzctnuua moyen de:

ſovſïtuluctd ,dc-martin .en ſuiurc luyizdouzieſmc. ,Et puis
ſe bouttererit les gensîde. ueſirte-;dedensledit Morat

auecques les aultres,- de lacſicte armee_ de ;mondit ſei—:

gneurdaLmxaíaEd-ädens-laparsadudit-dezÿpurgoni

once .çæûfilsrtæxcrexætroutceiquiyïfutttouué, 6c ſains-mia

ericordeauz-;unes Erzfut ledit -bourg ,contrainct de ſe

TËFFP-ñíſíïzäuflâflläêfiîxflg PËÙÀËËËŒSÀCÏË guerrç-.ds-fon

x

aHnscHxÎñ-Àzſc ſfflÆU?1Ê°,11_-F—-Î~EF~*<Ï.ÊP!1ÈS ſondit-i parc »s'en

ſuit ſans attester, ſoutient re ardant derriere luyziuſſi

qucsäIQigaé-qæicstzbicnsdi … d &dudit; 1ieuniîfutlaó

díctï dÊÏCÔDÏÏÊHrÊ-Êis qxl-…inzd àſcjzclîíeuësälïtançoiſcszz

8c illec
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_ ctede

Ôc illec perdit tout ſon vaillant, qui y estoit comme or,

argent,vaiſſelle, ioyaulx , tapiſſerie, toute ſon artille—

rie , tentes , paueillons: 8c gcnerallement tout ce qu’il

y auoit mené, 8e apres ladite deſconfitute leſdits Ale—

mans 8c Suyſſes conſiderant le grant ſeruice a eulx ſait

par ledit de Lorraine, luy donnerent 8c deliuretent

toute ladicte artillerie 8c parc dudit de Bourgongne,

pour la recompenſe de ſon artillerie qu’il auoit perduë

audit lieu de Nancy , que icelluy de Bout ongne par

violence 8c vouloir deſordonné ſans austcun tiltre,

auoit rinſe 8c emportee hors d’icelle ville. Et en ladi—

stonfiture moururent vingt— deux mil ſept cens

'hommes quiy furent trouuez morts, tant dedens le—

dit parc que dehors , pour le rapport ſait des Heraulx

8c pourſuiuans qui par ladicte estimation ſaireſe tràIſ—

porterent auditlieu. Et apres ladicte dcſconfiture ainſi

ſaicte que dit cst,ledit deLOrraine 8c Suiſſes firent leur

ſuite apres ledit de Bourgongne , 8c tuerent depuis

pluſieurs aultres Bourguignons qui auſſi ſe tetiroient

audit lieu de Ioigné , &t depuis firent bouter les ſeux

8c destruire toute la Conte' de Romont en Sauoye ,

oû ils tuerent tout ce qui y ſut par eulx trouué , 8c ſans

miſericorde aucune.

Apres ces choſes ainſi ſaictes ledit ſeigneur de Lor

raine ſe retrayt àStraſhourg audit pays de Suiſſe, &dïlë

lecapres s’en partità tout quatre mil combatans de la

dicte armee, 8c ala mettre le ſiege deuant ſa ville de

Nancy, ou dedens estoient bien de mil à douze cens

combatans pourledit de Bourgongne , lequel ſiege il

mist 8c ordonna deuant ladictc ville de Nancy. Et
‘ ſi ſi ſi K l(
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apres qu’il eut ce fait s’en retourna audit lieu de Suiſſe,

6c depuis retourna audit ſiege à tout grant quantite'

d’aultres gens de guerre.

En apres le Roy par long temps S'estoit tenu à Lyon

ô: illec enuiron , s’en retourna au Pleſſis du parc lez

Tours,oû estoient la Roynqôc monſeigneur le Daul ñ

’ Phin, oui] ſejournañvng peu de temps 8c puis s’en ala

rendre graces à nostre Dame de Behuart , de ce que ſes

beſoi nes s’estoient bien Portees durât ſondit voyage

dudiâieu de LyOn,ôc ſi enuoya argent en pluſieurs 8c

diuers lieux ou est reueree la Benoiste glorieuſe Vier

ge Marie. Et entre aultres lieux donna 8c enuoya à no- .

' stre—Dame de Ardenbourg cn Flandres deux cens eſ

cus d'or, 6c en ſoy retournant dudit Lyon fist venir

apres luy deux Damoiſelles dudit lieu iuſques à Or

leans , dont l’vne estoit nommee la G igonne, qui aul

tre fois auoit este' mariee àvng marchant dudit Lyon.

Et lîautre estoit nommee la Paſſe-fillon , femme aufli

d’vn marchant dudit Lyon , nommé Anthoine Bour—

cier. Et pour Fonnesteteſi deſdits deux femmes, leur fist

8c donna le Roy de grans biens: car il maria la Gigorh

neàvng ieune fils natif de Paris , nommé Gieffroy de

Caulers . Et Pour ledit mariage donna argent 6c des

offices audit Gieffroy. Et au mary de Paſſe-ſillon don~

' nalbffice de Conſeillier en ſa Chambre des Comptes

à Paris , au lieu de maistre Iehan de Reilhac , auquel

pour ceste cauſe elle fut Ostee. Et puis laiſſa la condui

cte deſdites deux femmes à les menerà Paris dudit lieu

d'O rleans 51DamoiſelleYſabeau de Caulers femme de

maistre Phelipe le Begue Correcteur en la Chambre
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des Comptesà Paris. En apres le Roy s'en ala dudict

lieu d'Orleans à Amboiſe 8c à Tours , par deuers la

Royne 8c monſeigneur le Daulphin. Et depuis en pe

lerinaigeà Nostre Dame de Behuart , 8c aultres ſaincts

_lieux. Et apres s'en retourna audit Pleflis du parc, 8c _

aultres lieux voiſins. l

En apres ladicte deſconfiture Faicte deſdits Bout-ſi

guiÿnons audit lieu de Morat , 8c que le ſiege eut este'

ain i mis deuant ledit Nancy que dit est, parledit Duc

de Lorraine, fut icelleville remiſe en ſes mains , 8c s'en

alerentleſdits Bourguignons estans dedens par 'com

poſition , eulx &leurs biens ſaufsEt apres ce que ledit

ſeigneur de Lorraine eut ainſi recouuré ſadicte ville de

Nancy , 8c de nouuel auitaillee , 8c mis gens pour la

Ÿarde d'icelle , ne demoura pas vng mois apres que

edit Duc de Bourgongne qui s’cstoit rctraict en vne

ville nómee Riuieres,qui estoit prés de Salins en B our~

gongne, 8c qui auoitaſſemblé ôc fait amas _de gens le

plus qu'il auoit peu,s'en vint de rechiefmettre le ſiege

deuantladicte ville de Nancy. Et daultre part S'en ala

leditDuc deLorraine audit pays deSuiſſe pareillement

faire ſon amas de gens, pour reuenir ſecourir ſes gens

dudit Nancy 8c leuer ledit ſiege.

Apres ces choſes le Roy de Portingal qui pretenñ'.

doit a. luy apartenir lesReaulmeS de Seuille 8c Castille, -

enſemble toutes les Eſpaignegà cauſe de ſa femme , ſe

partit de ſondit Royaulme de Portingal 8c vint deſñ

cendreés marches de Frâcgôc puis vint àLyon, 8c de là

àTours par deuers le Roy,pour luy requerir aide 8c ſe—.

_Cours de gcns,pour luy aider àrecouurer leſdits Roy-ñ_

K 1c ij
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aulmes. Et ſut receu du Roy moult benignement 8c

honorablement , 6c apres ce qu'il eut esté audit lieu de

Tours par certaine eſpace de temps,oi'i il ſut ſort ſe—

stoyé 8c entretenu de pluſieurs Seigneurs 8c nobles

hommes estans auecques le Roy , 8c tout au cousts 8c

deſpens du Roy,Ledit Roy de Portintgalkprint congié

'du Roy 8c s'en alaàO rleans,oii il luy ut ait honneste

recueil, 8c apres s'en partit dudit O rleans ô: vint en la

bonne cité de Paris,dedens laquelle il fit ſon entree, 8c

y arriua le ſamedi vingt huíctieſmeiour de Nouembre

quatre cens ſoixâte 8c ſeize,enuiron l'eure d'entre deux

8c trois apres midy, 8c y entra par la porte ſainct Iacñ

ques. Et pour aler au deuant de luy 8c le recueillir aux

champs iuſques au molin à Vent, y ſurent tous les E

stats de Paris , 8c parordre , en honnestes 8c riches ha—

bits , tout ainſi que ce eust este' pour faire l'entree du

Roy. Et premierement yſſirent hors Paris pour aler à

luy ,les Preuost des Marchans 8c Eſcheuins de ladicte
ville , qui pour ladicte venue' fiireſintvestus de robes de

drap de dainas blanc 8c rouge, ſourrees de maitres,

leſquelsestoient accompaignez des bourgeois 8c offi—

ciers de ladicte ville. En apres y ſutauſſi meſſire Ro—

bertDestouteuille Preuost de Paris , qui estoitaccomñ
paigné de ſes ſiLieutenans Ciuil 8c Criminel , 8c tous

les Officiers du Roy 8c Praticiens du Chastellet, qui ſe

y trouuerent en grantnombre 8c honnestes habits.En

apres y vint monſeigneur le Chancelier Doriolle,meſ—

ſeigneurs les Preſidens 6c Conſeilliers de la Court de

Parlement, les Cóſeilliers 8c Gens des Côptes, les Ge
neraux_ ſur le ſait desAydes 8c Monnoyes 8c duTreſor,ctñ
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auecques grant quantite' de Prelats,Eueſques 8c Arce
ueſques, &ſiaultres notables homes, en moult grant 8c

honnestenombre. Et ainſi accompaigné que dit est,

ſut mené 8c conduit iuſques àla porte ſainct Iacques,

ou illec en entrant par icelle dedens ladictc ville trou

ua de rechieſ leſdits Preuost des Marchans 6c Eſche—

uins, qui luy preſenterent vng moult beau poille ou

ciel , qui estoit armoye' par les costez aux armes du

Roy, 6c au meillieu y estoient les armes d'Eſpaigne,ôc

puis ſe bouta deſſoubs icelluy poifle. Et luy estant ain—

ſi deſſoubs, vint 8c ſut conduit iuſques à ſainct Estien

ne des Grecs , ou il trouua là les Recteur , Supposts 8e

Bedeaulx de l’Vniuerſité de Paris , qui propoſerent

deuantluyï ſa bien—venuë. Et ce ſait s'en vint iuſques

en l'Egliſe de Paris , ou il ſut receu par le Prelat d'icel

le moult honnorablement. Et apres ſon oroiſon ſai~

cte s'en vintau long du pont Nostre—Dame,ôc trouua

à l'entree du marché~palu cinquante torches allum ees,

qui le conduiſirent autour dudit poifle. Et au bout

dudit pont Nostre Dameà l'endroit de la maiſon d’vn

cousturier nommé Morin , y ſur trouuéîvng grant eſ

chaffault, ou estoient diuers perſonnaigegquiaestoient

ordonnees our ſadite venue'. Et d'illec s'en ala deſcen
dre en ſon Iſogis , qui luy ſut 'ordonné en la ruë des

Prouuaires , en l’ostel de maistre Laurens Herbelot

marchant 8c bourgois de ladicte ville , oii il fut bien

recueilly. Et la luy ſurent ſaits pluſieurs beaulxpreſens

tant de ladicte Ville que d'ailleurs , 8c ſut veoir tous les

beaulx lieux 5c estats de Paris. Et premierement ſut

mené en la Court de Parlement , qui ſort triompha à

K 1c iij
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ce iour de ſa venuë : car toutes les Chambres y furent

tenduës 8c parees, 8c en la grant Chambre y trouua

monſeÊgneur le Chancellier Doriolle, mcſſeigneurs -

1les Pre dents, Prelats, Conſeilliers, 8c aultres Offi—ñ

ciers, tous honnestement vestus, Et deuant luy y fut

plaidoyé 8c publié vne matiere en Regalle par maistre

François Haflé Archidiacre de Paris 8c Aduocat du

Roy en ladicte Court, 8c contre luy estoit pour Ad

uocat maistre Pierre de Breban Aduocat en ladicte

Court 8c Curé de ſainct Eustace , leſquels deux Ad

uocats il faiſoit moult bel oyr. Et apres ladicte plai—

doirie luy furent monstrees les Chambres &lieux

de ladicte Court . Et par aultres iournees fut en la

grant ſalle de l'ostel de l’Eueſque de Paris, pour illec

veoir faire vn Docteur en la Faculté de Theologie , 6c

apres ala voir le Chastellet,les priſons 8c chambres,

qui toutes estoient tenduës, 8c tous les Officiers chaſ

cun en ſon estatvestus de beaulx 8c honnestes habits.

Enapres le Dimenche premier iour de Decembre auñ

dit an quatre cens ſoixante 8c ſeize , alercnt paſſer par

deuant ſon logis toute [Vniuerſité de Paris , 8c toutes

les facultez 8c ſubgets d'icelle, 8c puis s’en vindrent

chanter vne grant Meſſe à ſaint Germain Lauxerrois,

8c par tout ou il aloit par ladicte Ville estoit mené 8c

conduit par monſeigneur de Gaucourt, Lieutenant

du Roy audit lieu de Paris, (qui luy donna en ſa maiſon

vng 'moult beau 8c riche oupper oû y furent grant

nombre de gens notables d'icelle ville, tant hommes

que femmes, Dames 8c Damoiſelles 8c aultres.

Audit mois d'Octobre aduint à Tours _que vng
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häfnmé IehanBon natifdu pays de Galles , qui auoit

belle penſion du Roy , 8c qui l'auoit marié âvne ſem

me de Mante qui auoit bien du ſien , conſpira par l'en—

hortement du Duc de Bourgongne ,comme il con—

ſeſſa , de empoiſonner 8c mettre àmort monſeigneur

le Daulphin, aiſne fils du Roy. Et pour ledit cas qu'il

conſeſſa estre vray , fut condempné par le Preuost_ de

l'ostel du Roy à estre decapiteſi. Et en le voulant execu

ter luy ſutctdemande par ledit Preuost s'il vouloit plus

rien dire , lequel reſ ondit que non , ſinon qu'il plcuſi:
au Roy d'auoir ſa flemme 8c ſes enſans pour recom—

mandees. Et alors luy ſut dit par ledit Preuost qu'il

choiſist de deux choſes l'vne : c'est aſſauoir de mourir,

ou d'auoir les yeulx creuez. Lequel choiſit d'auoir les

yeulx creuez,ce qu'il luy fut ſait faite par ledit Preuost,

8c puis ſut deliuré à ſa femme ,laquelle le Roy voulut

qu'elle eust la penſion de ſondit mary durant ſa vie. ſ
Au mois de Decembre auditan ſoixante 8c ſeize,fſſe—

ste de S. Iehan és ſestes de Noël, aduint par male ſorñ

tune que le Duc de Milan fut tue' 8c meurdry par vng

Gentilhomme du pays , qui ledit iour en faingnant

de vouloir parler àluy dedens la .grant Egliſedudict

Milan , ou il ſe pourmenoit auecques vne Ambaſſade

qui estoit venuë par deuers luy ,vint ſecrettement

luy bouter vng coufleau parmy la ſente de ſa rob—

be dedens le petit ventre, ou le mist ſoubdainement

par trois ou par quatre fois, 8c ſans dire mot cheyt ſou

dainement à terre tout mort , 8c fut fait ledit fait pour

raiſon de ce que ledit' Gentil-homme , ſes parens 8c

amis _auoient misôc employé tout leur Vaillant pour
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payer le vaccant d'vne Abbayepour vn de leurs parës.

Auquel ledit Duc de Milan l’auoit ostee pour bailler la

à vng aultre: 8c pource qu'il ne voulut delaiſſer 8c en

ſouffrir iouyr leurdit parent , icelluy Gentil—homme

apres ce qu'il eut de ce ſait pluſieurs requestes audit

Duc de Milan,quineluyvouloit accorder,fit 6c com

mist ledit homicide à la perſonne dudit Duc de Milan

dedens ladicte Egliſe. En laquelle auſſi incontinent ce

fait ſut tue' 8c meurdry, 8c vng aultre de ladicte ville

qui acompaignoit leditG entil-homme qui auſſi auoit

delibere de tuer ledit Duc de Milan,pour ce qu'illuy

detenoit 6c maintenoit ſa ſemmqcontre ſon gré 8c

voulenteſiestant auecques luy, 8c par la ſentence des

nobles dudit pays,des iuges &c aultres notables perſonñ

nes dudit Milanſiiÿ, dit 6c deliberé que tous les hom

mesfemmes 8c en ans,du coste' 3c ligne de iceluy en—

til—homme , &celluy de ſadicte compaignee queſque

part qu'ils ſeroient trouuees,ſeroient tuees 8c meur—

dries , 8c leurs maiſons 8c ſeigneuries demolies 8c get

tees par terre 8c arraſez, meſmement les arbres portans

ſruictsà eulxfapqartenans deſiracinez,8c miſe la racine

deſſus:ce ui ut ait.Auditcinois de Decembre uatre cens ſoixante 8c

ſeize, mourut 8c ala de vie a treſpas madame Agnez de

Bourgongne , au Chasteau de Moulins en Bourbon

nois , laquelleeut eſpous ſeu Prince de tres-noble

memoire monſeigneur Charles, en ſon viuant Duc

de Bourbonnois 8c d’Auuergne,dont est iſſuë tres-no—

ble 8c treshonneste ligniécztant n-.alles que ſemelles,

comme tres- hault 8c puiſſant Prince monſeigneur

Ican
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Ieaſictn Diic de-Bourbonnois 8c d’Auuergne,qui eſpouſa

tres—excellente Princeſſe madame Iehanne de France

fille aiſnee du Roy Charles ſeptieſme de ce nom,mon—

ſeigneur Loys ſeigneur de Beauj cu qui mourutjeune,

monſeigneur Charles Arceueſque 8c Conte de Lyon
Prirriſiat de France , Cardinal deBourbon, móſei neur

Pierre ſeigneur de Beaujeu qui eſpouſa Faiſnee i-iile du

Roy' de France lors fils dudict Roy Charles , monſei—
gncurſArceuſicſque du Liege , Iacques monſeigneur

gui mourutà Bruges, madame Iehanne qui ſut eſpou

ee au Prince d’Orenge ſeigneur d'Arlay , madame

Marguerite femme de Phelippe monſeigneur de Sa—
uoye ſeigneur ſide Breſſe, 8c laquelle deffuncte dame ſi

\ſireſquit ſainctement ô: longuement, 8c ſon treſpas ſut

ſort plaint 8c ploré de tous ſes enſans, parens, ſerui

teurs 8c amis, 8c de tous aultres habitans eſdits pays de
Bourboiſiinois 8c d'Auuergne , en benoist repos giſe

ſon ame. Elle gist en l'Egliſe~de Souigny.

Etapres que ces choſes eurent zeste' ainſi ſaictes que

dit est, le Duc de Bourgongne qui auoit mis le ſiege

deuant lavvifle de Nancy en Lorraine,POHElCcllC auoir;

commedeuant: auoiteuë, mit les gens qui estoient dc

dens icelle ville. pour. ledictDuc de Lorraine en telle

neceſſite' u'ilsn;'auoientpl>us que inenger, 8c par grât

contrain e&famine ſe estoientmis en compoſition
d'eux rendrſieésniainsdudict Due die Bſiourgongne. Le

Dimenche veille ſides Royscinquieſme iour de Ianuier

audict an: lxxvj. vint 6c arriua ledit monſeigneur de

Lorraine acompaigné de xij. àxiiijr. mil Suiſſes, Ale

mans 8c aultres gens de guerre pour leuer ledit ſiege,
ſi ſi L1

\
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combatſire ledit de Bourgongn e,8c remurerleditNan:

cy, dont en aduint ce qui s'enſuit:ſſC'cst aſſauoir que

quatreiours auant la iournee 8c venue' dudict de Lor—

raine deuant Nancy , qui ſut le cinquieſme de Ianuier

veille des Roys quatre cens lxxvj. le Conte de Camp—

basts,le ſite Ange 3c le ſeigneur de Montfort laiſſerent

le Duc de Bourgongne, 8c ſabandonnerent en ſondit

parc. Et le mercredy deuant la bataille ou iournee', ice#

luy Conte de Campbasts en emmena bien auecques

luy neuſvingts hommes d'armes , 8c ldſamedy cnſuiñ

uant les deux aultres Capitaines deſſus nommez en

emmenerét bien ſix vingts hommes d'armes, qui tous

vouloient estre François :mais on diffimula de les re—

ceuoir pour la treue, 8c ſut ordonné par aucuns à qui

ils saddreſſerent , qu'ils s’en iroient en Lorraine: La
quelle choſe ils firent reſerueſſ vne partie qui demoura

pour garder Condé, qui est vne place ſus la riuiere de

Mezelle,par oû tous les viures dudit Ducde Bourgonñ

gne paſſoient, qui venoient du val de Mets 8c du pays

de Luxembourg , 8c s’en tira ledit ſeigneur de Camp

basts deuers monſeigneur de Lorraine , 8c Faduertit

de tout le fait dudit de Bourgongne —, 8c incontinent

s’en retourna luy 8c ſes gens audit lieu de Condé, qui

n’est queà deux lieuës dudit lieu de Nancy. Et ledict

iour de ſamedy quatrieſmeiour dudit mois delanuier, .

ledit monſeigneur le Duc de Lorraine arriua à ſainct

Nicolas de Varengeuille ô: les 'Suiſſes auec luy , qui

bien estoient dix mil cinq-cens de vray compte fait~,~ôc .

d’aultres Alcmansy auoit beaucoup, ſans les Lorrains _
8c aultres gens de guerre. ſi' ct
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ç~ Et le' Dimenche enſuiuant cinquieſme iour dudit

mois enuiron huict heures de matin, deſemparerent

6c partirent leſdits ſei neurs de Lorraine ô; de Suiſſe,
ôc vindrentà Neufſſuil e, 8c oultre vng estanc prés d'il

’ lec firentleurs ordonnances, 8c en effect leſdits Suiſ

ſes ſe mirent en deux bandes, dont le Conte d'Abstain

8c les Gouuerneurs de Fribourg 8c de Zurich auoient

l'vne , 8c les aduouez de Berne l'autre , 6c enuiron' miñ

dy marcherent tous a vne ſois : c'est aſſauoir vne ban

de deuers la riuiere , 8c l'autre .tout le grant chemin à

venir dcuersledit Neuſuille audit Nancy. Ledit Duc

de Bourgongne S'estoit ja mis hors de ſon parc 8c en

bataille , 8c auffldeuant 8c deuers luy y auoit vng ruiſñ

ſeau qui paſſe à. vne Maladerie nommee Lamagonne,

8c estoit ledit ruiſſeau entre deux ſortes hayes des deux

costez, entre luy &leſdits Suiſſes. Et ſur le grant che—

min parou Venoient l'vne des bendes diceulx Suiſſes ,

auoit' ledit Ducde Bourgongne fait aſſeoir le plus ſort

de ſon artillerie. Et ainſi que les deux bandes mar

çhoient 8c qu'elles ſurentàvng grant traict d'arc des

Bourguignons , deſcharga ſuriceulx Suiſſes, &î n'y fist

 

quelque domrnaige. Laquelle bende des Suiſſes laiſſa ~

ledit chemin &tira au deſſus vers le bois, 5c fist tant

qu'elle futau posté dudit Duc de Bourgongncgau plus

hault du lieu. a ' . ' .

En faiſant ces choſes ledit D uc de Bourgongne fist

tourner ſes Archiers , qui tous estoient à pié deuers

iceulx Suiſſes, 8c ordonna deux. efles de ſes hommes

d'armes pour bataillcr, dont en l'vne estoit Iacques

Galiot Capitaine Italien,ôc à l'autre estoit le ſouuerain

' Ll ij
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_de Flandres nomme' meſſire Ioſſe delalainzſiE-ÛE ſiſiëtbst

que leſdits Suiſſes ſe trouuerent au deſſus ôctc .au costé

dudit Duc de Bourgongneztout à vngcou ſe tourne

rent le viſaige vers luy 8c ſon armee, 8c. ans attester —

marcherent le plus imperueuſement 8c orguillieuſœ

_ment queiamais gens firent. Et à Fapproucher pour

ioindre deſchargerent leurs couleurines ämain,8e ä la—_
dicte deſcharge quinſicstoit pas des Generaulx des fi

nances , tous les gensde. piet dudit de Bourgongne ſe
mirent en ſuite. La bcnde deſdits Suiſſes qui estoitſide

uersla riuiere marcherentquantôc? quant celle dudit

Galiot-ôë de-ceulx qui estoientauec esluy , 8c fra —‘
perent leſdits Suiſſes dedens eulx-tel eſirnent. qu'ils fiiñ

rent incontinent deffaits..L'autre~elle deſdits Bour ' .ui
gnonsſitourna pareillement ſur l'autre bende-de dits

Suiſſes , mais ils les recueillirent bien : 8c ſi tost que leſñ

dits gens dudit Duc de Bourgongne qui :estoient à'

pied,ſe mirent en ſuite, tous ſes gens de cheual pic'

quetenr apres , 8c tirerent pour paſſer _au pont de Bri-ñ

dores à demie lieuë de Nancy , qui. estoit le 'chemin à

tirer vers Thionuille 8c Luxembourg.. Et le uelpont
ledit de Cambasts auoit empestlic-Qôc ſiyestoit uy 8c ſes

cens , 8c aultres gens d'armes tous enarmes , «Scſi auoit

'ſait mettre des chariots au trauers dudit-pont. Etui-nſr

quela ſoule deſdits Bourguignons y arriuoit , trouua
illec empeſchement, monſieur de Lorraine 8c ſesígeſins

qui le ſuiuoient au dos, ô: pource qu.e ongardoit ledit'

pont 8c qu'il estoit en-baraille, lÎCſCllESLB ourguignons
furent contraints de eux ietter auxſſguez de la riuieres

Et là ſur la ,grant deſconfitureôc plus la moitié que

K

v'
c.
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au champ .dc la bataille: eat- ceulx qui ſe gettoient en

l eaue estoient incontinent tuez par leſdits Suiſſes qui

y vindrent, 8c ceulx de l'autre partie ſe noyoient eulx

ineſmes, tout le demeurant ſut pris ou mort, 6c

ËICFIPCÊII En ſauua. fit aucuns quant ils virent l'om

u c ie u tpontſe tirerent vers les bois,ôc la les gens

du PaYÎ-ſl les ſuiuoient &c les prenoient 8c tuoient, 6L à

quatre ieues enuironon ne trouuoit que gens mon,

parles champs 8c chemins , 8c dura la chaſſe ſur leſdits
'

\

Bourguignons iuſques a plus de deux heures de nuit ,

que monſieur de_ Lorrame S enquist de tous costez

qu estoit deuenuledit [_)uc de Bourgongne, 8c s'il s'en

estoit ſony ou s il estoit pris, mais à l'euro ne furent

ſccuîs auclzunes nouuelles : ô: tout incontinent fut en..

uoye par edit de Lorraine homme propre en la V1115

de Mets par deuers vng qui estoit nomme' Iehan Dais,

Clerc de ladicte ville de Mets, pour ſçauoir ſi lcdict

?UE (Îlefoprkgongne estoit point, paſſé, 8c le lands.

ſn? 1 C c an l.)ais manda dudit lieu de Mets audit'

eigneur eLorraine,queſeurament il n'estoit poing

paſſe, neſçauoit-on qu il estoit deuenu,& qu'il n'a

ËOIÏ point tire vers LuxembourgEt le landemain qui

Œdy“Pur dcëſ' RUF :r lïſîkdlt Conte deCambastmô~

_ g Paëgc qui auoit e éprins , qui auoitnom Ba

Fnstî- “a” _de RPmC , Cle la lignee de ceulx de la Cou

ÂÛPIÛT: qui estoit auec le onte de Chalon Neapoli…

tam' “IF-l Cstoltauec ledit_ Duc de Bourgongne. .Et

?PW Cl"- 11 Cllstrcste interrogué- fiit icelluy paioc mené
a- rant ' ë - ë -

dËB compaignie de gens de guerre, ,au lieu ou ledit

Wïgêngnc glſêÿñ mort, lequel estoit tout nud. -'

* L1 iij
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Et en icelluy lieu le mardy enſuiuant de ladicte bataille

au matin, ledit Pai e monstra clairement ledit Duc de
Bourgongne mortgôc tcquí: nud , 8c Ênuliron ltäy quai

torze hommes tous nu S, esvn S a ez oin s es au —
tres. Et auoit ledit Duc de Boui-ggongne vngg coup de

baston nommé hallebarde ,à vng cousté du milieu dc

la teste par deſſus l'oreille iÊſques aux denps , vng coup

de V ic ueà trauers des cui es , 6c vn au tre cou de…
piclqugpar le fundement, 8c ſut cogrigeu maniſestfmeſit

que c’estoit le Duc de Bourgongne à ſix choſes. La

premiere 8c la principale ſut_ aux dents de deſſus, leſ

?uelles il auoit aultreſois perdues par vne cheute. La

econde ſut d’vne cicatrice à cauſe de la la e u’il eut
à la iournee. de Montlehery en la gorggyenqla partie_

dextre. Ladtierceà ſes 'grans ongles qu’il portoit (plus

que nul aultrehomme de ſa Court , ne aultre per on

ne. La quatre ſut d’vne playe qu’il auoit en vne eſpau

le, à cauſe d’vng eſcarboucle que autrefois y auoit euë.

La cinquieſme fut à vne fistule qu’il auoit au bas du

Ventre en la pennillieredu costé dextre. Et Ia ſixieſme

fut d’vng ongle qu’il auoit retrait en l’orteil. Et auſdits

enſeignes donna ſon iugementzpour tout vray vng

ſien Medecin Portingalois, nomme'maistre Mathieu,

que c’estoit ledit Duc de Bourgongne ſon maistre , 6c

auſſi le dirent pareillement ſes varlets de Chambre , le

grant Bastard,meſſire Oliuier de la Marche,ſonChap—

pelain , 8c pluſieurs aultres de ſes gens priſonniers du

dit monſeigneur de Lorraine. i … l. . ' .. , r _

Et apres que ledit de Bourgongne ainſi trouué eut

estéporté audit lieu de Nancy, 8c illeclaué 8c inondé
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8c nettoyé , il ſur mis en vne chambre bien cloſe' ou il

n'y auoit point de clarté, laquelle ſut tenduë develoux

noir 8c estendu le corps deſſus vne table, habille' d'vng

vestement de roille depuis le col iuſques' aux pieds , 8c

deſſus ſa teste fut mis vng oreillier de veloux noir, 8c

deſſus le corps vng poille de veloux noir,& aux quatre

cornets auoit grans cierges , 8c aux pieds , la croix 8c

l'eaue' benoiste. Et ainſi habille' qu'il estoit le vint veoir

mondit ſeigneur de Lorraine vestu de dueil, 8c auoit

vne grant barbe d'or venant iuſques à la ſeinture , en

ſignification des anciens preux , 8c de la victoire qu'il

auoit ſur luy eue. Et à l'entree dist ces mots en luy pre

nant l'vne des mains de deſſus ledit poille, Vos ames

ait Dieu, vous nous auez fait moult de maulx 8c dou

ñ leurs. Età tant vint rendre l'eaue benoiste 8c en etta
P g

deſſus Ie corps , 8c depuis y entrerent tous ceulx qui Ie

vouldrentvoir,& puis le fist ledit Duc de Lorraine en

terrer en ſepulture bien 8c honnorablemengôæ luy fist

ſaire moult beau ſeruice.

Et incontinent apres ladicte deſconfiture 8c mort

dudit de Bourgongne , ledit monſeigneur de Lorrai—

ne 8c aultres ſeigneurs 8c Capitaines , ſe mirent à con—

ſeil 8c ordonnerent que aucuns d'eulx yroient en la

Duché de Bourgôgnqen la Conté 8c aultres lieux qui

ſe tenoient pour ledit de Bourgôgnqpour tous les re—

duire 8c mettre en la main du Roy ,laquelle choſe ſut

incôtinent ſaicte ſans reſistance,&: pareillement ceulx.

de la Conté d'Auxerre ſe rendirent 8c firent ſerment

au Roy. En ladicte bataille moururent la pluſpart de

tous les gens debien de ſadicte compaignie, 6c y ſu
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rent prins le grant Bastard de Bourgongne, lequel

depuis ledit monſeigneur de Lorraine mena au .Roy,

luy estant en Picardie , Le Bastard Baudouin de Bour— '

gongne 8c pluſieurs aultres grans ſeigneurs priſon

niers.

Apres ces choſes 6E que Ie Roy eut este' deuement

-acertené de ladicte mort dudit de Bourgongne,8c des

choſes deſſuſdictes ,il ſe partit de Tours pour aler en

pelerinaige à ſa deuotió, &c apres s'en retouma a Char

tres,à Villepereunà Hauberuillierà Nostre Dame

dela Victoire, 6c apres à Noyon 8c à Compiengne.

Et ce—-pendant ſe reduiſirentà luy pluſieurs villes 8c

places tenuës 8c oeeupees par ledit de Bourgongne ,

commeMontdidier,Peronne, Abbeuille, Monstreuil

ſur la mer, 6c aultres places estans pres d'Ari~as,mais

leſdits d'Arras nevouldrent point oñbeyr de prime ſace'

8c ſe ſortiſierent en ladicte ville , de gens de ou.erre,vi—
ures 8c artillerieÆt fiirenr enuoyezde pactr eulx au Roy

pluſieurs Ambaſſadeurs , qui tindrent la choſe en treñ

ue, pendant laquelle le Roy fist le plus grant amas

d'artillerie,pouldres, pionniers , gens de guerre,ôc aul

tres preparatoires que iamais o-ñn auoit veu , touſiours

attendans quelle concluſion prendroient leſdits d'Ar

ras, ou de ap ointemét ou .de uerre. Et pour faire les.

frais des. choſes deſſuſdites ſur aict de gransemprunts

à Pari-s 8c aultres bonnes villes. de ce Royaulme. Et

apres le Roy trouua moyen, d'auoir «Sc mettre' la cité'

dudit Arras en ſa main, dedens nelle ilenxtra le mar

dy uatrieſmeiour de Mars l'an. .oi-Xante 8c ſeize, 8c

fist ortifier 8c redifier ladicte cité contre ladicte ville

— d'Arras,
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venus de pluſieurs lieux tenans le party de Bourgon

gne , 8c meſmement des villes qui nouuelleinent s'e—

stoieiit reduictes au Roy. Et illec ſans auoir chieſne

hommes de conduicte ſe ſortiffierent ſort, 8c firent

de grans blaſpheines au Roy, comme faire gibets en

ladictevillñe 8e ſur les murs,& y pendre croix blanches,
‘ inonstrerleurculſi 8c aultres villenies.Et sentretindrent -

en leurs folles imaginations iuſques à vng peu de

temps apres , que vindrent deuers le Roy en ladicte ci

té aucuns irranans dudit lieu de Arras , pour auoir de
luy aucune bonne pacificariomauecques leſquels non~ ſi

obstant qu'ils ſeuſſent de ſaulſe 8c mauuaiſe obstina—

tion , 8c queen icelleeuſſent trop perſeuerézle Roy ſutd
content auec culs ne ladicte 'ville d'Arras ſeroit rſiniſeë

en ſaùmain com-mc ouuerainyôe par deffault de hom—

me , droits 8c. deuoirs non ſaits. Et que les ſruicts 6c re— .

uenuës: deladicte ville: 8G appartenances ſeroient re—

eueillis par ſes Commiſſaires,laquelle reuenuë ſe pour—

ro-it prendreparleſditsCommiflairegôc ſoubs la main
dll-Roy parÎiſiScellHeDamoiſellſieëd.e Bourgongne, 8e iuſiſ? .î

quesà ce qſiiſelle luyeust bailleehomme. Et que au re— ñ

gardde ladictevillecl-ÏA rras leRoyn'y mettroit puiſ— a_

antene gens d'armes.; ſans le bon-gré :ê: vouloir des _
habitansſirluditlienr-Apres lequel appointement ainſi

fait lc Royrenuoyaauditlieumonſeigneur le Cardinal

de Bourbon , monſeigneur le Chancelier , meſlirc

GuyotPotBailly de Vetmendois., melſire Phelippes ,

deîCreuecœur ſeigneur Deſquerdes, Gouuerneur de

ladicte ville , 8c aultres nobles hommes,pourptendre

Mm-~'
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8c recepuoîrÆ-_es (Ërmens des habitanSfdqdi-t [Ÿſſlfas , Àa-Ï

uellc choſe ut aicte :mais en icelle ai ant e dits añ

Bit-ans d’Arras en aucune partie ſe rebellerent , 8c vin—

drent en l’Abbaye de ſainct Vuast, où estoient aſſis à

diſner leſdits ſeigneurs Cardinal 6c aultres ÎIIQLÎÎ-mez,

eiſarmcs 8c fort effrayez, crians,, tuez,tuezó, dont tous

leſdits ſeigneurs eurentla plus grantpaour 8c frayeur

quïls eurenroncques en leur vie, maísil n'y eutppm:

de mauuais mal fait pour ceste ſois. Étapres ces c a oſes

8c qu'ils furentretournez en la cité d’Atras,lc Roy s’en <

partitñôe ala faire :-ſes Paſques à Theroucnnc, 8c :apres x

sŸen alaîàrfjledin où il eut a-ville :mais aucuns _paíllars- ~ï

tenans leparty de Bourgongne sŸenalercnt mettre 6c…

boutçr dedens le Chastel 6:.parc dudit-Hedin_ , auquel .
lieîièrle Royfist tirer deſon ar-tillerie ;Ôezincoricttinenc-y

_fist vne grant breſche, par laqluclle,lîesgens du .Roy y

entrerent..Et en cellemeſme eureeeulxde dedens cun;
ct cülieklialñksr*

rent 'compoſitionde rendra: ledit .lieu .LL

. r' X _ D,
eulx 8è lſſeursbagues ſauuès.» ‘ - ' '~ , . . .Y- rj c' ., :-zz .

' L'an mil quatre cens ſoixantedixëſëptzapres cze-gite ñ

ledit lieuzdeHedin eustnîstéäinfipris qujéælir-.eilzaduinnzñ

que aucuns habitans dudit: Anas. faighdhstde ÿoíaloi-Ëz
aler deuers le Roy , obtindëſirent ſaufñcoxrdùitdhrÿibnzz_

ſeigneur L' Admiralqui-leleue Baillazmaisqdogrec qu’il":

luÿiſembloiÿt squîizls IËIËIÛÎËHÏ: Eaultfeæiænihglnärixmóqimí

d’aler deuers lCïRQy ,les fiffſílä-ÏIÛ ZCEÎÙÎIERKÇIÏDÏÏIIUÎlSÎ

aloieÏnt-en Flandres* par deucrsjladicto' Damdiſello de.
Bourgon-Êrîſſneñ-,ípouriaqüellenaulë ils fiſhefltpfízsfieïmíz)

menez auäitHedinsjauſ üelësfixt fait lEur.procez'..Efl_ñ

parîigeulxdtqqtxuez quiauÿdítspvoyage. enmaximiſer-az .

l III . . 4
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-tentioiflpour laquelle cauſe-furent dccapitez audit lieu

de Hediniuſques au nombre de dixhuict, entre leſ

quelsy estoitvngnommé M.Oudart de Bucy Procu

reur General de ladicte ville d'Arras" 6c de la Coſinté

d'Artois , auquel ſut le col couppe' dedens vng chappe

ron d'eſcarlate fourre' de letiſſes, 8c ladicte teste auec

ledit chapperon miſeîäc bouttec au bout ſd'vng che
uton , auquel 'ſut Fort clouéſiledit chapperon , affin

qu'il ne feust emble' enſemble ladicte teste, 8c contre

ledit cheurony auoit vríg eſcripteau ou estoit eſcript. l

Cy est la teste maîistreîoſiudartſſde Bucy, Conſeillier d i1

Roy en ſa Court de Parlementà ParisEt apres ladicte

execution ſaicte le, Roy -sñ'en ala à Nostre Dame de
Boulongne ſur²la—1"rier,-$c ² pour 'raiſon des deſſuſſſdicts

ainſidecapitezJeïKoy 'eut grande malueillancſſe contre

ladicte ville d'Arras, 8c declaiíra loi-'S qu'elle ſeroit de—
struicte ;- _Et pour ce faire y ienuoyamanouuſſricters

de guerre ,artillerie , viures ,ctäc aultrësſi chdſes: &ſſ y fut

mis le ſiege fort 8c ïaſpre. Et tira ſartilierieëdſſedens iccL

levilled'Arras fin dumois 'CFA purſſil, qùë-..Îó Roy

íretoùrnaënladikäïcëacſite &Arras; incóhunëiùëtîfiff au—

rerſadñicte artillerie-r, tantŸbom-bardesſi ueſſ' aultres,ſià

-cauſeëlequoy,toutela ;vil-le Fur' Fort 'foul royce , 8c fut
fÔrtŸîæBatu [ïe-“bouleuerîtqueîÿeulx dîAri-ctaſisauoientct-fſiaict

centreladicte cité, _tellement q~u’on~véoit déſſladiſſtëîſſîèſſiſiî;

téparmyle bouleuert-tout au long de ladite" ville r'
ras; Et tellement quîe- apres' ces-ſichoſes leſditshà itans

duditîÂi-'ras furent: Fort eſpouuientezfsäicîiidoiſſent bien

mourir, 8c trouuerent le moyen (fenuoyer deuers le
RoypOur-deluy obtenir \ſia-bonne grace 8c miſericorſi

Mm ij
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de , lequel le leur bailla 8c octroya , combienſſ quïl

l’auoit habandonnec aux nobles hommes 8c francs ar-ñ

chiers estans pour luy deuant icelle , qui ſe tindrent à

mal contens dela compoſition que leur auoit donnee

le Roy veu ſondit habandonnemennEt que les deſſuíl

dits cn erſeuerit de mal en pis auoient iniurie' le Roy ,
tué de lies ens 8c fait moult de maulx, parquoy leur

ſembloit ien que le Roy ne les prendrait point à

mercy. Et les gens du Roy au moyen dudit appointe

mcnt entrerent dedens laclicte ville d'Arras le Dimen—

che quatrieſme iourde May mil quatre cens ſoixante

&E dix-ſept.
Etapres la compoſition ainſi fſiaicte dudit-lieu d'Ar

ras , s'en partit le Roy” 8c vint ä la Victoire. Ain-ſi s'en

partit monſeigneur l'A.dmiral,les \G entñils—hommes &

francs archiers de Normendie , pour eulx en aler chaſ

cun en leur maiſon. Et le Royestant audit lieu de la

Victoire eut nouuelles que cinquante archiers de ſon

Ordonnance estoient alezà Peronne, pour y mettre 8c

loger cinq Priſonniers de parle R—oy,auſquels ils auoit

fait refus d'y entregpourquoy il s'en partit ;Sc alazaudit

Peronne cuidant qu'on y voulſist faire aucune rcbelz

lion, oſi il fut depuis paraucun tempsqueaultresnou:

uelles luy furent apporteesque les Flamens 8c_- aultres

tenans leurParry estoient ſur les champspour nuircau

Roy 8c ſes Pays, Ourquoy incontinent le ROyfistpu
blier ſon arriereiinan , ô; que tout homme noble 8c

.non—nOble, preuilegié 8c non PIC-LLÜCŸÏÂÔC pour ceste

fois Feust tout prest 8c ennrmes pour e ſetuir 8c rcſi- …

flcràlcur fureur. Et fiitlcdic cry publié à Paris le Di-ñ_

_LL
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menche diiſic-huictiſieſme iour deMayŸaudit anniil quañ

tre cens ſoixante 8c dix-ſept. En apres le Roy S'en alaà

Cambray , ou il ſut receu par compoſition, 8c illec ſur

receu par certain temps., *Ge s'y reſreſchirërſesgens;d7ar—

mes iuſques au iour de la Trinité; En ce temps le Roy

enuoya ſes lettres patentes adreſſans aux Gens tenans

ſa Court dis-Parlement. à Paris , par leſquelles leur

mandoit tousen general aler 8c eulx tranſporter en la

ville de Noyon, auec auffi les maistres des reqiiestes de

l’ostel du Roy,pour auecques le-Roy &aultres-ſcie
gneurs de-ſon ſangſiôc li nage ,— ui ſeroient-illec .veoir

prendre concluſion 8c ſurle ait duprocez ſaitalenz

contre dudit-deNemours _, qui par long _temps .auoit

estélderenu priſonnier en la Bastille*ſainct Anthoineä

Paris, laquelle choſe firent_ leſdits de Parlement ,Gti

partirent de Paris pour aler audit lieu desNoyon , le

lundyſecond iour de Iuing pour— estre lelandemaiil -

audit Noyon , ainſi que mandéleur îestoitïparleſdictea

lettres. ~— < -
, a :'.‘ſi

Audit temps .ôc au mois de Iuingleſamedyzquatoróſi

zieſme iour d'icelluy moisvng auoitëesté de_ l’ostel
du R oy, 8c 'quirauoitſàlſiſié ſon ſignet 8c celluy d'vrſiig

des Secretaires ,~ 8E. ä ceste cauſe auoit ſaict 8c ſignets

pluſieurs-lettres -scbaillens en diuerſeszrilles deeeRdy-.ó

aulmezoù il ?auoit au moyenxdïicelies prins 'pluſieurs

ſommes de deniers aunom duRoy , 8c icelles à luy ap»

plie _ ees, fiitpourledit-cas auditdelinquant ſon pro-J
cez' :ait dczparle Preuost deſostelduſhſizy ou ſon Lieu-r

tenant -,v 8c, depuis ennuyé 'audit lieu die… Paris., auquel

lieuîôczpout ledit cas_ futpillorie' ôqmittré , ;Sc puis …fla

— Mm iij
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stré au ſronegle poing-cbuppéſhe banny du Royaul

me de France , 6c lesbiens-ô; heritaigesdeclairez 8c ac'

quisconfiſquez au Roy. LS. Â. - .1 . . —. a

> -AuditmoisdeIuin aduinttquele ſeÈgneurzde-Craon

à_ qui le Roy auoit baillté la charge de on armee , pour

aler en la Conte-de* Bourgongne faire guerre à l'en
contre dtçlÿrſiziricefdï Oremgegſſpour aucuzncsinjurcsä luy

fiictes par ledirYdeeCraÔn-,qui nîestoit pas de' pareille

rriaiſon de luy.” Etzpour ſoy venger d'icelle iniure, 8è
aſſuffi loRoz-quiauoirbafllé le Gaouuernement dir-pays

audit Prince, 8c quizapoit este' moyen-de faire

mettre ledit pays .en la tnain. du Roy , 8e' .Fauoitî de ce

dcſchargépozrrbailler audit de Craongien.cohrrouça.

fia-Enzo trouuamoyendcfaireretournerïcqntreîleRoy

les pays g villes, 6e places iſa requſſestesïzstoient: re—

duictes à :Et aiieequesôe en.ſa oompaignieſe mist

&ï boum vngïGhî-eualierçchgdiæ de~ -Boutgdrrgne ,

nominé?meflire Claudede-Vímfldäïaÿ ſouibindreniz

la guerre contre ledit de Craon, iuſques- à; certain

temps .x que lcdict; zzidtsomom-fcadæcqqel. ledit-HJC

renge estoitïcrimaville ;romaines @aymails-intimes:

rc le' ſiege 8e yfidemoiira déuxñi-ours quríledi t5 ſei
gneur de. Chastcauguyortfrereddſiudit &Yûrcngezü

aultres, vindtiémëponrzlè feizmniirgsdoêhtfiitaäuäiary le;

dit ddCraon-î ,g qauiùslanía-larmeme HB: baxzaille-.eontre-Ie-'ñ

elitſei neurËcleîŒmfleaíiglœy-wærgifle Y eure- ' z hrchurtL

bill-is à' aJËÏOWpWhErEËBËÎàELOOctIHÆÊŸBL-i -ſi Vkurde gensdæelàç' uätólzh-óhæ quíâzèmnslzoffibañ

tänsEt deladiéïle de oriſiourey fiareiatrfiticteâpar l'or

ñdonnanpedufipyrproeeffiozwgeneràles äzfiazigusiæ_

l'. ; :.1 M t
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ſEgliſei ſaíncíkzMartixidcszchampstëz. … -î

Au mois ctdQTIuíÎrI-CE cnſtſuanîcratxdjt: ŒnEſhi-xanNe/diX-ÏŸ*

ſept , le Duc de Guerlzes .qui 'estoit venu loger prés deſſ.

Tournayà tout quatorzeou quinze cens Alemans', ô:

vintzcuidcrzboæitçrîlc fcujésïfäuxbçurgsduditînunxzyzz

8c ſoy logerau pont depierreprés deladicte villèvinë!

drent dommagericelle , fut-'fait ſaillie pardeux ſoisſur
ledit ſſdè Gucnlespuà Ia ptcmiíctnlàillieíflifirtâ tellemdntz.

qu'il y mourugôc ſon cor S-apportéêehrlactvil-lede-Tîaur-Ï

nay. Et puis à la,ſeconde illíeyflſiirrent ſur ceulx de ſon v

armeedctrois à qualite_ cens …lançesde Pprdonnance du
Roy , auec aùcunszpartſiiculiéts de-làdiflëe villezleſqtpels…

, mirent en Fuite tousîlcſditsvAlcmans 8d ElainensZl-&t

bien tuerent deux: mil, 8c de ſept_ àhuiél:censpriſon-zi

n-iers. Etdclætdictedcſeonfituroch fut. chanter” BELL.

gliſe de ParisTdDæïumi Ïdudmämnz-&Ï -fzlait-…faibcdes , _y :U)

-parmylesruës-dcîlàdiílzcvillel -,-.ëi.~-.>-ÎctÃ>E.~3Î ( 1.x…. ;rl -

: iuàuditanï milëquatre eeipsrſobæanoe-;Badixëaſcpuleñ

lundyrquatrieſiheioaaricFAoustymeſſírgè-fieques;d* ,x
mignac DucïdeNemoursqôcífiomſirodd lalMarchi-à, ui

aucDit-efié donſiiitué, 6è aincnézpríſcïannieïträlo 1213M c; ñ

ſaiíictz Anthoiniägëè: Eebiäó 'femhlahloqagarzfldmeíiour:

d'Aoust en_ l'annee 'precedente-polirziuciins-eäsgilnlitsji

ôcèrimes. a_r luy conduis.: 8c 'perpetrez,durantiequch
camps-dc ſi- ' cnixidalitzi lieurdezla: Bas-L*

ſtillezluyïfiuentfiiitsfiſælufiewrs mnerrógardirészgſuñdîlëfl*

dictes-charges , auſquels Îlreſponrlitde bouche &z par»
cſcript,täntipatdeuant meſſeigſſnemsi le Chancelier de r

Francenomméknaistte PíerrçID ofiälle,que.—aultíres<de‘s .
Preſidensſſÿe Conſeillers de laccm detPzirlementpar -

335;: -z
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Pluſieurs &z diuerſes iournees. Et encores par cerca-ins;
gtansClers dſiu Royaulme ,dîetnñourans en? diuerſes ciſ

te'z 8c villes dudit Royaulme , pource mandez ê; aſ

ſemblez de Fordónance _Roy en— laville de Noyon,
auecôc- enla' compaignëiedeſdits de Parleirxenſit-;ct Et en#

la preſenſicede monſeigneur de Beaujeu illec rePreſen-_ñ

tant la perſonne du Roy , ſut tout veu 8c viſité la proñ

cedurepar ladicteoourt, ?Faict-*q alencontre ëd-udiéb de ?

Nemourgeiiſembleäuflizzlesercuſañtions'parluy faites'
8c bailleeës ſeruants à-fäîſalaation. Et tout par-eulx veu

côclurcncaudit piocezgellctement queleditioundc lun;

dy. uätridnie ióiii*dlAbuíiófut audit lieu-de laBastille

me 1re Iehan re' Boulengierpremier -Preſident-audict'
Parlemengaccoſimÿaignié du .Gtéffler Criininel de *la- -

dicte Goſinrt , de ſite DenisíFL-leſſeliir\militedäcæîffel du Î

ROŸ, 8cädſitfèÀtÏuÏNiWent Îdire-*ôè déchirer a-udict '

de Nemours, que veuës les ſſehargeîs àíluy iinpoſees, ſes -_

conſeflionidôcîencufatioctns -par luzëſupdcfaitesgôë Ÿtóut

veuôeconfideſirézzä" andëiôcîrſſñelmddſieliberätidn,luy-'ſi

futdit par ledit Pr - CIÏUÛCËP-flfllæCdliſtiddpäſlefflëlg-ë

qu'il' estoit crimineuii decrime de leze-Niſſajîeflçé,&com-î

metelcdndempné-Àrtefl dîiczïſiellcicnuſcſàsestré; le??

dit iour decapiteîésHalles deParis', _ſes biens, feigneu-ñ

ries _az terres aſſcquiſesôç confiſczſiuees-auiloyrLaquelle ~

execution-futloditiour-faictmaïlſſzfbhafläulcildrdoaanéi:

cſdictes Halles' ,' *à "l'eure deTioiË _zlieſiuſſrerx aptïèsſrriidÿ-,í ñ

quil eut illec le col. îcouppé”, 8c puis ſut_ enſepuely 6;

mis en biere 8c delinréagxſſ Cordeliers defiÿarisfflouiëi

cstrc.inl'xuméïen.—lzídicte Egliſeï 5C vindrent 'querir' lei'

dit corps és 'Halles ziuſques. enuiron ;de ſept à huict a

V111gts
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vingts Cordeliers à qui ſurent deliurees quarante tor

ches pour mener s: conduire ledit corps dudit' ſei—

gneurdeNemours en leurdicte Egliſe.

Audit mois le Roy qui estoitàTherouenne enuoya

partie de ſon armeepour conibatre 3: mettre 'hors de

leur parc certaine quantite' de Flarnens qui estoient

parquez en vng lieu nommé leblanc ſoſſé, leſquels

Flarnens .quant ils ouyrent-;næouuelles de la venue du

Roy 8c ſon aimee,s'enſuirent &ſideparquerég 8e audit

deſparquement ſaire ſrapperent nos gens ſur les deſ—

ſuſdits Flamenñs , deſquels etiytxuæzbien tue' deux mil.

Et depuis ſurenr-ſuiuis iuſques bien loingdedens le

pays de Flandres,& paſierent 'leſdits gens du Roy au

mont de Caſſel, 'a Fieſnes 8c aultres pla-ces ,qui furent v

priſes 6c arraſees, 8c en tuerent encores bien aultres
deux mil. Et deſdictesſi defconfiſitures en ſurent ſaictes ‘

de moultbelles proceſli-Ons en la ville de Paris.

Tl i-A-udit mois d'Aoust l'an mil quatre cens ſeptante

ſept-,zaduint quevngieune fils Bourreau à Parisnom
mépetitlehan , filsdſie maistre Henry Couſin maistre

Bourreau en ville de Paris, qui deſia-auoit ſaict

pluſieurs exploits 'd'eÏBoiirreau: Et entre les aultres

auoit execute' :Sc couppe' le-col de meffire Loys de Lu

xembourg Connesta-bledeFrance, ſuttué 8c meurdry

ledit petielehan en ladicteville dezParis , au pourchas

rfi/ng menuiſier qui estoit nomñme' Oudin du Bust na
tiſſidu pays de Picardie,qui auoit .conceu haine mortelñ

lecontre ledit petitIehan ', pour raiſon &z cauſe de ce

que ledirp-etit Iehan auoit ſrappéaou batu long temps
ſiparauantledit du Bustzpour aucunenoiſe qu'ils eurent
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enſemble, à cauſe .de ce. queledit Menuiſier du Bust

luy demandoitlaz groſſe 8c 'ſeek d-'vne obligation , en
quoy ledit petit Iehan estoit obligieſi à icelluy Oudin

du Bust , 6c de laquelle obligation ledit petit Iehan
»auoit payé le principal, ô: ne restoit que ledit ñgrctoſſe—;

ment 8c ſeel.

Et pour estre ledit du Bust vengé dudit petit Iehan,

ſe aſſocia ledit du Bust. de trois "ieunes .compaignons
demourans à Paris.L'vng dïſiceux nommé Lempereux

du Houlx Sergent à verge. L'autre Iehan du Poing

,Fontenier 8c pl ombeunzEt l'autre nommé :Regnault

Goris Orſeure fils de Martin' Goris CourtierdeGeo
lerie. Tous leſquels quatre de guet à pectns 8c propos

.delibereſi, vindrent aſſaillir ledit petitlehan qu'ils trou,

ñuerent au col-ng de la ruë de.Garnellesprésde lÎostelïdu

.Moulinet, ô: vint le premier à luy ledit Erripîereux du

Houx ſoubs ſiance amiable , qui le print pal' :deſſoubs
lebrasñenletenant iſſermemétgän luy diſantquïl n’eust

.point depaóur des _deſſuſdits ,:& quëilszne luy Feroient

pointdemal. Et en luy diſant ces choſes vint ledit Re

gnaultGoris quifrappa ledit petit Ichandvnepiarre

par la_ teste _dont ilchancella l-orszledlct Empercux

le laſcha,& incontinentvintà luy-ledit IehanduFoing

que_ luy bailladynejauelinëé - au trauers ..du corps dont

il cheyt moſt enzlzäíplace ,z ôcñfiepuisquîil flitmort ledit

Dubust _luy ivihſ cïoùpperlesjainbes, &z a tantſe depar;

tirent les quatre-,deſſuſditst-,ſôc s’en alerenſt bouter en
_franchiſeauxcçlestinsdePariaAuquel lieulaſi nuit-em'

ſuiuant furentprinszêd tirez dehors par l'ordonnance

~ zik' comznand-cxaïentdc inçſſirc lkobsrtDestoutcuillci' ‘
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Cheualier Preuost de Paris , 8c gens de ſon Conſeil,

pource que par information leur apparut dudit guet à

pens 8c propos deliberé , dequoy leſdits Celestins apñ

pellerent , 8c par la Court de Parlement-futjl'appel vui—

de' 8c dit qu'ils ne iouyroient point" des .priuileges de

l'Egliſe. Et apres comme Clers furent' requis par l'E
ueſque ctde Paris commeſes-Clers. Auſſi ípzireillementr

fut dit par Arrest de Parlement-qu'ils. ne jouyroicnty

point du preuilege de Clerc, 8c furent renuoyez par,

deuant ledit Preuost, .par la ſentence duquel ils ſucent'

tous condempnez a estre pendus 8c estranglez ;dont

ils appellerent en la Court de Parlement. Lequel con

ferma ladicte ſentence qui ſut executee , 8c ſurent tous

quatre pendus au Gibet de Paris , par les mains dudict

maistre Henry pere dudit petit Iehan, qui pour tant

fut vengié de la mort de ſondit fils, le ieudy veille de

monſeigneur ſainct lchan decollaſſe, vingt huictieſ

meiour duditmois. Et furent pendus en laſnüazni-ere

qui s'enſuit, 8c tout ioingnant l'vng de l'autre :c'est

aſſauoir ledit Empereux le premier, Iehan du Foing le

ſecond,Regnault Goris letiers ,Ge ledit Iehan-dur Bust

le quatrieſmc 8c dernier. .Eteest aſſauoir queſileſdictä

EinpereuX,du Foing 8c Gorisgcstoient trois -beaulx

ieunes hommes, 8c en oultre-pour leditzcas futbatu de;

verges 8c banny du Royaulme "d-e Franeervng ieurſe

fils Cordonnier, qui auoit conſpire' de lamort_ dudit

etit Iehan: mais oint ne s'estoit trouué -à icelle, _
P Audit temps lePRoy qui estoitauvpays de, Picardie ,

ſe partit dudit pays, 8c y laiſſa pour ſon Lieutenant ge

neral rnonſeigneur le Bastard de Bourbon Admiral dc

.. . . N n il_ _
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France ,pour la conduite de la guerre 8c garde de tout

le pays. Etau reward des gens de guerre de Fordonnan- e

ce du Roy 8c auſtres estans pour luy eſdits pays,on leur

bailla 8-: aſſigna l'en leur logis en la cite' &ville d'Arras,

Tournay,Lens,la Baſſeqôc aultres lieux ſur les frontie

res de Flandres. &autres pays qui encores ſe tenoient

pour ladicte Darnoiſelle de Flandres fille dudit Duc

de Bourgongne. Et apres toutes ces choſes ainſi ſai—

ctes 8c ordonnees le Roy s'en vint à nostre Dame de la

Victoire veoit la. belle Dame illec a ouree,8c puis apres
s'en tira àſſ Paris oû' il neſejourna ueres, 8a yestoit le

iour de la ſeste ſainct Denis. A a reuerence duquel

.Sainct il deliura tous les priſonniers estans en ſes priñ_

ſons de Chastellet de Paris , 8c puis s’en ala àTours , à~

Amboiſe &aultres lieux voiſins oû il ſe tint par aſſez

longue eſpaſſe de temps, durant lequel les Bourgui

gnonsíôè- aultres ennemis du Roy ſoubs les-charges-ôë_

compaignies du Prince d'0ren-ge , meffire Claude de

Vouldray 8c aultres estans en la Conte' de Bourgon

gne , firentôc porterent de grans guerres aux ens du—
Roy' estans pourluy auditpays , 8c. en futfſiait e grans

…deſconſitures ſur leſdits gens du Roy, tant en la-ville

du Grey- ſur Soſne 8c ailleurs , ou- leſdits gens- du R-o-yx

sŸestoicn-t lOgezEty ruerentleſdits Bourguignons-des
Gentil—s—hommesſi de For-donnance duRoy , ſoubs les

charges 8c compaignies de Sallezarfôc de Conyngan,

Capitaine des Eſcoſſois , en bien.grant nombre; e

En ladicte annecleRoy ayant-en ſingulier-e recom;

mandation les ſaincts faits de ſainctÎLoys 8c &Charle

maigne, ordonna que .leurs Imaiges de piarre pieça .



DV ROY LOYS XI. 285

mis 8e aſſis en deux des pilliers de la grant ſalle du Pa

lais Royalà Paris , du rang des aultres Rois de France,

feuſſent deſcendus , &c voulut iceulx estre mis 8c poſez

.au bout de ladicte grant ſalle au deſſus 8c au long de la

Cha pelle estant au bout de ladicte grant ſalle , ce qui'

ſut ait. Et en ſurent payez les deniers que ſouuraige

cousta àſaire , par Robert CailletelReceueur des Ay

des en ladicte ville de Paris.

Au mois de Decembreaudit an ,le Roy pour touſ

iours acctoistre_ſon artillerie, voulut 8c ordonna estre

ſaictes douze groſſes bombardes de fonte 6c metail

de moult rande longueur 8c groſſeur, 8e voulut icel

les estres ſäictes : c'est aſſauoir trois a Paris ,troisàOD

leans , trois à Tours, 8c trois à Amiens. Etduran t-ledit?

temps fist ſaire bien grant quantité de boules de ſet e’s:

forges estans e’s bois prés de Creil,dont il bailla la char

ge à maistre Iehan de Reilliac ſon Seeretaire.Etpareil

lement ſistſaire és carrieres de Peronne grant-quantité»

de piarrts à bombarde. Et auſſi ſaire dedens les bois

grant nombre de cheuretes 8c tauldis de bois , auec;

ques des eſchelles à aſſaillir villes 6c fortereſſes , pour

auoir 8c prendreles villesde Flandres 8c Picardie, qui

-encores audit temps estoientà reduire. L . ñ

Audit temps aduint au Royaulme d'Angleterre

que-pource que le Roly Edouart dudit R oyaulme ſut

acertene' que vng ſien rere qui estoit Duc de Clairen

ce,'auoit intention de paſſer la mer- &Î aler deſcendre

en Flandres,pour donner aide 6c ſecours àſa ſoeur Du

cheſſe en Bourgongne, veuſue dudit deffunct le der—

nierDuc , fist icelluy Roy Edouartprendre ô: consti—

Nn iij
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tuerpriſonnier ſondit frere 8c mettre priſonnier en la

Tour de Londres , ou il ſut depuis detenu priſonnier

par certainelongue eſpace de temps. Pendant lequel

ledit Edouart aſſembla ſon conſeil, 8c par la declara

tion d'icelluy ſut condempné à estre mené depuis ladi—

cte tour de Londres , trainant ſur les ſoſſés iuſques au

gibet de ladicte ville de 'Londres , 8c illec estre Ouuert

ô: ſes entrailles gettez dedeſis vng ſeu. Et puis luy coup—

per lecol &c mettre ſon corps en quatre quartiers,mais

depuis parla grant priere 8c requeste de la mere deſdits

Edouart 6c de Clairance , ſut' ſa condempnation chan

gee 8c muee tellement que au 'mois de Feurier audit

an icelluy de Clairance estant priſonnier en ladite tour

ſut prins 6c tyré de ſadite priſon , &apres qu’il eut

estéconſeſſé ſut mis 8c bouté tout viſ dedens vne pipe

de maluoiſie deffoncee par l'vng des bouts la teste en

bas, 3è y demoura iuſques ad .ce qu'il eut renduſeſñ

petit. Etpuys ſut tyre' dehors 8c luy ſutle col couppé,

8c apres enſeuely 8c porte' 'enterrer a auecques

ſa femme iadis fille du Conte de Vvarvich qui mou—

rutàlaiournee de Conueneryauecques le Prince de

Galles fils du ſainct Roy Henry d'Angleterre de Lan—

castre. .

~ Audit temps aduint àPariS que vng nommé Da

niel de Bar ſeruiteur de maistre Oliuier le Dain pre

mier Barbier ôc varlet de Chambre du Roy, ſut mis 8c

constitué priſonnier en la Court de Parlement, pour

raiſon de pluſieurs plaintes qui furent baillees àladite

Court alencontre dudit Daniel, 8c meſmement à la

complainte d’vnenqmmee Marion femme de .Colin
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Panier, 8c d'vne aultre femme diſſoluë qui chargeoiét

ledit Daniel delesauoir efforcees , 8c en elles ſaict 8c

commis l'ord 8c villain peche' de Sodome. Et apres

que parladicte Court 8c par la Iustice du Preuost de

Paris eust esté vacqué par long temps à beſongnet au—

dit procez , icelles femmes ſe deſdirent deſdictes char

gespn conſeſſant par ellcS,que icelles charges auoient

aictesà la petition 8c rcqueste dudit Panier 8c d’vng

nommé Ianuier, comme ennemis dudit Daniel, 8c

pour eulx vengier de luy. Pourquoy lcſdictes deux

femmes par ſentence du Preuost de Paris furent con—

dempnees à estre batuës nuës , 8c bannies du Royaul;

l. me de France ,leurs biens 8c heritages confiſquees au

Roy , ſurquoy premierement ſeroicnt prins les dom

maiges 8c in tercsts dudit Daniel Panier , premiere—

ment 8c auant toute œuure. Laquelle ſentence ſut

pronuncee-ôc apres executee par les carrefours de Pa

ris, le mercredy vnzieſme iour de Mars audit an .qua
tre cens ſoixante 8c dix-ſept. ct . A —

Audit anôc mois de Mars,le Roy qui estoit à Tours

s'en vint vers Paris loger à Ablon ſur Seine,en vng-ho~

stelappartenant à Marc Senamy Eſleu de Paris ñ, oû il

ne ſej ourna que deux iours , puis vint ?La Paris ô: cou

cher en ſon hostel des Tournelles , 8: d'illec le lande—
main matin s'en alla en l'Egliſe.de 'Pa-tisſaire ſon oroiñ ſi

ſon à la Benoiste Vierge Marie. :Et icelle ſaicte s'en ala

touchera Louures 8c és lieux voiſins, oû il ſejourna

' Vngpeu de temps, 8c apres .alala HeſdinzïAmiensiôc

aultres lieux-de Picardie , ou le ſeigneur deHauart de

_par-leRoy Edoïüart glcterre y vint, 8c communi~

ï.

#-3
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qua de trouuer accord entre le Roy 8c les Flamens. Et'

du costé duRoy y ſut commis le ſeigneur de S. Pierre

.ôc aultres. Et durant ce temps le Roy fist touſiours

paſſer ſon armee audit pays dñe Picardie, tant ceulx de

ſon ordonnance que nobles , archiers de retenuë , &c

aultres gens de guerre en bien grant nombre..
ſi Audit temps au. mois die Mars quatre cens ſoixante

ôcdiX-huict apres ,Wa-ſimodmvint 8c arriua à Paris.

madamed'O rleans ,a mon-ſeigneur le Duc d’Orleans,

vngjeune enfant fils _du Duc .de Cleues nepueu d’icel

le-Dame, madame .de Nÿerbônefille duſeuDuc d'O r

leans 18e femme .de monſeigneur le Vicente de Ner

bonne fils duComte deFoucz, le fils du Comte de .

Vendoſme 8c aultres pluſieurs ſeigneurs, gentilshomñ

mes , dames 8c damoiſeilds .qui moult bien: ſurentſe- -

stoiees par deux fois en ladicte ville de Paris. Pour la

premiere fois parmonſeioneur le Cardinal de Fouez”

en l'ostel d’Esta es pres ſai-bastille; Et lîa ſeconde ſois,

par monſeigneſiſlſe Cardinal de Bourbon en ſon ho—

stelà ladicte ville de Paris,qui y donnaà ſoupperà icel—

le dame, à toute ſadictecompaignie 6c pluſretlrsaulſi

tres, le mardy dernier iour de M-ars audit ah quatre

cens. lxxviij . Er ſutledict ſoupper moult honorable

plantureux 8c bien .ae honnestement ſeruy detout ce:

qu’il estoit poffiblezde trouuer, auecques- chantres. 8c'

pluſieurs. instrumensmelodieux, farces , mommeries

«Se aultreszhonnestes ioyñeuſetees . Er ſur Fa-ffiete dudit

ſoupperenla galleriedbree, reſerué madicte dame de

Nerbonne qui estoit ſort groſſe , qui our ſon aiſe

auoir auec monſeigneurſonmary,8c .iuſques au nomó

….….…._ bre
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bre de huict ſoupperent en vne chambre baſſe dudict

hostel au logis de Iehan de Roye Secretaire de mon—

ſeigneur le Duc de B ourbon , ê; garde-dudit hostel de

Bourbon.

Au mois d'Auril audit an mil quatre cens lxxviij. ſur

ſceu par Guerin le Groin Bailliſ de ſainct Pierre le

Monstier , 8c Robinet du Queſnoy, leſquels 8c chaſ

cun de eulx auoient charge de cent lances de l’ordon—

nance du Roy , 8c qui estoient en garniſon au pays de

Picardie , que les Flamens venoientà Douay pour ap—

porter argent àceulx dudit lieu pour leurs gaigcs 8c

ſouldeegôc auffi pour les affaires de ladicte ville. Leſ

quels Capitaines ſe mirent aux champs pour gaigner

ledit argent , ce qu’ils firent , 8c tuerent ius cculX qui le

portoíent, 8c en tuerent aucuns, 8c pluſieurs priſon—

niers y furent prins.

Et pour ce que ceux de ladicte ville de Douay 8c cle

l’Ifle les Flandres,eurent certaines nouuelles de ladicte

destrouſſe , ſe mirent aux champs pour reſcourre ledit

argent 8c priſonniers. Et nonobstant qu’ils feuſſent

moult grant nombre , noſdits gens ſe ſauluerent par

my eulx, en tuerent quatre vingrs 8c mieulx,& en emñ

porterent ledit argent par eulx gaigné, Et n’y mourut

point des gens du Roy plus de vingt-ſix ou vingtñſept

hommes.

Au mois de May audit an mil quatre cens ſoixante

8c diX-hnict, le Roy qui estoit au pays de Picardie nc

fist guere de choſes, ſinon de gaigner «Sc auoir par ſ1

puiſſance vne petite ville nommee Condé , qui estoit

.renuë parles Bourguignons ,laquelle estoit Ort nui
ſſ O o
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ſanteà auitailler, 8c porter viures à ceulx de la cité de

'ſournayn Dedens laquelle ville y auoit des gens de

guerre du party du Duc en Auteriche qui ſe laiſſerent

barre , mais en ſin quant ils apperceurent le grant ost

qui leur estoit apparant , ils prindrent compoſition

auec le Roy de luy bailler ladicte ville 8c le chasteau,

à quoy le Roy les receupt , 8c s’en alercnt eulx 8c leurs

biens ſaufs.

En ladicte annee vint à Paris vngCordelier natif

de ville Franche en Beauiolois , pour preſcher à Paris,

8c illec blaſmer les vices, 8c y preſcha bien lôguement,

diſant 5c publiant les vices dont les creatures estoient

entachees. Et par ſes parolles y eut pluſieurs femmes

qui s’estoient donnees aux plaiſances des hommes 6c

aultres pechez qui de ce ſe retrayrent , 8c aulcunes d'i

celles ſe mirent 8c rendirent en Religion,en delaiſſant ñ

leurs plaiſances 8c voluptez ou par auant s'estoient

denienecszôc ſi blaſma tous les estats,ôe ſi preſcha de la

iustice, du gouuernement du Roy , des Princes 8c ſei

gneurs de ce Royaulme , 8c que le Roy estoit mal ſer

uy , 8c qu'il auoit autour de luy des ſeruiteurs qui luy

estoient traistres , 8c que s'il ne les mettoit dehors

qu'ils le destruiroiêt 8c le Royaulme auſſi. Deſquelles

choſes en vindrent nouuelles au Roy , parquoy' ordô—

na qu'on luy deffendist le preſcher. Et pour ceste cau

ſe vint àParis maistre O liuier le Dain Barbier du Roy,

pour luy faire deffendre le preſcher , ce qui luy ſut in

terdit: ce ui futàla grant deſplaiſance de pluſieurs

homes 8c emmes qui fort s'estoien_t renduës enclins

à le ſuyure 8c oyr ſes parolles 8c predications. Etpour

.J
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doubte qu'on ne le print ne que on neluy feistaucun

opprobre,le furent veiller nuit 8c iour dedens le Con

uent des Cordeliers dudict lieu de Paris. Et ſ1 diſoit on

que pluſieurs femmes yaloient curieuſement de nuit

8c de iour, quiſe garniſſoient en leurs patois de piar

res, cendres , cousteaulx mucees , 8c aultres ferremens

8c bastons pour frapper ceulx qui luy vouldroicnt

nuire ou empeſcher ſadicte predication, 8c quïlsluy

diſoient qu'il n'eust point de paour, 8c qu'ils mou

roient auant que eſclande luy aduenist.

Durant ces choſes s'en ala en Picardie vng Legat de

parle Pape , pour remonstrer au Roy 8c au Duc d'Au_

terichelc grant malque faiſoient les Turcs infidelles
alencontre de la Chrestienteſi , en les exhortant de faire

paix entre eulx , 8c de eulx deliberer dſieulx expoſer à la

deſſence de ladicte Chrestienteſi, 8c destruire leſdits in—

ſideles. Au moyen dequoy ſut vng peu ceſſee ladicte

guerre, en eſperant trouuer accord en leurſdits debats;

mais nonobstant ce ne ceſſerent point les Bourgui—

gnons dela Ducheſi 8c Conte' de Bourgongnqde touſï

iours faire guerre auſdits pays 8c àſarmee que le Roy

yauoit enuoyee, 8c de prendre ſur les gens du Roy,

villes , chasteaulx , 8c places par le Roy recouurees , 8c

y tuerent des gens du Roy 8c francs archiers bien

grant nombre.

Etle mardy vingt-ſixiefineiour de May fut crie à

ſon de trompeôc cry publicque par les carrefours de

Paris, come de toute ancienneté il ſoit de coustumgôc

u'ilneloiſe à nuls de quelque_estat qu'ils ſoient, de

— aire aſſemblees de gens en la Ville .de Paris ſans le con—'
' ct ' ct O o ij ' ct
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gie &licence du Roy ou de ſa Iustice. Et que ce neant

moins au moyen de certains ſermons 8c predications

puis nagueres Faits en ladicte ville, par ſrere Anthoine

Fradin de l'ordre des Cordeliers , pluſieurs perſonnes

ſe ſont aſſemblees 8c venuës au Conuent deſdits Cor

deliers,pour illec garder leditCordelier,auquel n’auoit

esté ſait aucun opprobre par le Roy ne ſa Iustice , mais

y auoient esté enuoy ez ſeulement aucuns des Conſeil

lers du Roy pourle interroguer ſur aucunes choſes 8c

matieres ſecrettes, dont le Roy en vouloit ſçauoir la

verité. Et illec sestoient tenus nuit 8c iour prés de icel—

luy frere Anthoine , 8c pour le garder,ſ1 comme ils di—

ſoient. Laquelle choſe estoit en grant eſclandre , par—
quoy &ï par Faduis de la Courctde Parlement 8c Pre

uost de Paris estoitinterdit 8c dcffendu àct toutes per

ſonnes de quelque condition qu'ils ſeuſſent de non

plus ſaire leſdictes aſſemblees en ladicte Egliſe des

Cordeliers , ne ailleurs , ſur peine de confiſcation de

corps 8c de biens. Et que au regard de ceulx qui ainſi

estoient aſſcmblez audit lieu des Cordeliers , inconti—

enentapresle c. ſe departiſſent 8c alast chaſcun en ſa

maiſon ſur le dictes peines , 8c aux maris qu'ils ſeiſ

_ ſent deffenceàleurs Femmes de plus aler ne eulx tenir

auſdictes aſſemblees. Apres lequel cry ainſi fait que dit

eſhſut par grant deriſion crié par pluſieurs des eſcou—

tans ., que ce n’estoit que ſoligôc que le Roy ne ſçauoit

riens des choſes deffiiſdictes , 8c que c’estoit mal fait
d’actuoir ordonné de ſaire ledit cry.

Et le lundy premier iour de Iuing audit an , par le

.premier Preſident de' Parlement ,ñzôc aultres qui ſe di—

ï
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ſoient auoir charge du Roy, ſut dit 6c declaireſſ audit

frere A nthoine Fradin quſiil estoit à touſiours banny

du Royaulme de France, 8c que pour ce ſaire ilvuy—

dastincontinent 8c ſans attester hors d'icelluy Roy—

aulme, ce quïlfist, ôcvuyda lelandemain deladicte

ville de Paris, qui ſut mardy ſecond iour dudit mois

de Iuing mil quatre censlxxviij. Et quant ledit ſrere

Anthoine partit dudit lieu des Cordeliers de Paris y

auoit grant quantité cle populaire, crians 6c ſouppi—

ſans moult ſort ſon departement, 8c en estoient tous

ſort mal con tens. Et du couroux qu'ils en auoient , di—

ſoient de merueilleuſes choſes, 8c y en eut pluſieurs,

tant hommes que ſemmes qui leſuiuoienthors de la

ville de Paris iuſques bien loin g , 8c puis apres s'en re—

tournerent. _

Audit temps le R oy qui estoit alé au pays de Picar—

die, en intention d'auoir 8c mettre en ſes mains 6c

obeiſſanceles villes,places 8c pays que tenoit le deſ

ſunct Duc de Bourgongne au iour de ſon treſpas,

comme appartenans au Roy , 8c à luy acquiſes par la

rebellion 8c deſobeyſſaiïce du deffunct Duc de Bout*

gongne,& qui pour icelles auoir y auoit mence la plus.

belle 8c grande quantité d'artillerie 8c gens d’armes de

ſon ordonnance, Francs archiers 6c nobles hommes»,

qui oncques ſut veuë en France. Et demoura longue

ment audit pays cuidant touſiours auoirles Flamens

8c le Duc Maximien d’Auteriche, qu'ils appelloient
leur ſeigneur , ſoubs vmbre duquel auoit ſut enuoyeſi

deuers le Roy luy estant à Cambray 8c en la cité d'A r~

ras , Ambaſſadeurs dudit Duc d’Auteriche, qui pour

O O iij
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parlerent de bailler au Roy paiſiblement les Contees

d'Artois 8c de Boulongne, l'Iſle, Douay , 8c Orchies,
ſainct Omer, ôcſſaultres villes, auecques la Duché de

Bourgongne entiere. Et ſoubs vmbre deſdictes pro—
meſſes le Roy leur bailla la jouyſlſſzince de Cambray,

(Qifieſnoy le Conte , Bouchain, 8c aultres villes. Et

pour estre plus prés du Roy pour communiquer des

choſes deſſuſdictes , s'en vint loger 8c parquer ledit

Duc d'Auteriche,luy 8c ſon ost, que on diſoit estre

vingt mil combatans 8c mieulx,entre Douay &Arras

Et illec tindrent le Roy en belles parolles ſoubs vm

bre deſdictes promeſſes , iuſques en la fin dudit mois

de Iuin , que le Roy n'eut aucune choſe de ce qui luy

auoit esté promis. Et ſi auoit eu lib eralement du R oy

_icelluy Maximien leſdictes villes , cuidant que de ſon

collé ſeust entretenu ce que promis luy auoit , dont il

ne fist riens , 8c ny eut aucune concluſion ſur ce prinſe.

~ Durant ledit mois de— Iuing , l'annee que le Roy'

auoit enuoyee en la haulte Bourgongne pour recouñ

urer ſes villes contre luy rebellees , 8c dont auoit la_
charge le Gouuerneur de Champaigne i nóme' d'Am

boiſe , proſpera ſort , 8c regaignerent 8c mirent és

mains du Roy la ville de Verdun , Monſauion , 8c Señ

mur enLauxoiS,tant par aſſaulr que par cópoſition..Et^

aprez alercnt mettre le ſiege deuant laville deBeaulne,,

ou ils furent depuis paraucuntempsaflc -iuſqueszau-có

mencementdu mois de Iuillet enſuiuant, ô; audit an.

lxxviij. que ladictevillc de Beau-Inc ſe :rendit-au, 'Roy

par compoſition és mains dudit Gotuuerneurrtelle

ment qu'ils eurent leursvies 8c biens ſaufs,ôc paycrcnt'

~

.~_
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en ce faiſant par forme d'amende pour leurs defaultes

quarante mil cſcus , 8c ſi furent condempnez à rendre

6c restituer tout le vin 8c aultres debtes qu'ils pou

uoicnt deuoit aux marchans de Paris , 8c aultres marñ

chans duRoyaulmqtant en vin par eulx vendu 8c non

liuré , que d'argent à eulx bailla' 8c presté. Et au regard

des gens de guerre ils s'en alerent par ladicte compoſi—

tion franchement 8c quittement , eulx ô: leurs biens

ſaufs.

Audit mois de Iuillet furent 8c ſe tranſportereiit en

ladicte ville d'Arras par deuers le Roy illec estant , vne

,grande Ambaſſade dudit Duc Maximien d'Auteri

che, 8c auſſi des habitans des villes 8c pays de Flandres:

Leſquels furent oys par le Roy 8c ſon Conſeil, 8c ſur

ce qu'ils voulurent dire à grande 8c meure delibcra

tion,fut appointe' entre le Roy &leſdits Maximien 8c

Flamens , quela guerre qui lors estoit audit pays ceſ

ſeroit iuſques à vng an, pendan t lequel yfbient ſeure

ment de chaſcun des deux costez toutes perſonnes de

l'vng party en l'autre , 8c que toute marchandiſe au—

roit ſon plain cours. Et à tant s'en departit le Roy , ê:

s'en vint loger vers Paris, 8c ne entra point en la ville,

pour cauſe de ce que on luy dist que on s'y mouroinôc

s'en ala pres deVendoſme, ou il le tint par aucun têps,

'Et apres alaà Behuart, ô: aultres pelerinaiges à ſa de—

uotion.

En ladicte annee 8c au retour dudit pays le Roy fist

«de grans dons à pluſieurs Egliſes 8c diuers ſaincts : car

il vint veoir la Benoiste Vierge Marie de la Victoire

prés Senlis , oû il donna deux mil francs , qu'il voult
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estre employezà ſaire des lampes d'argent deuant l’auct—ſſ

tel de ladicte Vierge. Et auſſi fist couurir d’argent la

chaſſe de monſeigneur ſainct Fiacre ou il ſut employé

de ſept à huit vingts marcs d'argent. Et en oultre pour

ſa grandeôc ſinguliere confidence que de tout temps il

a eu à monſeigneur S. Martin de Tours,voult 8c orñ

donna estre ſaitvng grant treillis dargent tout autour

dela chaſſe dudit ſainct Martin, lequel yſut ſait, 8c

peſoit de ſeize a dix-ſept mil marcs dargét, qui cousta

auant que estre prest 8c tout aſſigbien deux cens mil

ſrancsEt est aſſauoir que pour finer de ladicte gran

de quantité cſargentà faire les Ouuraiges deſſuſditsfu

rent ordonnez commiſſaires pour prendre 8c ſaiſir
touteſſla vaiſſellequbn pouoit trouuerä Paris &auL

tresvilles,laquelle vaiſſelle ſut payee raiſonnablement:

mais nonobstant ce,en ſut grande quantité mucee 8c

ne ſut plus veuë e’s lieux ou elle auoit acoustumé dc

courir. Et ;ſſcteste cauſe de là en auât quant on aloit aux

nopces franches 8c aultres,ou on auoit accoustumé dy

en veoit largement, ny estoient trouuez que beaulX

verres 8c eſguieres de verre 8c ſeugiere. _

En icelluy temps le Roy fist ſaire grant aſſemblee

des Prelats,gens d’Egliſe,de grans Clers,tant des Vni…

uerſitez de Paris, Montpelier,que d’aultres lieuX,pour

eulx trouuer 8c aſſembler en la ville d’O rleans, pour

ſubtillier 8c trouuer moyen de rauoir la Pragmatique,

&î que l'argent des vaccans 8c beneſiccs ne fuſſent plus

portezà Rome,ne tyrez hors de ce RoyaumeEt pour

ceste cauſe ſe tint ladicte aſſemblee ainſi estant à Or—

leans,oti preſidoit pour le Roymonſeigneur de Beau—

jeu,
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jeu ,monſeigneur le Chancellier 8c aultres du Conſeil

du -Roytlzequel monſeigneur le Chancellier en la preñ

ſence de monſeigneur de Beaujeu dist 8c declaira les

cauſes pourquoy ladicte aſſemblcc estoit ainſi ſaicte

audit Orleans,8c les cauſes qui mouuoient le Roy d’a—

uoir fait ſaire icelle aſſembleedaquelle propoſition ſut

reſponduë par maistre Iean Hue, Doyen de la faculté

de Theologie pour ladicte Vniuerſiké de Paris , qui Cn

ce ſaiſanffist de grandes rcmonstrances 6c parla fort

' &c hardiement ,pource qu’il estoit aduoué de par leſ—

dits de Fvniuer ité de Paris. Er auſſi y parlapour ladió

acte Vniuerſiré de Montpelliervngaultíe grant CÏCÎC,

qui auſſi parla moult bien. Et apres' que icelle aſſer-W

blee eut illec este' certaine eſpace de temps ,le Royv-iiat

äſa deuotion en lffîgliſenoitre Dame FÏÇÏCIÛÏY -, ê( az

pres ſa deuotion ſaicte ala audit lieu d’O rleans , ou il

. ne ſejourna que demie iour-nee. Et apres quÎil s’en ſut

retourné tout ledit Conſeil ainſi aſſemblé que dit est,

ſans conclure ſe departit., 8c ala . chaſcune tdont il estoit

party poury venir, 8c ſur ledit Conſeil ;remis à Lyon

au premier iour de May apres enſuiuant. ,

_En apres leRoy estant audit pays _de Touraine, en—

uoya ſes-lettres cloſesà ſes bons .Bout -ois de '.Paris,leur
faiſant ſçauoir quant il auoit enuoyéſſËeSAníbaflädeurs

par deuers le Roy de Castille. .ôc .de Leon, ſur ,aucuns
.differens qpi estoient entre leſiRoy *ôcluyfflffin de trouñ .

uer aucun on accord entre eulx ſur .leſdits diſſerens,

leſquels ſes Ambaſſadeurs estoient retournez dudict

voyaige, 8c auoient rapporté que ledit Royde Castil

-le estoit bien conten_t du Roy , ô: luy auoit promiſe 8c

PP
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iuree bonne amour 8c vraye aliancczpourquoy le ROY

voulant de ces choſes estre loüé 8c regracié Dieu- no

stre Createur 8c la Benoiste Glorieuſe Vierge Marie,

mandoit auſdits de Paris que _de ce' ils feiſſent proceſ

ſions generalles à Paris,ôc que les feux en feuſſent faits

parmy les ruës deladicte ville: Laquelle choſe fut fai

cte. Et furent icelles proceſſions faictes , qui alercnt de

Nostre Dame à. madame ſaincte G eneuiefue au mont

de Paris , 8c y fut illec preſché par le Prieur des Car—

mes , qui illec declaira bien au long 8c honnorable

ment l'intention 8c contenu deſdictes lettres du Roy.

En ladicte annee au mois d'O ctobre , aduint au

pays d'Auuergne que envne Religiô de moines noirs ,

appartenant a monſeign eur le Cardinal de Bourbon,

y eutvng des Religieuxduditlieu qui auoit les deux
ſexes d'homme 8c de femme ,ſiôc de chaſcun d'iceulx ſe

aida tellement qu'il deuint gros d'enfant , poutquoy

fut prins 6c ſaiſi, &r mis en Iustice* &t gardé iuſques à
ce qu'il fut deliureſſ de ſon postume , pour apres icelluy

venu estre fait dudit Religieux ce que Iustice verroit”

estre à faire.

Audit pays aduint auſſi que vng G-entilhomme du

dit pays d'Auuergne nourriſſoit vng lyon , qui luy eſ

chappa 8c le perdit par aucun temps, qu’il ne ſçauoit
oiiil estoit deuenu. Laquelle beste s'en ala àſſſeſcart_ 8c

ſur aucuns chemins,là oiimen ea 8c deuoura pluſieurs

creatures ,tant hommes que emmes , pour cauſe de—

quoy grant nombre de gens dudit pays ſe. mirent ſur

les champs pour Ie tuer , 8c y ala auſſi ſonditmaistrqôc

tant firent quïlstrouuerent ladiéîte beste. Laquelle etr—_

———n-.—.__.
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tre aultres perſonnes reconneut 8c vint à ſondit mai—

stre, 8c incontinent fut tuee 6c ineurdrie. Et pareille—

ment auſſi audit pays y ſourdit vne fontaine en lieu ou

iamais n'en auoit point eu,8c illec deuint la terre mou—

uant 8c tremblant merueilleuſement.

Audit an lxxviijaumois de Nouembre,vngnom

me' Symon Courtois, que le Roy auoit fait ſon Pro—

cureur general par toute la Conte' d'Artois, au moyen

de la treue qui estoit entre le Roy ô: les Flamens , ſe

part-it dela ville d'Arras faingnant aller en ſes affaires

au pays de Flandres. Auquel pays s'en ala par deuers la

Conteſſe dudit Flandres , femme de Maximien d'Au—

teriche, par deuers laquelle 8c non content de l'hon—

neurà luy fait par le Roy de_ l'auoit ainſi cree ſondit

Procureur eneral en ladicte Conte', dist à icelle Con

teſſe qu'il estoit bien ſon ſeruitcur, comme ſes aultres

parens auoient esté, 6c _qu'elle voulſist prendre de luy

lc ſermentôc creer ſondit Procureur, 8c de raiſon elle

luy reuauldroit, 8c aimoit mieux quÎelle feust 8c de

mourast en ſes mains que en celles du Roy. Leſquelles

choſes quifurent ſccuës par le G ouuerneur dudit Ar—

ras pour_ le Roy,fut ledit Symon Courtois prins 3c ſai

ſi , 8c mené deuers le RoyàTours , ou il confeſſa tout
ce que dit estdeſſus. Età ceste cauſe il fut decapiteſi.

Auditan lxxviij .le lundy deuant les Rois,aduint que

pluſieurs officiers du Roy en ſon artillerie, firent aſſor

tir vne groſſe bombarde qui en ladicte annee auoit

esté faicte àTours, pour illec eſſayer 8c eſprouuer , 8c

fut acculee la queuë d'icelle aux champs deuant la Ba—

stille ſainct Anthoine ,, 8c la gueulle d'icelle en tirant

PP ij



zoo LES CHRONIQËES

Vers le pont de Charenton. Laquelle ſut chargee pour

la premiere ſois 8c tira ttes-bien , 8c porta la piarre d’i

celle de voleeiuſques ala Iustice dudit pont de Cha

, renton. Etpource quîlſembla aux deſſuſdiñts qu’el—

le ne s'estoit pas bien deſchargee de toute la pouldre

qui miſe 6c boutee auoit esté dedens la chambre d’icel—

le bôbarde , ſubordonné par les deſſuſdits que encores

ſeroit chargee de nouueau, 8c que de rechieſ ſeroit ti

ree pour ſeconde ſois , 8c que auant ce elle ſeroit net

toyee dedens la châbre d’icelle auant que d'y mettre la

poudre,ce qui ſut fait , 8c ſut faite charger 8c bouſe' ſa

boule qui peſoit 5oo.liures de ſer,dedens la gueule d'i

celle bôbardefi. laquelle gueule estoitvngnômélehan

Maugue ſondeur, 'qui ice—lle bombarde auoit ſaicte:

laquelle boule en rollant au lon de la vollee contre le

tampon de la chambre de icelle Ëombarde, ſe deſc har~

gea incontinent , ſans ſçauoir dont le ſeu y vint. A

cauſe de quoy elle tua 8L meurdrir ô: mist en diuerſes

pieces ledit Maugue, 8c iuſquesà quatorze aultres per

ſonnes de Paris , dont les testes,bras , iambes 8c corps,

estoient portez 8c gettez en l'a-ir, 8c en diuers lieux. Et

ala auſſi ladicte_ boule tuer 8c mettre en pieces 8c lo

pins , vng pauurep_ garçon oyſelleur qui tendoit aux

champs aux Oyſeaulx, Et dela pouldre 8c vent de ladi—

dre bombarde , y :en eut ;quinze ou ſei-ze aultres per

ſonnes qui tous eneuront pluſieurs de leurs membres

gastez 8c brulez , 56.6.11 mOuſucpluſi-eurs depuisEt tel—

lement que de ceulx qui-ymburur-ent ledit ioulyqùc de

ceulx qui furent happez dudit vent-,enmourut en tout

de vingt-deuxa vingt-quatre_ perſonnes. Et apres le
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treſpas dudit Maugue ſondeur de ladicte bombarde, -

ſon corps ſut recueilly,enſepuely, 8c mis en biere, ô;

porté 5. ſainct Merry à Paris ſon patron, pour y ſaire

ſon ſeruice , 8c ſut crié par les carrefours de Paris que

on priast pour ledit Mangue, quinouuellement estoit

alle' de vieà treſpas entre le ciel 8c la terre , au ſeruice du

Roy nostre Sire.

En ladicte annee le mardy ſecond iour de Mars, le

corps d’vng nomme' Laurens Garnier de la ville de

Prouins,qui auoit parArrest de la Cour de Parlement

esté pendu 8c estranglé au gibct de Paris vng an &r

demy par auant ledit iour,pour occaſion de ce qu'il

auoit tué 8c meurdry vng Collecteur ou Receueur de

la Taille dudit lieu de Prouins , 8c duquel cas il auoit

obtenu remiſſiô qui ne luy ſut point enreriuee parla

dicte Court, ſut au pourchas d’vng ſien ſrere ſait deſ

pendre dudit gibet par Henry Couſin Executeur de la

haulte Iustice audit lieu de Paris. Et illec ſut enſepuely

ledit corps 8c mis en vne biere couuerte d’vng cercueil,

6c dudit gibet mené dedens Paris parla porte Sainct

Denys, 8c deuant icelle biere aloient quatre crieurs de

ladicte ville ſonnant de leurs clochetes,8c en leurs poi—

trines les armes duditGarnier,&autour d'icelle biere y

auoit quatre cierges 6c huit torches,qui estoient por

tees parhommes vestus de dueil 8c armoyez comme

- dit est. Eten tel estat ſur mené paſſant parmy ladicte

ville de Paris iuſques à la porte ſainct Anthoine, ou

fut mis ledit corps en vng chariot couuert de noir,

pourmenerinhumeraudit Prouins. Et l’vng deſdits

Crieurs qui aloit deuant ledit goſps , crioit bonnes

Pp iij
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gens dictes vos patenostres pour l'ame de feu Laurês

Garnier en ſon viuant demourant à Prouins,qu'on a

nouuellement trouue' mort ſoubs vng cheſiie, dictes

en vos patenostres que Dieu bonne mercy luy face.

En ladicte annee audit mois dc Mars le ieud xvii'.
Y l

iour dudit mois,v\ng Gentilhômenommé Oriolena—

tif du pays de Gaſcongnqquiauparauantauoit eue' la

charge' 8c conduictc de par le Roy de cent lances de

ſon ordonnance, laquelle charge 8c ordonnance le

o auoi nouue emen ai ca er auec ues u res,R y t ll tf t ſſ a lt

laquelle choſe ilprint à deſplaiſance. Et a ceste cauſe

fut rapporte' queledit Oriole parloir malôc vſoit de

inenaſſes, 8c que auecques ce auſſi qu'il mist en deli

beration auecques le Lieutenant de ſa compaignie, de

e ai er e o on eruice a er e u'r e uerredlſſlRyôcſſ ,ôclſring

on a uer aire e uc en uteric ie. uo ai anſ d ſ l D A l En ſ t

commettoit crime de leze Majesté enuers ſon ſouue—

rain ſeigneur, pour leſquels cas 8c aultres furent iceulx

r~o e on it ieutenan cca i ez e a v' e eOilôcſdL td t nl illd

Tours ledit iour de ieud . Et a res ladicte execution
Y P

faicte furent portez par maistre Denis Couſin Execu—.

teur de la haulte Iustice , 8c qui auoit execute ledit O—

riole 'Ze ſondit Lieutenant, leurs testes 8c partie de

leurs membres attachez 8c mettreaux portes d'Arras,

8c Bethune, au pays de Picardie.

Audit an 8c mois de Mars ſur auſſi prins priſonnier

àParisvngnommé le ſeigneur de Mauues,-qui auſſi

auoit esté caſſe' de la charge de cent lances , dont auſſi

auoit euë la charge pour le Roy , 8c fut prins en l'ostel

du Cornet prés-ſainct Iehan en Gréuc par Phelippe
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Luillier Eſcuyer Capitaine de la Bastille S. Anthoine,

6c par luy ou par aultres menépriſonnier audit lieu de

Tours par deuers le Roy qui lors y estoiuEt depuis fut

deliuré comme ignorant des cas àluy impoſez.

Au mois d'Auril quatre cens ſoixante 8c dix-neuf

apres,le Roy qui estoit au pays de Touraine delibera

du fait de ſa guerre,&de ce qui estoit de faire touchant

le fait d'icelle , pource que la treue qui ſur ce auoit esté

entre luy dvnelpart .Sc le Duc en Auteriche d'aultre—

part , estoit pre que ſaillie. Et que par ledit d'Auteri—

che n'auoit esté aucune Ambaſſade enuoye' deuers luy

pouraccord faire entre eulx ſur leurs diſſerensEt pour

conclure de ce qu'ils auoient a faire apres la fin d'icelle

treue.

Au mois de May enſuiuant nonobstant-que ladicte

treue ne feust empiree ne ſaillie , les manans 8c habitâs

de la ville de Cambray mirent 8c bouterent les Picars,

Flamens , 8c aultres ennemis du Roy' tenans le party

dudit Duc en Auteriche dedens ladicte ville de Cam—

bray. Et d'icelle en dechaſſerent 8c mirent dehors les

gens de guerre qui estoient dedens le Chasteau de la

_dicte ville de par le Roy, nonobstant que ladicte ville

le Roy auoitlaiſſee &z baillee en la garde 8c confiden

ce du ſeigneur de Fienncs, 8c incontinent apres vin—

drent de trois à quatre cens lances deſdits Flamens &z .

Picars , deuantla ville 8c chastel de Bouchain , dedens

laquelle n'y auoit en garniſon pour le Roy que ſeize

lances qui ſe retrahirent dedens ledit chastel, pource

qu'ils apperceurent que les habitans dudit Bouchain

auoient delibere de mettre leſdits ennemis du Roy de—_
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dens leur ville , incontinent qu'ils y ſeroient arriuez,ce

qu'ils firent. Et incontinent eulx arriuez vindrent leſ

dits habitans aſſaillir leſdits gens du Roy , que par ſor

ce ils prindrent 8c les tuerent tous dedens ledit cha

steau,8c de tous ceulx ui y estoient n'en eſchappa quevng ſeul, lequel senfcizrma dedens vne chambre , 8c

par vng tuyau des chambres aiſees ſe laiſſa ~cheoir de

dens les ſoſſez ôc ſe ſaulua: deſquelles entrepriſes 8c

choſes ainſi ſaictes ,le Roy en ſut ſort mal content , 8c

non ſans cauſe , veu que ladicte treue rompuë 8c entre

priſes d.eſſuſditeS .ne ſe ſaiſoient point pour aucune
fſſaultc ou coulpe,quïe euſſent fait les gens de guerre du

Roy ſur leſdits ennemis.

Et àceste cauſe le Roy enuoya certain grant .nom

bre d'artillerie en la Duché ô: franche-Conte de Bour—

gongne , auecques grantnombre de nobles hommes

8c Francs archiers du Royaulme.de France , par deuers

le Gouuerneur de Champaigne , qui estoit Gouuer

neur 6c LieutenzîtGeneral du R oy audit pays deBour

gongne , pour recouurer ledit pays 6c mettre de re

chiet en ſa main. Et y beſongnerent leſdits Gouuerñ

neut 8c ceulx de ſa compaignieſi vaillamment quepar

aſſault 8c port d'armes ils gaignerent d'aſſault le cha

stel de Rocheſort, 8c tuerent tous ceulx qui estoient

dedens , en pillant tout ce qu'ils y trouuerent. EI de là

s'en alerent deuant la cité de Dole , qui ffut' ſort batuë

d'artillerie, 8c apres ſut aſſaillie tellement' quïillefiu:

priſe d'aſſault , à cauſe dequoy pluſieurs gens deFaçon

8c bons marchans y moururent, 6c ſifiit ladicte ville

arraſee 8c miſe par terre. '

Au
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Au mois de Iuing enſuiuant meſſirc Robert De

stOuteuillqCheu-alier ſeigneur de Bein e, qui auoit esté

Preuost de Paris parſeſpace de Xliij. ans , ala de vie à

treſpas audit lieu de Paris. Et en ſon lieu le Roy donna

ledit office de Preuost de Paris à Iacques Destouteuil

le,ſils dudit deffunct Preuost, en ſaueur de ce qu'il di—

ſoit que ledit deſſunct l'auoit bienôcloyaulment ſeruy

à la rencontre de Montlchery 8c aultres diuers lieux.

Üuldflt ces choſes le Roy estant à Montargis oyt

les nouuelles des choſes deſſuſdictes , dont il ſut ſort

ioyeulx , 8c lors ſe partit 6c S'en ala àNostreDame de

la Victoire prés Senlis y faire ſes offrandes, 8c de là s’en

vint au bois de Vinciennes oû il ne ſeiourna que vne

nuyt. Er d'illec ſe partit ôc print ſon chemin pour aler

.à Prouins,& de là au pays de Champaigne, à Langres

8c aultres lieux , 6c cependant ſut chargé à Paris par la

riuiere de Seine moult grant nombre de belle 8c groſ

ſe artillerie, enrrelaquelley auoit ſeize groſſes hom—

bardes toutes de Fonte , 8c grant quantité de pouldres

8c ſalpestre pour mener à Chalons en Champaigne , à

Bar le Duc , 8c d'illec aler conquester la Duché de Lu

xembourg, mais ledit voyage ſut rompu 8c n'en ſut

riens fait. _

Et le Samedy tiers iour de Iuillet audit an lXXxX.

vint 8c arriuaà Paris vne moult belleôc honnesteAm~

baſſade du pays d’EſpaigiÎe,que menoit 8c conduiſoit
pour le Roy l'Eueſque de Lóbes, Abbeſſ de S.D enis en

France. Et les furent recepuoir aux champs hors de 1a

dicte ville les Preuost des Marchans 8c Eſcheuins de

ladicte ville , 8c aultres estats d'icelle ville,ôc apres leur

Qq
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entree faicte en icelle ville s'en alercnt à Sainct Denis, '

oiiils furent fort festiez par ledit Abbé dudit lieu, 8c

auſſi audit lieu de Paris par aucuns des gens 8c officiers

du Roy estans en icelle.

En icelle annee lxxixſi arriua en France vng ieune

Prince du Royaulme d'Eſcoce nomme' leDuc d'A.lba'—

nie frere du Roy d'Eſcoce, qui par ledit Roy estoit de—
chaſſeſi hors dudit Royaulmqlequel s'en vint au Royâ;

reflugqqui luy fist faire grant honneur à l'entree qu'il

fistà Paris: car au deuant de luy furent aux champs par'

la porte Sainct Anthoinqſur le chemin alant au bois

de Vinciennes, tous les estats de Paris auecques 6c en

la compaignie de Monſeigneur de Gaucourt , qui'

comme Lieutenant du Roy le recueillir bien honora

blementEt d'illec fut amené 8c 'conduit d-edens Paris

8c mene' loger en la ruë Sainct Martin,à l'enſeigne du

coqpûdepuisilfut longuement logé, &ſes gens 8c

c Jmpaignie tout aux deſpens du Roy , combien que

de ſa compaignie 8c gens de nation n'auoit auecques

luy que de dix à douze cheuaux,& le fist IeRoy accomj

paigner par meſſeigncurs de Monypegny Cheualier,

le ſeigneur de Con reſſault, qui estoit auſſi Eſcoſſois.

Au mois d'Aoul eiiſuyuant les Picars, Flamens,&

aultres ennemis du Roy, estans logez és paysde Flan

dres 8c aultres villes contraires au Roy, ſe mirent ſur

les champs tendans affin de trouuer 8c combatre les

gens du Roy , &vindrentpour ce faire prés de la ville

de Therouenne , laquelle ville teno-ient les gens du

Roy, &leſquels ennemis cuidoieiit auoir «Sc empor

ter ladicte ville par force 8c violence. Et apres leur ve
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nue la .battiret fort de leur artillerie,a quoy il fut vail—

lamment reſisteſi 8c contredit par monſeigneur de S.

Andry, comme Lieutenant de cent lances de monſei—

neur le Duc de Bourbon,8c aultresCapitaincs 8c no

les hommes del'ordonnance du Roy. Et dudit ex

ploict en furent aduertis les aultres gens de guerre

estans pour le Roy en garniſon eſdits pays de Picar—

die,tous leſquels pour ſecourir leſdits deTherouenne

8c ladicte ville, ſe aſſemblerent 8c mirent 'ſus les chips

8c vindrent trouuerleſdits Picars, Flamens, 8c aultres

gens de guerre ennemis du Roy,:'i enuiron vnelieuë

prés duditTherouenne : leſquels ennemis 8c aduerſai—

res estoient grant nombre , comme lx. mil comba

tans , qui estoient menez 8c conduits par ledit Duc en

Auteriche , le Comte de Romont ô: aultres ſeigneurs

tenans ledit party , deſquels vindrent frapper les gens

du Roy estans en garniſon audit Therouenne , auec—

ques pluſieurs des compaignies des lances que le Roy

auoit en Picardie,dontauoit la conduite le ſeigneur

des Querdes 8c aultres Capitaines auecques luy , tous

leſquels par grant vigueur 8c honneste couraige frap

'perent dedens leſdits aduerſaires 8c ennemis , 8c telle

ment qu'ils deffirent toute ſauantgarde dudit Duc e11

Auteriche, à cauſe dequoy y eut grant occiſion des

ens dudit Duc , 8c yperdirent beaucoup de biens , 8c

ſurcntmenez chaſſans. Et pour ce que aucuns francs

archiers du Roy qui ſuiuoient ladicte chaſſe ſe mirent

à piller le bagai e , 8c aultres biens laiſſez par lcſdicts

;aduerſaires, ainſi chaſſez comme dit est , vint ſur leſdits

francs archiers ôc aultres gens de guerre le Conte de

(lq i1
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Romont, qui bien auoit de quatorze à (quinze mil pic-ſi

tons picquicrs , qui tuerent partie de dits francs ar

chiers 8c aultres gens de guerre. Et tant y en mourut

des deux costez,qu'on diſoit ô: estimoit les morts de

quatorzeà quinze mil combatans , dont en y eut deſñ.

dits Bourguignons, Picars 8c Flamens, de morts en—

uiron de vnzeà douze mil combatans , ſans les priſon

niers, do11t les gens du Roy prindrent grant uantité :

c'est aſſauoir comme de neuf cens à mil pri onniers,

entre leſquels y ſut pris vng des fils du Roy de'Poulai—

ne , 8c vng aultre ieune fils qu'on diſoit estre le mignô

dudit Duc en Auteriche, auec grant nombre de gens

de bonne 8c grande maiſon,& tous bons priſonniers.

Et au regart des gens de l'armee du Roy y mourut le

Capitaine Beauuoiſien &Vuaste de Mompedon,Bail—

liſde Rouën,&: des gens de guerre de l'ordonnance du

Roy y mourut enuiron trois cens archiers de ladictc'

ordonnance, ſans les Francs archiers.

Et apres ladicte deſconfiture ainſi ſaicte que dit est,

ledit Duc en Auteriche, le Conte de Romont 8c aul

tres de leur compaignie ſe ralierent 8c Vindrcnt deuant

vne place nommee Malaunoy , dedens laquelle estoit

vng Capitaine Gaſconnommé le Capdet Remonnet,

8c auecques luy de ſept à huit Vingts lacquets arbalc

striers auſſi Gaſcons —, laquelle place par leſdits d'Aute

riche 8c Romont ſut aſſaillie. Et par leſdits Gaſcons

ſur ſort reſisté, mais en fin ſurent emportez d'aſſault,

6c y moururent la pluſpart deſdits lacquets., 8c les aul

tres ſe getterent dedens les ſoſſez. Etau regard dudict

Capdet il ſut prins priſonnier 8c menépouraſſeurance

1
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deuers ledit d'Aſſuteriche, lequelnonobstant ladicte aſ- A

ſeurance 8c trois iours apres ſadicte priſe,& de ſang

froit 8c raſſis ledit d'Auteriche le fist pendre 8c estran

gler. Et pour vengeance ſaire de ſa mort le Roy tres_

mal content d'ice le fist pendre iuſques au nombre de

cinquante des meilleurs priſonniers que ſes gens d'ar

mes euſſent en leurs mains, 8c par le Preuost des Mañ

reſchaulxlequel les fist pendre : c'est aſſauoir ſept des

plus eſpeciaux priſoi-'iniers,au propre lieu ou le Capdet

Remonnet auoit este' pendu, dix aultres priſonniers

deuant Douay,dix aultres deuant S.Omer, dix deuant

la ville d'Arras , 8c dix deuant l'lfle. Et estoit ledit Pre

uost accompaigné pour faire ſaire ladite execution, de

huit cens lances 8c ſix mil francs archiers, tous leſquels

apres icelle execution ſaicte s'en alerent coste la Conté

de Guynes , 8c en reuenant iuſques en Flandres , prin

drent diX—ſept places 8c maiſons ſortes , 8c tuerent 8c

bruflerent tout ce qu'ils trouuerent , 8c en emmeneñ

rent beuſs,vaches,cheuaulx,iuſques eſis aultres biens,8c

apres s'en retournerent en leurſdictes garniſons.

Audit temps ſut prins ſur mer par Coulon 8c aultres

eſcumeurs de mer en Normendie pour le Roy,iuſques

à quatre vingts nauircs de Flandres , qui estoient alez

querir des ſeigles en Pruce pour auitailler le pays , 8c

toutle harenc de la peſche d'icelle annee , ou il ſur ſait

la plus grant deſconfiture qui paſſéà cent ans ſut faicte

ſur mer , à la grande con uſion 8c destruction deſ—

dits Flamens.

En l'annee mil quatre cens quatre vingrs paſſerent

la mer d'Angleterre pour venir en France par deuers

’ (LF 111
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le Roy, le ſeigneur de Hauarnvng Prothonotaire, 8c

aultres Ambaſſadeurs Anglois , pour le fait de l'entre—

tcnementde la treue d'entre le Royôc le Roy d'Angle—

terre ,leſquels Ambaſſadeurs furent bien receups du

Roy , 8c leur fist on bonne chiere 8c grant, 8c s'en re

tournerent apres leur expedition. ' Et leur fut donné

par le Royde l'or content 8c de belle vaiſſelle d'argent.

En ladicte annee mil quatre cens quatre vingts,le

Roy bailla lettres de commiſſion à maistre Iehan Auin

Conſeillier en ſa Court de Parlemêgôc à Iehan Doyac

de la ville de Cuſſet en Auuergne , pour faire ſur mon—

ſeigneur de Bourbon ſes villes, pays , officiers, 8c bons

ſubiectgpluſieurs dampnez exploicts 8c nouuelletez,

que leſdits Commiſſaires prindrent joyeuſement à fai

re,cuidans destruite 8c porter dommaige audit mon—

ſeigneurle Duc , contre Dieu 8c raiſon 8c ſans cauſe:

mais pour complaire à la voulente' du Roy qui le mez

noinaffin de destruite ledit ſeigneur 8c mettre en exil.

Et par leſdits Commiſſaires en enſuiuant leurdicte

commiſſion firent adiourneta comparoir perſonnel

lement _en la ñCoi1rt de Parlement à Paris , la pluſpart

des officiers d'icelluy monſeigneur le Duc,commeſon

Chancellienſon Procureur general,le Capitainede ſa

gard-LLS( autres pluſieurs en grant nombre,qui y com

parurñent au iour à eux aſſigné , ou par Commiſſaires

d'icelle Court furent examinez. Et pour ce faire Ion—

gueinent detenus en arrests en ladicteville ,alencon

tre deſquels maistre François Hale Aduocat du Roy

en ladicte Court de Parlement,leſquels pour ſon plai

ſir faire contre Dieu 8c raiſon,le ſeruice de corps 8c d'a:
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me. Et apres par ladicte Court furent eſlargis 8c ren

uoycz enleurs maiſons.

Et apres ces choſes ainſi faictes fut auſſi adiourné a

comparoir en ladicte Court maistre Iehan Herbert E—

ueſque de Constances pour reſpondre à pluſieurs cri

mes ôc casàluy impoſez , oiiil vint 8c comparut,& fut

ſur ce interrogueflôc puis par Arrest de ladite Court fut

fait constitue priſonnier es priſons de la Conciergerie,

8c tous ſes biens 8c temporel mis en la main du Roy.

En ladicte annee au mois d'Aoust fut fait treue auec

le Duc enAuteriche pour ſept mois,dont les trois mois

deuoient estre marchans ,les trois aultres dastinence

de guerre,8c le ſeptieſme mois de repentaillcs.

En ladicte annee au mois de Septembre le lundy

quart iour dudit mois , vng Legat du Pape nomme le

Cardinal de ſainct Pierre ad Vincula qui estoit venu

en France, 8c arriua en la ville de Paris ou il fut honno

rablement receu par tous les estats de Paris,qui alerent

,au deuant de luy par la porte ſain-t Iacq-ues. Et par tout

ſon chemin ou il paſſa par ladicte ville estoit tout ten—

du de tapiſſerie iuſques à l'Egliſe Nostre Dame de Pa<

ris,oiiil fist illec ſon oroiſon. Et apresicelle faicte S'en

ala en ſon logis qui luy estoit ordonné au Colliege de
ſainctDenys pres les Augustins. Ectt ſaccompaignoit

«Sc estoit touſiours prés de luy tres—noble,tres—Reuerëd

pere en Dieu monſeigneur le Cardinal de Bourbon.

Et le landemain qui fut mardy ſixieſme iour dudict

mois , maistre O liuier le diable dit le Dain, Barbier du

Roy, festoya leſdits Legat, Cardinal de Bourbon , 8c

moult d'aultres gens d'Egliſe, 8c nobles liommes,tant
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plantureuſement que poſſible estoit. Et aptes diſner

les mena au bois de Vinciennes eſbatre 8c chaſſer aux

Dains dedens le parc dudit bois , 8c apres s'en reuint

chaſcun en ſon hostel.

Et le ieudy enſuiuant veille de la Natiuité de la Be

noiste Vierge Marie 8c vendredy enſuiuant ,ledit Le

gat ſur aux Veſpres 6c Meſſe en l'Egliſe NostreDame

de PariS,ou moult de gens de tous estars furent en 1a

dicte Egliſqpour veoit faire ledit ſeruice audit Legat,

qui le fist bien 8c honnorablemenr.

.Et le Dimanche enſuiuant douzieſmeiour dudict

mois , ledit Legat ala diſner 6c ſoupper en l'ostel de

Bourbon à Paris, ou mondit ſeigneur le Cardinal de

Bourbon le ſestoya , 8c y mena ledit Legat pluſieurs

Arceueſques, Eueſques , 5c aultres ſeigneurs 8c Gen—

tilshommes,ou estoient l'Arceueſque de Beſançon 8c

celuy de Sens,les Eueſques de Chartres, celuy de Ne

uers,celuy de Tonne,ccluy d'Amiens, celuy d'Alec, 6c

aultres,le ſeigneur de Culton,Moireau Maistre \l'ostel

du Roy , 8c pluſieurs aultres Gentils—hommes 8c gens

d'Egliſe,oii ils furent moult hônorablement ſestoyez.

Et le lundy apres enſuiuant xiij. iour dudit mois, leñ

dit Legat ſe partit de Paris 8c s'en ala à S. Denis en

France,oii auſſi il ſut ſestoyé par l'Abbé de S. Denis, 8c

dudit S. Denis s'en ala au pays de Picardie ôc Flandres,

pour cuider communiquer auecques les Flamens 8L

Picars,& eſſayer de faire aucun accord entre le ROy 8c

eulx ſur leurs differenspu il ſut depuis par long temps,

la pluſpart dïceluy ſejournant à Peróne, cuidant auoir

— eur acceps d'en trer audit pays de Flandres,ou le Roy y

enuoya



Dv ROY LOYS XI. 313

enuoya aufli maistre François Hafle', le Preuost de Pa—

ris 8c aultres,qui ſans y riens faire retournerent à Paris.

Et auſſi retourna ledit Legat audit lieu de Paris le ieu—

dy deuant Noël vingt 8c vnieſme iour de Decembre

mil quatre cens quatre vingts , lequel Legat ala voir

monſeigneur le Cardinal de B ourbon , auec lequel il

ſouppa 8c coucha , 8c le landemain s'en partit dudit

hostel parla porte doree, 8c paſſa la riuiere iuſques en

l’ostel de Neelle,où il monta à cheual auec ſes gens qui

illec l'attendoient.Et s’en ala iuſquesà O rleans oû il ſe

iourna certain tem S , pendant le_quel le Roy fist deli

urer le Cardinal B ñ e,& s'en ala audit Orleans deuers

ledit Legat. Et en ce temps ſe tint le Roy au pays de

Touraine oû il demoura par la pluſpart de l’yuer, 8c

iuſques à enuiron les Rois qu'il s’en ala à Poictiers 8c

aultres lieux , 8c puis s'en retourna äTours 8c aux ſor

geS,vers la ſin du mois de Ianuier.

En ce temps le Royfist caſſer 8c abatre tous les francs

archiers du Royaulme de Frâce,& en leur placey voult

estre 8c demourerpour ſeruir en ſes guerres les Souyſ

ſes 8c picquiers. Et ſit ſaire par tous coustelliers grant

quantité de picques,hallebardes,ôc grans dagues à larññ

ges roüelles.

En ladicte annee l’yuer commença tard , 8c ne gela

point qui ne ſeust le landemain de Noël iour ſainct

Estienne , 8c dura iuſques au huictieſme Feburier , qui

ſont ſix ſepmaines,durât lequel temps fist la plus gran

de ôc aſpre ſroidure que les anciens euſſent iamais veu

ſaireen leurs vies , 6c ſurentles riuieres de Seine , Mar

nd,Yonne,8c to utes aultres riuieres affluans en ladicte

Rr
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riuiere de Seine, priſes 8c gelees ſi tres-fort que tous

cliarrois,gens, 8c bestes paſſoicnt par deſſus la glace.Et

au deſgel deſdictes riuietes en aduint pluſieurs grans

maulx 8c dommages ,à cauſe deſdictes glaces qui en

emporterent pluſieurs ponts estants ſur leſdictes riuie

res , 8c les glaçons firent de grans dommages: car ils

roinpirent 8c emporterent grant quitité de basteaulx,

dont parties'en alercnt frapper .contre les ponts No

stre Dame, ſainct Michel d'icelle ville de Paris,leſquels

basteaulx' ſauuerent pluſieurs grans heurs que euſſent

fait leſdits glaçons contre leſdits ponts , qui furent en

bien grant dangier d'estre abatusBIpour la paourque

en eurent les demourans ſur leſdits ponts , deſempareñ

rent leſdits ponts , eulx &leurs biens ,ñ iuſques le dan—

gier en feust paſſeſiôc leſquels. glaçons rompirent ſept

des pieux du moulin duTe-mpleEt âzceste cauſe ne vint

point de bois à .Paris par la riuiere de Seine, &c fut bien

chier,comme de ſept àhuit ſols pour le moule: mais

pour ſecourir le _poure peuple, les gens des villaiges:

amenerent en ladicte villea cheuaulx 8c charrois grant

quantité de bois vert. Et eust esté ledit bois plus chier

ſe les Astrologiens de Paris euſſent dit verité, pource

qu'ils diſoient que ladicte grande gelee dureroit iuſ

gues au huictiefine iour de Mars , 8c. il deſgella trois

’ epmaines auant , mais deſpuisledit deſgel le temps

a _fut fort froit iuſques bien auant le mois de May, ä- cau

ſe dequoy pluſieurs bourgeôs des vignes qui estoient

;trop auaiicees furent perdus 8c gelez, 8c lesñfleurs des

..arbres 8c les ſouches en diuers lieux perdues &ſi gellees.

Durant ledit yuer 8c iuſques au mois d'Apuril, que
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failloitla treue entre le Roy 8c les Flamens,ne fut riens
faitîdeſſ ſicoste' ne d’aultre',pource que leſdits Flamens en~

uoyercnt leur Ambaſſade deuers le Roy àTours , auſ—

quels il donna expedition 8c continua les treues d’vng

an,eſperant que durant icelluy ſe trouueroit quelque

bon expedient de paix finale.

Audit temps les Ambaſſadeurs du Roy Edouart

d'Angleterre vindrent par deuers le Roy, pour le faict

dela treue, 8c print le Roy la peine d'aler deuers eulx

iuſquesä Chasteau Regnault, oii le Roy les ouyst ſur

la matiere po.urquoy ils estoient venus : Et illec furent

expediez par le Roy 8c puis s'en retournerent en An

gleterre. Et apres leur partement fut dit 8c publie' que

la treue d'entre leſdits deuxRois estoit continuee pour

bien long temps. q

Audit an mil quatre cens quatre vingts au mois de

Mars,le Roy estanten ſon hostel du Pleſſis du parc lez

Tours, fut merueilleuſement malade d'vne maladie'

gui ſoubdainement le print , dont fut dit depuis qu'il

ut en grant dangier de mort, mais moyennant l’ayde

de Dieu la ſante' luy fut rendue' , 8c reuint en conualeſl
cence. ct ‘ '

En l'annee mil quatre cens quatre vingts 8c vng ,le

Royvoult 8c ordonna que certain camp de bois qu'il

auoit fait faire pour tenir les champs contre ſes enne

mis,feust drecié 6c mis en estat en vne grant plaine prés

le pont de l'Arche,pour illec le veoir , 8c dedens icelluy

certaine quâtite' de gens de guerre armez auec halebar—

diers 8c picquiers que nouuellementauoit mis ſus, dót

il auoit dóne la conduite deſdits gens de guerre àmcſ—
ſi R r ij
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ſite Phelipe de Creuecueur, Cheualier ſeigneur des

Werdes , 8c à maistre Guillaume Picquart Bailliſhde

Roueiydedens lequel camp il voult que leſdits gens

de guerre ſeuſſent par l'eſpace d'vng mois pour ſçañ

uoir comment ils ſe conduiroient dedens, 8c pour ſça—

uoir quels viures il conuiendroit auoir à ceulx qui ſeñ_

roient dedens ledit camp, durant le temps qu'ils y ſe

roient. Et pour aler audit camp que le Roy auoit or

donne' estre prest dedens le quinzieſme iour de Iuing,

le Roy s'approcha prés de Paris , ô: fist la ſeste de Pen

thecouste àNostre Dame de Chartres, 8c d'illec s'en

ala audit pont de l'Arche , 8c de la audit camp , qui ſut

choiſi 3c aſſis entreledit pont de l'Arche 8c le pont S.

Pierre,partie duquel camp tel qu'il pouoit contenir'

ſur ſoſſoyé au long de ce qui en ut dreſſié , &dedens

fiit tendu des tentes ôc pauillons , 8c auſſi y ſut mis de

l'artillerie 8c de tout ce qui y estoit requis. Et par ladite

portion ainſi dreſſee, qui ſut ſort agreable au Roy, ſur

ſait iugement quel auitaillemët il ſauldroit auoir pour

fournir tout icelluy camp , quant il ſeroit du tout em

ly de ce que le Roy auoit intention de y mettre 8c

bouter. Et apres ces choſes 8c que le Roy l'eut bien veu

6c viſite', s'en vint à bien content, 8c s'en partit pou-r

s'en retourner audit lieu de ChartreS,Selome,Vendoſ

me,8c àTours , 8c en renuoya toutes les_ compaignies

qui estoient venus audit camp par ſon ordonnance ,

chaſcun en ſa garniſon. —

En ladicte annee le Duc de Bretaigne enuoya azch e

ter à Milan certaine quätite' de harnois,, comme cuiraſl

ſes,ſallades,8c aultres harnoigquifurent enfardelcz en
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fardeaux en Façon de draps de ſoye 6c aultres marcheur

diſes ſort enueloppez de cottolLEt tellement que à re—
muer les ſardeaulx ne fſſaiſoient point denoiſe, leſquels

fardeaulx qui ſe porterent ſur mulets arriuerent aux

montaignes d'Auuergne,, laquelle marchandiſe de
harſſnois les gens 8c commis de Doyac prindren t, 8c in

co titſiient ut mandé au Roy ui donna leſdits har

n is audit Doyac 8c aultres ſes atalites.

’ En ladicte annee toutes les vignes preſque vniuer—

ſellcment par tout le Royaulme de France faillirengôc'

ne rapporterent que vng peu de choſe, &c le vin qui

creust-en ladicte annee_ne valut guieres , 8c ſi ſe vendit

bien chier. Era ceste cauſe le vin de l'annee precedente

qui auſſi nevaloit guieres ſut vendu moult chier: car le

vin qui au commencement d'icelle annee qui ne fut

Vendu à detail 8c tauerne que quatre deniers tournois,

flicvendu douze deniers tournois la pince. Et par au

cuns marchans bourgois de Paris 8c d'ailleurs qui

auoient gardé du vin,creu autour de Paris , comme de

Champigny ſur Marne 8: aultres lieux voiſins, le venñ

dirent bien chierçment : car pluſieurs en vendirent à

detail deux ſolspariſis la pinte , qui estoit audit prix

trente ſix liu.tournois le muy.Et aduint que au moyen

ñ de ce que leſdictes vignes ſaillerent comme dit est , 8c

que le vin ne valut guieregpluſieurs marchans s'en ale—

rent cercher les.bons en diuerſes regions loingtaines,

leſquels marchans firent amener en la ville de Paris,

qui ſur pareillement chier vendu, comme fix 8c ſept

blancs la pince. Et leſquels vins furent alez querir iuſ—

ques e’s fins inett es des dernieres Villes d'Eſpaigne.

Rr iij
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En ladicte annceles garniſons pour le Roy estansſſ

au pays de Picardie, tenans frontieres ſur leſdits Fla;

mens, nonobstantla treue firent de grans courſes les

vngs contre les aultres, en faiſant mauuaiſe guerre : car

tous les(priſonniers de guerre prins de chaſcun deſdits —

costez, ans iniſericorde aucune estoient pendus quant

prins estoient , ſans aucun en mettre à ran çon.

Audit temps le Roy qui auoit esté malade à Tours,

s'en partit dudit lieu de Tours, 8c s'en ala à Touats , ou

auſſi y deuint tres fort malade,& y ſut en tres grſit dan

gier de mort.Parquoy 8c affin de recouurerſa ſantéen~

uoya faire maintes offrandes , 8c donner cle bien grans,

ſommes de deniers en diuerſes Egliſes de ceRoyaume,

8c fist de grades fondationaEt entre les aultres fonda

tions fonda en la ſaincte Chappelle du Palais Royalà'

Paris vne haulte Meſſe, pour y estre dicte chaſcun iour

en l'onneur de móſeigneur S.Iean,à l'euro de ſeptheu?

res de matin, laquelle il ordonna estrechantee-parhuit.

chantres qui estoient venus dupays de Prouencc, 'leſ

quels auoicnt esté auRoy Rene' deCccile,& de ſa chap

pelle , qui S'en vindrent apres le treſpas dudit feu Roy

Rene' leurmaistre deuers leRoy, qui les recueillir côme

dit est. Et fonda ladicte meſſe de mil liures pariſis, pri

ſes ſur la ferme 8c coustume du poiſſon de mer qui ſe

vent és Halles de Paris. . . - ' ~

Et apres ce que dit est 8c que le Roy eut esté ainſi ma-Î

lade,il ſe voüa d'aler en pelerinaige a monſeigneur S..

Claude,ce qu'il enrreprint de ſaire , 8c s'en vint à N04_

stre Dame de Clery faire ſes offrandes; 8c puis ſe partit

d'illec pour aler accomplir ſondit pvoyaige. Et pour
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estre ſeurement de ſa_ perſonne y mena auecques luy

huit cens lances , 6c pluſieurs aultres gens de guerre

qu'on estimoit bien à ſix mil combatans. Et auant ſon

partement du pays de Touraine ala à Amboiſe veoir

monſeigneurle Daulphin ſon fils que iamais n'auoit

vcu,au moins que bien peu, 8c au departement luy dóñ

na ſa benediction , 8e le laiſſa en la garde de monſei

gneur- Pierre de Bourbon ſeigneur de Beauj eu,lequel il

fist ſon Lieutenant general par tout ſon Royaume du

rant ſondit voyaige. Et lors declaira le Roy à monſei—

neur le Daulphinquïl vouloit qu'il obeist àmondit

ſîigneur de Beaujeu, 8c qu'il fist tout ce qu'il luy or..

donneroit , 8c tout ainſi que ſi luy-meſmes luy com—

mandoit.

En ladicte annee durant le voyage de ſainct Claude,

fut le blé moult chiervniuerſellement par tout le Royñ

aulme de France,ôc meſmementaupays de Lyonnois,

Auuergne,BourbonnoiS, 8c aultres pays voiſins. Et à

ceste cauſe y mourut grant quantité de peuple, tant de

maladie que de famine, qui ut merueilleuſemêt gran

de par toutes contrees , 8c ſe ce n'euſſent este' les gran

des aumoſnes 8c ſecours de ceulx qui auoient des blez,

la mort eust esté moult douloreuſe. Nonobstant ce

ſe partirent deſdits pays pluſieurs poures gens qui ale

ñ tenta, Paris 8c en pluſieurs aultres bonnes villes, 8c fuñ

rent mis en vne grange oumaiſon à ſaincte Katherine

duval des Eſcolliers, oiiillec les bons bourgois 8c bon

nes bourgoiſes de Paris les aloient ſongneuſement

penſer. Et depuis furent menez àſostel Dieu de Paris,

'oiiils moururent tous ou la plus part: car quant ils cuiz
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doient mangier ilsînepouoíent , pource qu'ils auoient

les conduits retraits par auoir esté trop ſans mengier.

En l'an mil quatre cens quatre vingts 8c deuX,leieu——

dy iour de May , enuiron l'eure de quatre ä

cinq heures , de tres—noble , puiſſante', ſaincte 6c des

bonnes viuans l'exemplaire : c'est aſſauoir ma tres—re—

doubtee Damemadame Iehanne de Francqſemme 8c.

eſpouſe de monſeigneur Iehan Duc de Bourbonnois

8c d'A uuergne', expira 8c rendit l'ame à Dieu en ſon

chasteau de_ Molins en Bourbonnois , par le moyen

d'vne ſorte ſieure,ſi merueilleuſe que l'art de Medeci

ne n'y peut pourueoir, 8c ſut ſon corps inhumé en l'E

liſe de Nostre Dame dudit Molins. Laquelle Dame

ſur ſort ploree 8c lamentee, tant par mondit ſeigneur

ſon eſpoux 8c mary,ſes ſeruiteurs 8c gens de ſes pays,ôc

par tous aultres du Royaulme de France, qui ladicte

Dame auoient veuë &encognoiſſance,pour les gran

des vertus 8c biens dontestoit par grace remplie.

Et auparauant icelle annee ala auſſi de vie à treſpas

au pays de Flandres , madame la Conteſſe de Flandres

8c Artois , fille du feu Duc .Charles deBourgongne,

femme du Duc en Auteriche , 8c iniepce de meſſei-ñ

gneurs de Bourbon : de Iaq uelle yſſirent deux enſans,

c'est aſſauoir vng fils 8c vne fille, leſquels demourerent
en la garde des Flamens en la ville de Gant. ,.. ſi

En cestedite annee mil quatre cens quatre vingtsſſ 8c

deux de ladicte maladie de ſieure 8c raige de teste,mou
rurent en diuers lieux moultſide notables 8c grans per-r.

ſonnaiges,tant hommes que Femmes] Et enrreſiaultres

moururent les Arceueſquesde Nerbonnr: 8c Bourges,

l'Eueſque
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Flîueſque de Liſieux , 8c maistre Iehan le Boulengier

premier Preſident en la Court de Parlement, 8c auſſi

meſíire Charles de Gaucourt Cheualier, qui auoit esté

Lieutenant pour le Roy en ſa ville de Paris , lequel fut

fort laint: car il estoit vng bon 8c honneste Cheua

lier, beau perſonnaige,ſaigehomme 8c grant clerc. Et

de ladicte Court de Parlement moururent pluſieurs

des Conſeilliers 8c Aduocats d'icelle, &c entre aultres

mourutvngnômémaistre Nicolle Bataille,que~.on did y

ſoit estre le plus grant Legiste duRoyaulme de France,

bonne perſonne 8c fort plaiſant , qui fut fort plaint 8c

non ſans cauſe. Et diſoit on qu'il mourut par le conti

roux qu'il print de ſa femme qui fut fille de maistre

Nicole Erlaut,en ſonviuant Treſorier du Daul hiné,

combien qu'elle eust deſondit mary tout le plai ir ue
femme en pouoit auoir,8c d'elle auoit eu douze- ctenäns

en mariage , &z auoit ledit deffunct au iour de ſondit

treſpas guarante quatreans d'aage. Laquelle femme ſe
condui 'it en la leſcherie ſſde ſa pute charougne auec

ques ribaulx parciculiers,durant ſondit mariage.Et en

tre aultres entreuint en ſadicte leſcherie vng ieune gar

çon fils d'vne vendereſſe de poires 8c poiſſon de mer

des Halles de Paris ,nommé Regnault la Pie, lequel

auoit aultrefois euë grant familiarite' autour du Roy,

commeſon varlet de chambre, 6c depuis auoit este' mis

dehors de ſon' ſeruice par ſes faultes 8c abus , dont l'ac

cuſa Oliuier le diable dit le Dain , auſſi ſon compai—

gnon, comme barbier,varlet de chambre du Roy. La

quelle femme Ie print en ſon amour deſordonnee , 8c

pourſentrctenir en vendit 6c engaiga de ſes bagues ôc

S ſ
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vaiſſelle de ſondit mary , 8c ſi print auſſi de l'argent de

ſondit mary v larcineuſement , pour ſentretenement

de ſondit paillard : de toutes leſquelles choſes ſondit

mary en fut aduerty , qui en print ſi tres-grant cour

roux que-à cauſe d'iceluy il ala de -vie à treſpas , qui fut

moultgrant dommaige. Au Royaulme des Cieulx gi

.ſe l'ame de luy en bonrepos...

Et apres que le Roy eut fait 8c accomply ſon Voya

e audit lieu de ſainct Claude,il s'en retourna fort ma

de à Nostre Dame de Clery , là oiî il fit ſa neufuaine,

6c apres icelle faicte moyennant la grace 8c bonté de

lai-Benoiste Nierge-.Marie illec requiſe ,85 à laquelle il

auoi-eſa ſinguliere-.confidence 6c deuotion , reuint en

aſſez bonne_ ñconualeſcence , 6c fut' fort alegé de ſes

maulx.- !Durant-Scpendant-le-teſmpsque leRoy estoit

audit.lieu cleÎClerly ,y mourut-beaucoup de gens,, tant

de ſon Hostel que d’aultres, 8c entre les aultres y mou

rut vn _ Docteur en Theologie que tnouuellementil

auoi-t (Ïit ſon Conſeiller 8c Aulinonier , qui estoit na-ë

tiſde Tours fils d'vng Bouchier deladicte ville , 8c ſe

..nommoit ledit Docteur maistre Martin Magístri, '

En apres le Roy qui estoit audit lieu :de Clery s'en

:partit 8c s'en ala à Mehun ſurLoire , a' ſain _ct Laurens

_des Eauës 6c illec enuiron,8c y fut iuſques prés la festc

:Nostre DamedemyñA_oustqu’il ſe. partit duditſainct

Laurens &retourna de-rechiefaudit lieu de Cleryzàla

-feste 8c ſolempnité de la NostreDamede my—Aoust.

— En ladite anneeaucommencementde Iuillet ſe mi

rent ſus vne belle 8c honneste Ambaſſade dupays de

Flandregponr venir tleuers le Royaudit lieu de Clery,



Dv ROY LOYS XI.] E32.;

@ù ils arriuer-ent, 6c illccparlerent au Roy, auquel* ils

firent remonstrer 8c àſon Conſeil,les cauſes pour leſ—‘

quelles ilscstoient-venus deuers luy , de parles nobles-e

hommes , gens d'Egliſe, &populaire dudit pays de

FlandresLeſquelles cauſes estoient tendans affin qu'il

pleust au Royauoirbonappoinctementauecques luy

pour leſdits .Flamens,qui.ne tendoient a .aultre ſin quej

d'auoir paix finalle auecques le-Roy.Leſquels Ambaſ?
ſadeurs furent du Roy tres-bien 6c honnestement res. i

ceusôc recueillis , 8c leur fiit depar luy donne expedi-Ê

tion , dont iceulx Ambaſſadeurs furent tres-bien con—? -

tcns. Et ce fait ils s'en retournerent audit pays de— Flan.:

dres,ôc furent conduits 8c menez -deí parle Royen laſs_

ville de Paris par monſeigneur de ſainct Piëetrgquilesë —

fist bien festoyer par le Preuost des Marchans 8c EſI-Ï Ï

cheuins d'icelleville de Paris , bien 8c honnestement: >

8c puis apres s'en retournerent à Gant ô: aultres villes

de Flandres,dont ils estoient partis. Et ainſi que ladite"

Ambaſſade s'en retournoit ,le Roy auoit. fait mettre

ſus les champs grant partie de ſcsgens. de guerre qu'il

auoit en garniſon au pays de Picardie., dont auoit la

charge 8c conduite le ſeigneur des Qqerdes : laquelle.

compaignie il faiſoit beau veoir, .car elle estoit fort
belle. En laquelle compaignie auoitïquatorze ſi cens

lances fournies , tres-bien _accompaignees de ſix mil

Suiſſes, 8c auſſi de huit mil picquiers. Tous leſquels

gens de guerre ainſi aſſemblez que dit est , s'en alerent'

a grant triumpheôc bruit mettre le ſiege deuant la vil

le d'Aire,qui estvne tres belle place 8c bien aſſiſe, prés ñ

de ſainct Omer 8c Therouenne, dedens .la uelleville '

Sij
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y auoit pluſieurs gens deguerre de par le Duc en Auteï

riche. En laquelle place, tout incontinent que les gens

du Royy furent arriuez la- battirent moult ſort d'ar

tillerie,dont 8c dequoy les manans d’icelle ville furent

8c ſe trouuerent fort eſpouuentez : mais aucuns des

gens de guerre illec estans , qui auoient bonne intelli

gence auecques ledit ſeigneur des Querdes pour le

Roy,de luy bailler ladicte place 8c ville,firent compo

ſition pour icelle ville,qu~i estoit telle qu'elle ſeroit mi

ſe en la main du Roy. Et ſut ſaicte ladicte compoſi

tion par vng Cheualier nommé le ſeigneur Deſcon

trans, qui estoit du pays de Picardie , 8c lequel auoit la

garde e ladicte ville de Aire de par ledit Duc en Aute

riche. Et mist ladicte place en la main du Roy , en luy

faiſant le ſerment de le ſetuir bien 8c loyaulment,dont

8c pour bien le recom enſer le Roy luy donna la char

ge de cent lances , 8c i luy ſut oultre bai-lle 8C donne'

trente mil eſcus en or content. =" - . - ~

En ladicte annee és mois d'Aoust 8c Septembrqvng

Cheualier dupays du Liegenommé meffire Guil:lau

me de la Marche,dit le Sanglier Dardaine,fist 8c côſpi

ra guerre mortelle alencontre de tres-noble Prince 6C

tres-Reuerend pere en Dieu monſeigneur Loys de

Bourbon, Eueſque de ladictc cité de Liege , qui auoit

parauant nourry ledit Sanglier Dardaine , pour le tuer

8c meurdrir. Et apres ce ſait de mettre 8c faire Eueſque

dudit Liege le frere dudit Sanglier. Et pour ſaire par
icelluy Sanglier ſa dampnee entrepriſe ,ſi le Roy luy fist

deliurer argent 8c gens de guerre en grant nombre.

Au moyen deſquels , 8c auſſi de certain nombre de
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6c aſſembla tant en la ville de Paris , que enaucuns des

villaiges voiſins d'icelle ville, iuſques au nombre de

deux a trois mil. Leſquels il fist vestir 8c habiller de roñ
bes rouges,& à chaſcune deſdites robſſes deſſus la man

che ſenestreyfist mettreſivne hure de ſanglier.Et estoicſit

leſdits mauuais garçons legierement armezzôc ainſi le—,

dit Sanglier les mena iuſques audit pays du Liege. Et

luy illec arriué trouua façon 8c moyen d'auoir intelli

gence auecques aucuns traistres Liqgeois de ladicte

ville, à l'encontre îde leur ſeigneur, de echaſſer,tuer 8c

meurdrirleurdit Eueſquqôc le mettre hors de la cite',

auecques ce qu'il auoit de gens: ce que firent leſdicts

Liege0is,8c ſoubs vmbre d'vne amitié fain te qu'ils di—

ſoient auoir à leurdit Eueſque, luy dirent que force

estoit qu'il alast aſſaillir ſondit ennemy , 8c que ſeſdits

habitans le ſuiuroient en armes , 8c viuroient 8c mour

roient pour.luy,8c qu'il n'y auroit point de faulte que

leditSanglier 5c ſa compaignie demou.rroient deſcon—

fics 8c destruits. Le uel monſeigneur du Liege incli—
nantà leur requesteqſaillit de ladicte cité du Liege, 8c

ala auecques eulx aux champs tout droit oû estoit ledit

dela Marche : lequel quant ilvit ledit Eueſque ſe deſ

couurit de l'embuche ou il estoit,& s'envint tout droit

auditmonſeigneur l’Eueſque.Et quant leſdits traistrcs

habitans du Liege virent leurdit Eueſque e’s mains duñ

dit de la Marche ſon ennemy,luy tournerent le dos, 8c

ſans coup ferir s’en retournerent en ladicte cité de Lie—_

ge.Et incontinent ledit monſeigneur de Liege qui n'a~

_uoit aide_ ne ſecours que deſes ſeruiteurs 8c fpmiliergſe
, . .t, S ü),
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ſi trouua fort elbaliyzcar ledit de la Marche qui estoit

ſailly de ſadicte embuſche,s'en vint à luy,& ſans aultre

choſe dire luy bailla d'vne taille ſur le viſaige , 8c puis

luy meſmes le tua de ſa propre main: 8c apres ce fait

icelluy de la Marche fist mener &Z getter ledit Eueſque,

6c estendre tout nud en la grant place deuant l'Egliſe

ſainct Lambergmaistreſſe Egliſe de ladicte citéde Lieñ.

ge,oii illec fut manifestement monstre' tout mort aux

habitans de ladicte ville, 8c à vn chaſcun qui le vouloir

veoir. Et tantost apres ladicte mort y arriuerent cui—_

dans le ſecourir le Duc d'Auteriche, le Prince d'Oren

ge,le Conte de Romont 8c aultres gens de guerre, leſ

quels quant ils ſceurent la mort dudit Eueſque,s'en re—

tournerent ſans riens fairqà l'occaſion d'icelle.

En ladite annee au mois d'O ctobre,le Roy ſe trou

ua fort malade en ſon hostel du Pleſſis du parc lez

Tours ,à cauſe de laquelle maladie eut grant paourde

mourir. Et pour ceste cauſe ſe fist porter a Amboiſepar

deuers monſeigneur le Daulphin , auquel il fist plu

ſieurs belles remoiistrances , en luy diſant qu'il estoit

malade d'vne maladieincurable , en le exhortant que

apres ſon treſpas il vouſist auoir aucüs de ſes ſeruiteurs

pour bien recommandez. C'est aſſauoir maistre Oli

uier le diable dit le D ain , ſon Barbier , 8c Iehan de

Doyac Gouuerneur d'Auuergne, en diſant qu'il auoit

esté bien ſeruy d'eulx , 6c que ledit Oliuier luyauoit

fait pluſieurs rans ſeruices , 8c qu'il ne feust riens de

luy,ſi n'eust esté ledit O llLllCLEt auſſi qu'il estoit esträ

gier 8c qu'il ſe ſeruist de luy , 8c qu'il entretenist en ſon

ſeruice 8c aux offices 8c biens qu'il luy auoit donnez.

:JJ:,
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Luyrecommanda auſſi monſeigneur du Bouchaige,

6c meſſire Guyot Pot Bailly deVcrmandois,& luy en —

char ea qu'il creust leur conſeil : car ils les auoit trou

ucz ſäiges 8c de bon conſeil. Et ſi dist oultre à mondit

ſeigneur leDaulphin,qu'il confcrmast tous les officiers

qu'il auoit faits en leurs offices , 8c que principalle~

ment il eust ſon poure peuple pour recommandé, le

quel il auoit mis en grande poureté 8c deſolation , 8c

pluſieurs aultres choſes luy remonstra,que depuis il fist

magnifester en pluſieurs des bonnes villes de ſon Roy

aulme 8c en ſa Court de Parlement. Et ſi luy dist oul

tre que pour la conduite de la guerre il ſe ſeruist du ſei

gneur des Werdegôc lequel il auoit trouué en tous ſes .

affaires bon,loyal 8c notable Cheualier , 8c de bonne

8;' grade conduite,& ce fait S'en retourna au Montils.

Audit temps le Roy fist venir grant nombre 8c grât

uantité de ioueurs de bas 8c doulx instrumens , qu'il

ſist loger à ſainct Coſme prés Tours , ou illec ils ſe aſ

ſemblerent iuſques au nombre de ſix vingts. Entre

leſquelsyvint pluſieurs bergers du pays de Poictou,

qui ſouuent iouerent deuant le logis du Roy , mais ils

ne le veoient point : affin que auſdits instrumens lc

Roy y prenſist plaiſir 8c 'paſſe—temps,& pour le garder
de dormir. ſiEt d'vng aultre costéy fist auſſi venir grant

nombre de bigots,bigottes,& gens de deuotion, com

me hermites 8c ſainctes creatures,pour ſans ceſſer prier

a Dieu qu'il permist qu'il ne mourust point , 8c qu'il le

laiſſast encores viure. ’.

, En ce temps és mois d'O ctobre 8c Nouembre ſe fi

rent de grans alees 8c venuës parles Flamens de la ville
.z ï ' i
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de Gang-Sc qui vindrent en Ambaſſade deuers le RoyÎ

Lequel pour les oyr y commist maistre Iehan de la

Vacquerie qui estoit du pays de Picardie, 8c lequel il

auoit nouuellement ſait 6c cree ſon premier Pre ident

en ſa Court de Parlementà Paris,pour conſulter de la

matiere: C'est aſſauoir de bonne paix 8c vnion estre

faite entre le Roy 8c leſdits Flamens. Et auſſi auecques

ledit Preſident y ordonna ôc commist le Roy ledict

monſeigneur des (Qerdes 8c aultres , 8c tellement ſut

communique' par leſdites parties tant d'vng costé que

d'aultre, qu'ils firent 8c traicterent ladicte paix. En la

quelle ſaiſant ſe debuoit ſaire le mariage de monſei

T

_ gneur le Daulphin 8c de la fille du Duc en Aulteriche,

qui estoit en la poſſeſſion 6c arde deſdits Flamens de

Gant, dont de ce le Roy ſutſort ioyeulx , 8c eut ladite

paix &c vnion pour bien aggreable. Et pour l'onneur

d’icelle en ſur chanté par tout le Royaulme, TE Dem”

Iduddmus , «Sc ſi en furent ſaits les feux en la ville de

Tours. Et incontinent ces choſes faites ſut grant bruit

que leſdits Flamens s'estoient partis dudit lieu de Gant

pour amener ladicte fille. Laquelle pour la bien 8c
onnestement recueillir , le Royy auoit ordonne' mel-ſſ

Dames de Beauj eu,ſa fille ainſnee,madame de Dunois

ſœur de la Royne,madame deTouars,madame l'Ami

ralle , 8c pluſieurs aultres Dames , Damoiſelles 8c gen

tils femmegque on cuidoit qu'ils deuſſent venir 6c ar—

riuer en la ville de Paris le huictieſme iour de Decem

bre. Mais ladicte venuë ſeiourna pour aucuns menus

differens qui ſuruindrent du coste' deſdits Flamens , 6c
iuſques ad ce que leſdits distſierens euſſent esté vuidez.

En

-__.—_._M_~
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’ il auoitacquis droit d'aineſſe deuant ſondit

'En ladicte annee les Roys d'Eſcoſſe 8c d'Angleter

re eurent grant uerre ſvng contre l'aultre, 8c entreñ

rent leſdicts E coſſois bien auant audit Royaulme

d'Angleterre., lequel ils dommaigetentmoult fort. Et

nonobstant que leſdicts Eſcoſſois estoient cent mil

hommes en bataille plus que n'estoient les Anglois,

tóutesfois affin qu'ils ne frappaſſent l'vn ſur l'aultre,

ſe mist 8c fut fait appoinctement entr'euX par le moy—

en du Duc d'Albanie frere dudit Roy d'Eſcoſſe, qui

querelloit contre icelluy Roy d'Eſcoſſe ſon frere. La—

quelle querelle d’entr'eux estoit telle que ledict Duc

d'Albanie diſoit que ſondit frere vſurpoit ſur luy le—

dict Royaulme , pource que leſdicts Roy d'Eſcoſſe 6cv

Duc d'Albanie qui estoient freres, cstoientvenus 8c. '

yſſus ſur terre d'vne ventree, 8c que d'icelle ledit Duc

d'Albanie qui estoit le premieryſſu, 8c que par ainſi

rere au—.
dit Royaulme.. Et à ceste cauſe ceulx qui menſſoieni:

-ladicte guerre pour ledict Roy d'Eſcoſſe ,firent coin

poſition auecques leſdicts d'Albanie 8c Anglois qui»

estoient enſemble , tellement qu'ils ne frapperent

point les vngs contre les aultres, 8c s'en retournaehaſñ'

cun au lieu dont il estoit party.

En ladicte annee au mois de _Ianuier vindrent ôc ar—,

riue-rentenlaville de Paris les Ambaſſadeurs de Flan—

dres, qui auoient moyenné la paix d'entre le Roy 8c

les Flarnens , au moyen du mariage de monſeigneur le

Daulphin 8c de Damoiſelle Marguerite d'Auteriche,

Conteſſe de Flandres, fille-dudit Duc en Auteriche: au

T t
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deuant deſquels 8c pour les receuoir en la ville de Pa~

ris , de parle Roy y fiirent monſeigneur l'Eueſque de

Marceille Lieutenant pour le Roy en icelle ville de

Paris-,accompaigné du Preuost des Marchans 8c Eſ

çheuins , bourgois ô: habitans d'icelle ville , 8c cſvng

Docteur de la ville de Paris nomme' Scourable,qui fist

Vne moulthonnorablepropoſition par deuant leſdits
Flamens ,ñ qui moult s'en tindrentpour bien coſſntens.

Et le landemain qu'ils furent arriuez en ladicte ville,

qui fut le Dimenche quatrieſme iour de Ianuier, fu-ñ

reiitléſdits Ambaſſadeurs Flamens en l'Egliſe Nostre

DameïdeiParisoyr la Meſſe. En laquelle Egliſe deNo~

stre Dame y furent faictes proceſſions generalles, 8c y

preſdha leditScourable ,qui y fistvne moult belle col
latiſicïín ?don't tous ceulx qui louyrenctt furent moult

bienconjtens; Et de ladicte venuë 8c publication de la

" dictçvpaix en fut chanté en icelle Egliſe, Te Drum [au

ddmîus, fait les-feux , & auſſi de rans chieresrparmyles

ruës deladicte ville. Et fiirentſedit iour de Dimenche

iceulx Ambaſſadeursaupartir-de ladicte Egliſe de.No—

stre Damegnenez-“diſirer en l'ostel de ladicte ville de

Paris ,la oil illec ils .furent moult bien festoyez. Et le

landemain leſdits Ambaſſadeurs ſe partirent dudit lieu

de Parisëëz s'en alercnt dxiuersle Roy.

' Et dïcellevenuë .85 dnneÎpaix-enſurent ireſiouys
6c joyeñuxtres-noblcte 8c ſſtres-Reuercnd :pere en Dieu

monſeigneurleÇardinalde Bwurboiuqui à-lîo-ceaſion

ſid'icellelwoiiuepaiirfist~ſaireenſon "liosteldeBourbon

à Paris , vne moult belleñirioralité, ſortie, 8c farce, ou
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moult de gens de la villeyalererzit pour les veoir_ iouer ,,

gui moult priſerent ce quiy ſut fait. Et Êuſſôflñlſſcs cho

es deſſuſdictes este plus triumphaiites_ ſe n'eust este le

, temps qui moult fut plouuieux &t mal aduenant, pour_

la belle tapiſſerie 8c le grant appareil fait en la Court

dudit hostel. Laquelle Cour-t fut toute tendue de la

tapiſſerie de mondit ſeigneur le Cardinal,dont il-en

auoit grande quantité &- de belle. . …~ : … .:11 .

Apres leſdits icux ainſi faits que dit_ est ,leſdits Amñïî

baſſadeurs s'en partirent de Paris le lundy enſuiuant ,

comme ditest ,Ze s'en alerentàAmzboiſo,,atiilsfurcnt.

moult honnorablement receups deparëlekojnôæ :Y vi-'z

rent par deux fois monſeigneur le Daulphin , qui 'les

recueillir moulthonnestement. Et ſilent de artemcnt

de Tours , oií ils furentdepuis ,leRoye-leíizr: =stèdbnner

pour leur deffroy trentemileſcus jauſoleil , 5c debelle

vaiſſelle d'argent largement, 8c puis iceulx Ambaſſæ

deursstnretournerentà;Paris.; oëà iilsſfirentzpublicl; en

la :Court deParlement les arrial-esifaiictes ?pout/ladicte

aix: c'est aſſauoir publiquement 6c_ enpïleineCourc,

&huis ouuers. 'Eſt a tes ladicte lecture leur furcng
iceulx'articles conſermezpar\ladicteſi-.Cmdrti-:Et: au dci

partement d'icelle Courtmaistre 'Guillaiimc lie Picard,

Bailliſ de Rouen, mena &c coiiduiſitleſdicsAznbaſſañ

deurs Sc? aultres Officiers. .dû Roy; ziilec :en ſon_

hostel,aſſis audit lieu de !Paris , :en “la-ZËIIJÏŸ de Bigben?

pois , Oli illec il donnaà diſiier à. toute -la compaignie,

ê: y furent moult piantureuſement festoyez z àvng

de quatrieſmuimirlde Feurier en ladicte.

- T t ij
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annee mil quatre cens quatre vingts 6c deuxſ

Audit mois de Feurier le Roy eſcripuit lettres a tous
les estats de Paris , par lelſſiguelles il les p-rioit tres—in—

stamment qu'ils ſe voulſi 'ent tranſporter en l'Egliſe

monſeigneur ſainct Denys”, luy faire priere qu'il veille

estre interceſſeur 8c moyen enuers nostre Saulueur Ie—
ſus-Christ , qu'il voulſist permettre que le vent ſide biſe

ne courust point, pource que par le rapport* de tous

Medecins , auoient esté d'opinion que ledit vent de

biſe quant il venteroit ſeroit moult de maulx, tant à la;

ſantédes corps humains, que des biens de terre. Et par'

l'ordonnancedu Roy.furent .tous leſdits cstats de Pa

ris ä diuers ioursaudit lieu de ſainct Denis ,faire pro

ceſſions 8c chanterleſdictes Meſſes.
Etleíiærſſnedyſſdixn-Ëeuſifieſine iour d"AurilÎmi—l quatre;

cens 'quatre ſivingts 6c trois' apres :- Paſques , monſei

gneur de Beaujeu 6c madame ſa Femmevindrentà -Pſia

ris ,- pour 'eulxëaler en Picardie recepuoir madame- la;

Dîaulphine des mains. des 'Flamens, qui par .le traictie'.

de la. paix la deb-uoient mettre e’s mains. demondïit ſei—

gneur de'Beauj eupour le Roy.. Et fistladicteDamede'

Beaujcu ſonentreeen la villede Paris., comme fille du

Roy , 8c y fist des mestiers nouueaulx. Et estoient leſ
»dſiirs Seigneur 8c Dame bienhonnestement'ſiaccompai

gnezde grans ſeigneurs &ÎDaEmX-és, commeleſeiigneur

d'Albret , leſeigneur 'de fiiinct' Valier , 8c' :aultres înoñ
bles hommes , madame l'A.dmiſiralle 8c aultres Dames

_ 8E Damoiſelles-ſi, leſquels ſejournerentà Paris par Dtrois

iours. , durant. leſquels monſeign-eut le Cardinal. de
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Bourbon les festoya moulthonnorablementÎ

Audit mois d'Auril le Roy Edouart d'Angleterre

mourut audit Royaulme d'vne apoplexie qui le print.

Aultres dient qu'il fut empoiſonné en buuant du bon

vin du creu de Challuau , que le R oy luy auoit donne',

duquel ilbut en ſi grande habondance qu'il en mou

rut: combien que on a dit depuis que il veſcut iuſques

à ce qu'il eust fait Roy en ſon lieu ſon Fils ainſiié.

Audit mois 8c an mourut auſſi madameMargueri—

te de Bourbon, femme de Phelipe monſeigneur ,de

Sauoye, Conteſſe de Breſſe,de maladie qui longue

mentluy dura, 8c d'icelle maladie on n'y peut mettre

'remede qu'elle n'en mourust crique, dont fut grant
dommaige: car elle estoit en ſon viuantctmoult hon

*neste 8c bonne Dame, 8c pleine de grans biens 8c

Vertus.

Au moisñde May le ſamedy tiers iour d'icelluy mois,

parl'ordonnance 8c commandementdu Roy, tous les

estats de Paris, comme le Preuost , Iuge ordinaire,

auecques les Supposts 8c Praticiens du Chastellet du—

dit lieu, la Court de Parlement,la Chambre des Com

ptes, les. G eneraulx des Aydes 8c Mon-noyesda Cllaſîil?

bre du Trcſorôc les Eflëeus , auecques l'es Preuost des

Marchans 8c Eſcheuins- d'icelle ville,alerent en belle

proceſſion dudit lieu de* Paris iuſques au- Iieu 8c en

l'Abbaye de monſei neur ſainct Denys en France,

pour illec prier pour abonne proſperite' du Roy,de

la Royne,monſeigneurle Dau phin , ôc les_ ſeigneurs

duſang, &auſſi pour les biens de terre. _ ~

~ t iij
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Au mois de Iuing “enſuiuant le lundy ſecond iour

dudit mois,enuiron cinq heures du ſoir,fist ſon entree

en la ville de Paris madame la Daulphine,accompai~

gnec de madame de Beauj eu , madame l'Admiralle,

8c aultres Dames 8c gentils femmes. Et entreront à la—

_dicte heure audit lieu de Paris par la porte ſainct De

nis , oil estoient preparees pour ſa venuë trois beaulx

eſcliaſſaulx , .en l’vng deſquels tout en hault estoitvng

perſonnaige repreſentant le Roy comme ſouuerain.

Au ſecond estoient deux beaulx enfans, vng fils 8c

vne fille,vestus de damas blanc, faiſans 8c reprcſen—

rans monſeigneur le Daulphin, 8c madicte Damoiñ

ſelle de Flâdres. Et au tiers estaige au deſſoubs estoient

' deux perſonnaiges, de mondit ſeigneur de Beaujeu 8c

de madameſa femme. Et ä chaſcun d'iceulx perſon—

naiges à costé estoient les eſcuſſons des armes deſdicts

Seigneurs 8c Dames. Et ſi y auoit auſſi quatre perſon

naiges-: c'est aſſauoir l’vng de labour, l'autre de Cler

gié , l'autre marchandiſe , 8c l'autre nobleſſe, qui tous

dirent vng coupletà icelle entree. Et estffaſſauoir que

par tout ou madicte Damoiſelle de Flandres paſſa,

tout ſut tendu par les -ruës, _ôc y- furent encores' faits

pluſieurs beaulx perſonnaigcs , tous conſonansïaull

dits monſeigneur le Daulp in 8c madame la Daul
phiiie. Et pour honneursde ſiuiicte. venuë fiircntímlſſ-S a

hors ô; deliurez 'tous priſonniers de ladicte ville; dCi

Paris. Etyfut fait nouueaulxmestiers. . ñ _ r

. Et _le vendredyſeptieſmeiour dudit mois deluingz

enuiron l'eure d'entre huit 8c neuf-lieures dufoiraſr

'i
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leua grant tonnoireaudit lieu de Paris. Et à vng des

eſclats dudit tonnoire ui fut à ladicte heure , vint

icelluy tonnoire enſlam er 8c mettre le feu au clo—

chier de madame ſaincte Geneuiefue aumont de Pa

ris ,lequel brufla toute la charpenterie dudit clochier,

qui estoit demouree par l'eſpace de neufcens ans, fon

dit toutes les cloches dudit clochier, 6c le plomb dont

il estoit couuert, oiiilyauoit par estimation cent mil

liures de plombäc plus ,et y eut vng grant dommai—

ge, qui estoit pitie avoir.

Au mois de Iuillet audit an mil quatre cens quatre

vingts 6c trois , fut fait 8c ſolempniſé la feste des nop

ces de mondit ſeigneur le Dau phin 8c Damoiſelle

Marguerite de Flandres, en la ville d'Amboiſe. Et y

auoit 6c estoient preſens pluſieurs nobles 8c notables

perſonnai es de ce Royaulme, enuoyez des citez 8c

.bonnes vil es dudit Royaulme, 8c par l'ordonnance

du Roy.

En ladicte annee mil quatre cens quatre vingts 8c

trois le Roy delibera d'auoir 6c luy estre portee la ſain—

cte Ampolle qui estoit en l'Egliſe ſainct Remy de

Reims, 8c qui auoit esté apportee par grace diuine des '

l'an cinq cens_ par vne Coulombe Blanche au bon

ſainct RemydcReimgpour en oindre 8c ſacrer à R oy

de Francele Roy Clouis,qui fut le premier RoyChre—

stien, lequel mourut en ladicte annee, 8c gist en l'E—

liſeſaincte-Geneuiefue aumontde Paris. Et par ain—

ſi estoit demouree ladicte ſaincte Ampolie audict

iieude ſainct Remy neuf cens quatre vingts 8c trois

_h__________,____g4_4_~Àp.554zu.,2L~_~—….._—x—~:~
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ans qu'elle en ſur tiree 8c miſe hors deſon lieu, 6c apÏ

portee à Paris par Claude de Montfaucon gouuer

neur d'Auuergne à ce commis par le Roy. Et arriua

à Paris le dernier iour de Iuillet , 8c fut apportee en

grande reuerence 8c proceſſions repoſer en la ſaincte

Chappelle du Palais Royal à Paris, ou elle y demou

ra iuſques a lendemain au ſoir premier iour d'Aoust

quelle ſut emportee dudict lieu de Paris au Roy en

ſon hostel des Montils lez Tours , auec les Verges de

Moyſe 8c Aaron , 8c la Croix de la Victoirñe qui auſſi

fiit enuoyec par grace diuine au bon Roy ſainct Char

lemaigne pour obtenir victoire alencontre dés infi—

deles. Leſquelles Ver es 8c Croix auoient touſiours

este' audict lieu de la (Ïincte Chappelle à Paris auec

ques les ſainctes relicques estans illec au premier iour

d'Aoust qu'ils en furent auecques ladicte ſaincteAm

polle par l’Eueſque de Seets 8c -aultres Commiſſairesä.

ce ordonnez deparle Roy emportez.

Audict an le lundy vingtñcinquieſme iour dudct

mois d'Aoust le Roy deuint ſort malade en ſon hostel

des Montils lez Tours , tellement qu'il perdit la parol

le 8c tout entendement, 8c en vindrent les nouuelles

a Paris le mercredy vingt—ſeptieſme iour dudict mois

qu'il-estoit mort, par vnes lettres que en eſcripuit mai

stre Iehan Briçonnet: Auſquelles lettres fill: ſoy adiou

stee , pource que ledict Briçonnet estoit homme de

bien 8c de credit. Età ceste cauſe les Preuost des Mar

chans 8c Eſcheuins de la ville de Paris pour pourueoir

aux affaires d’icelle ville , firent mettre garde auxpor

tes
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tes deladicte ville pour garder quehommen'en yffist

ne yentrast. Et àcestc cauſe fut bruit tout commun

parmy ladicte ville de Paris que le Roy estoit ainſi

mort, dont il n'estoit riens , 8c s'en reuint , but, parla,

8c men a tres-bien, 8c veſquitiuſques au ſamedy au

ſoir cnſſiiuant trentieſme 8c penultieſme iour dudit

mois d’Aoust enuiron l'eure de entre ſix 8c ſept au ſoir

qu'il rendit ,l'ame . Et incontinent fut le corps haban

donné de ceulx qui l’auoient ſeruy en la vie.

Et apres ledit treſpas ſon corps depuis qu'il fut ap—

pareille comme on a de coustume de faire, fut porté

inhumet dudit lieu dés Montils en l'Egliſe nostre-Da

me de Clery, pource qu'il voulut 8c ordonna en ſon

viuant que ainſi feust faict , 8c ne voult estre mis auec

ques les deffuncts tresñnobles Roys de France ſes pteñ

eceſſeurs en l'Egliſe 8c Abbaye de ſainct Denis en

France. Et nevoulut iamais dire la raiſon qui le auoit

meu ad ce. Mais aucuns penſoient que ce feust pour la

cauſe de l'Egliſe oû il fist moult de biens , 8c auſſi pour

la grande deuotion qu'il auoit àla Benoiste Vierge

Marie , priee audit lieu de Clery. Lequel deſſunct Roy

en ſon viuant a cauſe d'aucuns perſonnaiges qui e

stoient à lîentour de ſa perſonne,comme Oliuier le

diable dit le Dain,ſoh Barbier,Iehan de Doyac , 8c

aultres pluſieurs, leſquels il creoit plus que gens ' de

ſon Royaulme, fist durant ſon regne beaucoup de iii

iustices,maulx 8c violences: 8c tellement u'il auoit

mis ſon peuple ſi au bas, que au iour de ſin treſpas

estoit preſque au deſeſpoir : car les biens qu'il prenoit

_… . . Vu
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ſunſondinpeupledormoitôt” distribuent aux Egliſes,

en:grans penſions, .ClÎLA mlizaflërdies-,ÔË gensîde-abas eſta”

&conditioirzAulîquelspour les exaulccr ne ſe pouoir

tenir deleurdoiïner argent , biens 8e' poſſeſſions, ent

telle façon qu'il auoit donné' 8c alienéla' pluſpairtïdu

Demainede ſon-Royaulme. Et nonobstant qu'il eue

durant ſondit Regnepluſieurs affaires', toutesfOis-il'.
mist en telle ſulñctzgection ſes ennemis,-qu'ils-vindrent?

tous par deuersluyà mercy, 8c fut ſi craint 8c doubtéî;

qu'il n'y auoit' 'fi grant en ſon Royaulme, 8c mefiñſine—

ment ceulxdc ſon ſang , qui dormist ne repoſast ſente;

ment en ſa maiſon. Et auant ſondit treſpasfut moulu

fort molesté de pluſieurs maladies : Pour le guerirñ defi: .

quelles maladies furent faictes pour luy , parles Medc- .

cins qui auoient la cure de ſa perſonne, de terribles 6p

merueille.uſes niedecines. Lelquelles maladiesluy 'puiſ

ſent valoir au ſalut de ſon ame , 8c' luy donne ſonPata

dis par ſa miſericorde , celuy qui vit 8c rogne au ſiecle'

des ſicclcs. Amen. q ï _ j
  

Deo gratté”.
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